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6 DICTIONNAIRE HISTORIQUE 

commandeur de l’ordre du Saint-Esprit, par ordonnance 
royale du 50 septembre 1820. Depuis son retour de Cons- 
tantinople, il est capitaine des gardes de S. A. R. Monsieur, 
et a été reçu en celle qualité, le 22 janvier 1821. (Etats 
militaires, Moniteur, annales du temps.) 


pe RIVOLI, voyez Masséna. 
pe RIVRAY, voyez pe Cmaumonr. 


ROBINET (Raymond), seigneur de Labinault et de la 
Serve, en Périgord, maréchal-de-camp, servit dans l’ar- 
mée de Guienne, commandée par le duc de Mayenne, et 
y fut employé et payé en cette qualité, conjointement 
avec François de Cassagnet, seigneur de Saint-Orens , à 
partir du 1“ octobre 1585. Il est mort en sa terre du Mas 
de Montet, en 1590. (Chronologie militaire, tom. VI, 


pag. 25.) 


pu ROC , voyez Dunoc. 
DE ROCHAMBEAU , voyez pe Vimeun. 


ve za ROCHE-AYMON ( Antoine-Louis-Fravçois, mar- 
quis), lieutenant-général. entra cornette au réginent de cava- 
lerie de Clermont, le 1° juin 1735, et servit au siége de Kehl 
en la même année, puis à l’attaque des lignes d’Etlingen, 
et au siége de Philisbourg, en 1934. 11 obtint une compa- 
gnie dans le même régiment, le 13 décembre, et la com- 
manda à l'affaire de Clausen, en 1735; à l’armée de Flan- 
dre, en 1742; à la bataille de Dettingen , en 1743; aux sié- 
ges de Menin, d’Ypres, de Furnes, et au camp de Cour- 
tray, en 1544. Devenu colonel d'un régiment d'infanterie 
de son nom, par commission du 15 janvier 1745, il le com- 
mauda en Languedoc, pendant cette campagne. Employé 
à l'armée d'Italie, en 1746, il y servit au secours de Va- 
lencs , et à la priso des ville et château d’Acqui, de Pon- 
ame, de Terzo et de Montaboni. 11 se trouva aux combats 
de Pluisance et du Tidon, et à la défense de la Provence 
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la même année. Il campa pendant plusieurs mois à Tour- 
nous et à Barcelonette, sur le Var, en 1747; puis il mar- 
cha, sous les ordres du maréchal de Belke-lsle, au secours 
de Viotimille; et se trouva aux deux combats qui se don- 
bèrent sous cette place au mois d'octobre. Il continua de 
servir à l'armée d'Italie jusqu’à la paix, et obtint le grade 
de brigadier, par brevet du 10 mai 1748. Il servit, en cette 
qualité, au camp de Valence, en 1955; à la bataille d'Has- 
tembeck , et À la prise de Minden et de Hanovre, en 1753. 
Étant entré ensuite dans Hambourg, il se distingua parti- 
culièrement à la défense de la ville et du château , et n'en 
sortit que le 30 décembre, en exécution de la capitula- 
tion , par laquelle il était slipulé que la garnison ne ser- 
virait point pendant le reste de la guerre. 11 séjourna en 
Languedoc jusqu’à la paix , et obtint le grade de maréchal- 
de-camp, par brevet du 20 février 1561, en se démettant 
de son régiment. Nommé chevalier des Ordres du roi, le 
13 juin 1775, on le reçut, en cette qualité, le 1“ janvier 
1956. Il fut créé lieutenant - général, le 1° mars 1780. 
(Chronologie militaire, tom. VII, pag. 432; annales du 
temps.) : 


ps 14 ROCHE-AYMON (Paul, chevalier), lieutenant- 
général, waquit le 27 septembre 1685. Il entra cadet dans 
le régiment Royal-Artillerie, en 1501, et fut fait lieutenant 
de la compagnie de canouniers de Ferrand de Cussay, à sa 
création, le 2 juin 1702. 1] passa en Espagne, sous M. de la 
Mothe-Baracé , qui y commanda l'artillerie, et contribua 
à la défense de Cadix. Nommé commissaire extraordinaire 
de l'artillerie, le 28 avril 1703, il continua de servir en 
Espagne, où il reçut une blessure à la tête. Il fut fait com- 
missaire ordinaire, le 31 décembre. Il se trouva à la prise 
de Salvaterra, de Ségura, de Ponha-Garzia , d'Ucepedo, 
de Cebreros , d’Idananova, de Mousanto, de Castelbranto, 
de Portalègre et de Castel- Vide, en 1704; au siège de Gi- 
braltar, en 1705; au secours de Badajoz, au siége et à la 
prise de Carthagène, on 1706. Il obtint le grade de com- 
missaire provincial de l'artillerie, le 20 novembre. Il se 





8 DICTIONNAIRE MISTORIQUE 


trouva en celle qualité à la bataille d'Almanza , à la prise 
de Requena, de Valence, d'Alcirx, de Méquinença, de 
Xativa et de Monçons au siège et à la prise des ville et 
château de Leridà, ën 1507 ; au siêge et à la prise de Tor- 
tose , d'Alos, d'Ager, de Montagusmaët du château de Vé- 
masque, en 1708. Étant premier lieoteriant de sa compa- 
guie, il obliut, le 26 avril 1709 , une-commissinn pour te- 
mir rang de capitaine, et continuade servir à l’armée d'Es- 
pagne. Il fat fait lieutenaut d'artillerie» par brevet du 16 
avril 1714, et créé chevalier detSaist- Louis en La mème 
année. On lui donna la compagnie de canonniers ; vaennte 
par la mort de M. Ferrand de Cossay, par commission du 6 
juillet 1528, et il s'en démit le 5 février 1720, lors de lu 
refonte du régiment Royal artillerie. Créé brigadier, par 
brevet du 5 avrila721, lcommranda l'artillerie en second, 
at siège de Philisbourg par commission du 1" avril 1954. 
Promu au grade de maréchal-de-camp, par:brevet du 1* 
août, il contiuun de servir à l’armée du Rhin, par lettres 
du 1 mai 1935. On loi donna le département de Norman- 
die, le 18 janvier 1738. Employé en Flandre, par lettres 
du 16 octobre 1542, il y commanda l'artillerie, sous M. de 
Vallière, el contribua à la défense de la frontière. Créé 
lieutenant-général des armées du roi, par pouvoir du 20 
février 1745, et employé en cette FATAL à l'armée du 
Mein, par lottres du 1° avril, il y commanda l'artillerie, 
sous M. de Vallière, qu'il seconda parfaitement à la 
bataille de Deuingen. Employé à l'armée de la Moselle, 
sous le duc de Harcourt, par lettres du 1° avril 1744, il y 
commanda l'artillerie en chef à la défaite du général Na- 
dastys1près dé Saverne, Il joignit ensuile l'armée du Rhin, 
contribua à chasser les ennemis de l'Alsace, etcommanda 
l'artillerie, conjointement avec M. de Vallière , au siége de 
Fribourg. Employé à l'armée du Bas-Rhio, sous M. le 
prince de Conty, par lettres du 1* avril 1545, il y com- 
manda en chef l'artillerie. A la mème armée, et en ver- 
lu de nouvelles lettres du 1 mai 1746, il commanda 
aussi en chef l'artillerie aux siéges de Mons, de Char- 
leroy, de Saint- Guilain , des ville et châteaux dé Namur, et 
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à la bataille de Raucoux. Employé à l'armée du roi, en 
Flandre, par lettres des 1 avril 1947 et 1° avril 1748, il 
command l'artillerie à la bataille de Lawfeld, en 17.47, et 
au siége de Maestricht, en 1548 : ce fut sa deruière cam- 
pagne. Il mourut le 22 mars 1759. (Chronologie militaire, 
tom. V, pag. 264; Gazctie de France, mémoires du 
temps.) 


pe La ROCHE-AYMON (Antoine-Charles-Guillaune, 
marquis), lieutenant-général, et parent des précédents, 
naquit le 30 mai 1951. Il fut créé brigadier de cavalerie, 
le 1* janvier 1984, et maréchal-de-camp, le g mars 1788. 
11 avait été promu au grade de lieutenant-général, lors- 
qu'il émigra au commencement de la révolution. Il servit 
alors dans l’armée du prince de Condé; et, lorsqu' ‘elle fut 
licenciée, il se retira à Hambourg. (Etats militaires, anna- 
des du temps.) 


pe La ROCHE-AYMON (Antoine-Charles-Étienne-Paul, 
comte), pair de France, maréchal-de- camp, et fils du 
précédent, émigra avec sun père, au commencement de la 
révolution, et servit dans l'armée de Coudé. Après le licen- 
ciement de cette arinée, il passa au service de la Prusse, et 
s’y conduisit avec beaucoup de distinction. Il y parvint 
.au grade de capitaiue-adjudant du prince Henri, qui l’ho- 
norait d’une faveur toute particulière. Il rentra en France 
en 1814, après la restauration du trône des Bourbons, fut 
créé maréchal-de-camp, le 24 août 1814, et pair de Fran- 
ce, le 17 août 1815. $. M. le nomma chevalier de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, et officier de l'ordre 
royäl de la Légion-d'Honneur. En 1816, il oblint le com- 
mabdement du département de la Loire. Eu 1817, il a eu 
le commandement du département des Deux-Sèvres, puis 
celui des Deux-Sèvres et de la Veudée. Il a été employé 
pendant plusieurs années comme inspecteur-général de 
cavalerie. (Etats militaires, Moniteur.) 
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année, en Flandre, entra dans Douay, concourut à la dé- 
fense de cetle place, sous M. d'Albergotty; et, pendant les 
52 jours que dura ce siége, il se trouva à presque toutes les 
sorties. Commandant, le8 mai, unede ces sorties, faite avec 
1000 grenadiefs et 200 dragons, il tua plus de 400 hommes 
dansla tranchée ; fitbeaucoup de prisonniers, parmi lesquels 
setrouvaient plusieurs officiers; comblala plus graude partie 
destravaux, et rentra en bon ordre. Le roi le fit maréchal-de- 
camp, après la prise de Douay, par brevet du 2 juillet. 11 
continua de servir à l’armée de Flandre, en 1911et1713, 
se démit de son régiment au mois de février de cette der- 
nière année, et se lrouva à l’attaque des retranchements- 
de Denain , aux siéges et à la prise du Quesnoy et de Bou- 
chain. Passé à l'arinée du Rhin, en 1713, il y servit aux 
siéges de Landau et de Fribourg. Il prêta sermeut au par- 
lement, en qualité de pair de France, le 15 juin 1714, et 
se rendit ensuite en Catalogne, où il servit au siége et à la 
prise de Barcelone; il apporta la nouvelle de cette couquèle 
à S. M., qui lui donna, par provisions dalées de Versailles, 
le 7 septembre , legouvernement-général du Havre et de ses 
dépendances, vacant par la mort du duc de Beauvilliers. [1 
se démit du gouvernement du Havre , en faveur du duc de 
Saint-Aignan, au mois de septembre 1719; fut créé lieu- 
tenant-général des armées du roi, par pouvoir du 30 mars 
1720, et reçu chevalier des Ordres de S. M. , le 5 juin 1724. 
Il ne servit plus. Il mourut le 30 juillet 1746. ( Chronologie 
militaire, tom. V, pag. 94, annales du temps.) 


pe za ROCHE (1) (Louis-Antoine), marquis de Fontenil- 
des et de Rambures, maréchal-de-camp, entra aux mous- 
quetaires, le 15 juillet 1716. Il fut fait colonel du régiment 
de Navarre, le 6 mars 1719, et le commanda aux siéges 
de Saint-Sébastien, de Fontarabie et d’Urgel, la même an- 





(1) La maison de la Roche-Fontenilles est une des plus distinguées 
du royaume. Originaire de Guienne, elle tenait rang parmi l'ancicane 
chevalerie de cette proviuce, dès le milieu du douzième siècle. 
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néé; au camp dé la Shône, én 1727: Au siégé de Kehl, en 
1753; à l'üttuque des lignes d'Étingen, et au siége de Phi. 
lishourg, en 1334. Créé brigadier, le 1°* août de la même 
alirtée, it fat employé à l'armée du Rhin, par léttres du 1 
mai 1735, ét comimandd une bfigade à l'affaire de Clau- 
sen: Promu au gradé dé märéchal-de-camp, le 1° janvier 
1740 ilse démit alors du régiment de Navarre. Émployé 
à l'armée dé Bavière, par lettres du,11 mars 1952, il mar. 
cha, sots les ordrès du due de Harcourt, puis sous ceux 
du comte de Sûxe, et joïguit, avée l'arméé, celle que com- 
mandaït le marééhal de Maillébots sur lés frontières de la 
Bohème. Il servit au secours de Brannau, âu ravitaille- 
ment d'Egra ét à la défense de plusieurs postes de la Ba- 
vire. Renitré en France, avec l'armée, au mois de juillet 
1745, il fut employé mn Hauté-Alsace, sous les ordres du 
maréchal de Côigoy, par lettrès du 1° noûl, et contribua 
à la détufté des ennem Rhiovillérs. Employé à l'armée 
par lé maréchal de Saxe, par let- 
tres du 1° avril 1544, il couvrit avec celte armée les sit- 
ges dé Menin, d'Ypres et dé Furnés, et finit la campagne 
au camp de Courtray. I quitta lé service au commence 
ment de 1745,et moûrut, au mois de juin 1755, âgé de 59 
ans’ (Chronologie militaire, tom. WII, pag. 158; mémoires 
du ténips, Histoire généalogique et héraldique des pairs de 
France ét grands-dignitaires de la Couronne, par de che- 
valier de Courcelles, Paris, 1822, tom. 1.) 





ve La ROCHE-FONTENILLES (Pierre-Paul-Louis, #tar- 
quis), maréchal-dé-camp, issu de Ia même famille que 
le précédent, naquit le 13 octobre 1955: Il entra aux éhe- 
vaa-légers de li gurde du roi, en 1572 ; fut fait sous-lieu- 
tenant aù régiment du Roi iufariterié, on 1775; capitaine 
au régiment Royal-Auvergoe, en 1578, et maréchal.des- 
logis dés troupes de déburquement, aux ordres du comle 
d'Estaing, en 1579. 11 reçut uno commuission pour tenir 
rang de mestre-dé-campd'infanterte, le à {fut 1780, étant 
alôrs attaché au régimenit dé Gâtinais, à Saint-Domingue. 
1 fat nommé gentilhomme de Ia chambre et charmbellan 


h 
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ployéen Alsace, sous le maréchal, de Broglie. par lettres 

u 15 septembre 1743; il y commandu en chef, après le 
de 1 de ce maréchal pour l'armée, depuis le 8 déceui- 
bre jusqu'au 19 juillet 1745, époque à laquelle le marée» 
chal de Coigny fut nommé pour commander eu chef 
dans cette province. Le marquis de Gensac y servit comme 
Jieutenant-général, par lettres du 19 juillet, et résidu au 
Fort-Louis, où il commauda jusqu'au 51 mars 1744. Em 
ployé à l'armée du Rhin, par lettres din 1° avril, il éoutri - 
bua à chasser les ennemis au-delà de ce fleuve. Envoyé 
<usuile à l'armée commandée par le roi, il servit au siége 
el à la prise de Fribourg et deses châteaux, Ce fut sa der- 
nière campague. 11 mourut au château de Claux, près de 
Montauban, au mois de jauvier 1771. (Chronologie mili- 
taire, tom. V, pag. 202; mémoires du temps, Histoire gé= 
sphere héraldique des pairs de France et grands-di- 

res 





gritai) la Couronne, par Le chevalier de Courcelles, 
tom. FL.) es. = s 


o8 ROCHEFORT v'Aiux ( Joseph-Guhriel ), chevalier de 
Saënt-Point : naquit le 27 juiu 1699. 11 fut fait cupitaine, 
en 1720, et brigadier de cavalerie , le 10 mai 1948. ILoblint 
lé grade dé maréchal-de-carp, le 20 février 1761. ( Chro- 
nologie militaire, tom. WII, pag. 43 


mx ROCHEFORT, voyez v'Acoicny, pe Rieux, Et DE 
Romix. 


vx 14 ROCHEFOUCAULD ( Charles), comte de Ran- 
dan, colonel-générat de l'infanterie. fut nemmé pour exer- 
cer cettecharge, par commission da 28 avril 1562. On le 
trouve payé, en cette qualité, depuis le 1° mai jusqu'au 
4 novembre de la même année, 1 commandait 100 Chevau- 
légers à la défense de Metz, en 1552. Envoyé ensuite am- 
bassadeur en Angleterre, il y ménagea la paix avec l'É- 
cosse. [l était, eu 1562, au siége de Bourges, où il reçut 
une blessure considérable à la tête. I marcha, la même 
année, au siége de Rouen, et mourut pendant ce siège, le 


EE 
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a more premières se 
3 et Ia 5! fut forcée le 27 novembre. Le comte d'És- 
tissac fut fait lieutenant-général au gouvernement d'Aunis, 
par provisions du 27 janvier 1652 , à la place du comte dn 
Dauguon, qu'on destilua, 11 leva, por commission du 12 
mars, un régiment de cavalerie , et eontinua de comman- 
der en Aunis. H obtint le grade de lieutenant-général des 
armées du roi, par pouvoir du 18 octobre de la même au- 
née. On licencia son régiment de cavalerie, anmois de 
voyembre, Il se démit, au mois de mars 1653, de celui 
d'infanterie, en faveur de son fils, et en même temps de 
la livutenance-générale du gouvernement d'Auvis, qu'on 
reudit au comie du Daugnon , rentré dans l'ohéissance. Lit 
date de la mort da comte d'Estissae ne nous est pas con- 
nues {Chronologie militaire ; tom. 1#, pag. 164; mémoires 
du tempse) 


nt 1a ROCHEFOUCAULD (Henvi-Roger), marquis de 
Liancourt, leutenant-général, naquit le 14 juin 1665. 11 
entra comme lieatenant réformé au régiment du Roi, le 5 
mai 1683; lat fait lieutenant, le 12 du même mois, et ser- 
vit au'siége de Courtray, à la prise de Dixmude, et au 
bombardement d'Oudenarde. {1 obiiat le régiment de la 
Marine, par commission du 7 décembre de la même an- 
née: Ilservit, en 1684; au siége el à la prise de Luxembourg, 
«+ à l'armée d'Allemagne , sous le maréchal de Lorges, en 
1689, et sous A le dauphin, en 1690. IE passa la même 
année en Piémont, sous M. de Catinat, y contribua à la 
prise de Gahours, et fut blessé à la bataille de StaFarde, 
Servant davs la mème armée, en 1697, il se trouva aux sié- 
géset à la prise dés ville et éhätean de Villefranche, de 
Montalban, de Saint-Oxpicio, de Nice, de Veillane, de 
Carmagnotes, et du chiäteau de Montmélian. 11 coutinua 
de servir, en 169%, dans cette armée, où l'on se tint sur La 
défensive. Il combattit à la Marsaille, en 1695. Il se démit 
du régiment de la Marine, au mois de juin 1694, et se 
trouva au bombardement de Bruxelles, on 1695, Créé bri- 
gadier, par brevet du 5 janvier 1698, il fatemployé à l’ar- 


| 
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le régiment de Florensac. El obtint, par commission da 10 
juin 1685, la charge de mestre-de-camp-lientenant du ré- 
giment Royal des Cravates, vecante par la mort du comte 
de Guébriant, Il servit au camp de P'Adonr, en Guienne, 
en 1685, 1686 et 1689, el an camp de la Saône, en :688. 
Employé à l'armée de Flandre, sous le maréchal d'Humiè. 
res, en 1699, il y soutint lestroupes qui combattirent à 
Valcourt. 11 se trouva à la bataille de Fleurus, sous le ma- 
réchal de Luxembours, en 1690, et y fut blessé. 11 servit 
ensnite au siége de Mons, en 1691, et à l'arméc de la Ma- 
selle, sons le marquis de Boufllers. Gapilaine-lientenant 
de la compagnie dés gendarmes écossais, par provisions du 
18 mai 1692, il servit au siége et à la prise des ville et chà- 
teaux de Namur, et combattit à Sicinkerque. Créé briga- 
dier, par brevet du 30 mars 1695, il commença la cam= 
pagne en Flandre, où il commandait la gendarmerie, et 
passa avec elle en Allemagne, sous les ordres de M, le 
dauphin. ILcombattit aveo la plus grande valeur à la Mar- 
saille, le 4 octobre, et y reçut à l'épaule un coup de pis- 
tolet, qui le mit hors de combat, E servit à l'armée d'Al- 
lemagne, sous les maréchaux de Lorges et de Joyeuse, en 
1694 et 1695.Promu au grade de maréchal-de-camp, par bre- 
vet du 5 janvier 1696, et employé à l'armée d'Ltalie, sous M. 
de Calinat, ilse trouvasusiège de Valence, qu'onleva aussitôt 
après la conclusion de la trève, 11 était à l'armée d’Allema- 
gne, sous le maréchal dé Choiseul, en 1697: On l'employa su 
siége de Coudun, près Compiègne, par lettres du 15 août 
1698 ; à l'armée de Flandre, sous le maréchal de Boufllers, 
par lettres du 30 juin 1701; et à l'armée d'Italie, sous le 
due de Vendôme, par lettres du 21 février 1702. Ilcom- 
batüt avec distinction à Luzzarra, ét concourut à la prise 
de celte ville. Il accompagna le roi d'Espagne à Milan , et 
commanda pendant l'hiver à Guastalla. Créé lieutenant- 
général des armées du roi, par pouvoir du 25 décembre, 
etemployé en eette qualité, en 1705, il servit au siége de 
Kehl, sous le muréchal deWillars; au siége de Brisack, 
sous M. le duc de Bourgogne; au siège de Landau, sous 
le maréchal de Tallard, et à la bataille de Spire, sous le 
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vx sa ROCHEFOUCAULD (Alexandre-Nicolas)4. come 
de Surgères , licutenant-général, matjuit lé 20 janvier 1709: 
Il cutra aux mousquetaires en 1926; oblint, le ÿ sepiems 
Lire 2728, le guidon de la compagnie des gendarmès d'An- 
jou, avec le rang de liéulenant-colonel de cavalerie, et 
servit en velte qualité au siége de Kehl, eu 1533. I devint 
premier coruette de la compagnie des chevan+légers Dau- 
pa 1" janvier 1754: Ou lui,donna, le 25 mars suivant, 
€ commission pour lenir rang demnestre: de-camp de ca- 
valerie, et la compagnie des chevau-légers de la reine. Hl 
la commanda à l'attaque des lignes d'Etlingon, el au sié- 
ge de Philisbourg, la même année, et à l'affaire de Glau- 
sen, on 1555, I marcha, en 1743, à Vatrée du Bas-Rhin, 
sous les ordres da matéchal de Maillebois, et passa l'hiver 
en Westphalie. Devenu mestre-de-camp d'un régiment de 
dragons de son nom, (depuis Choiseul), par commission 
du 19 avril 1542, il se démit dé la compagnie de chevau- 
légers de ln reine; alla joindre son régiment à l'armée de 
Bohème ; combuttit à Sahny, au mois de mais entra dans 
Prague avec l'armée, le 5 juillet; conconrutà la famouse 
défense de cette ville; en sortit avee l'armée, au mois dé 
décembre, sous les ordres du maréchal de Belle-Hle, et 
rentra en France, at mois de février 1745. Créé brigadier, 
par brevet du 20 du méme mois, et employés pur létires 
dur mai, à l'armée du Rhin, sous le maréchal dé Noailles, 
il combattit à Dettingen ; finit la cumpagae eu Basse-Alsa- 
ce, et contribua à la défense de cette frontière: Servant 
À l'armée de ln Moselle, sous les ordres du duo dé Har- 
cort, par lettres du v® avril mp4, il contribua à la dé- 
faite du corps du général Nadasty, auprès de Saverne; joi- 
goit ensuite là grande-armée sur lé Rhin; et, après qu'on 
ei les ennemis de repasser ce fleuve , il le passa lui- 
même, sous les ordres du chevalier de Bolle-Ilé, pour sui- 
vre les ennemis, 1 commandi tous les dragons de ce dé- 
tachement; contribua à la prise du comté de Nullem- 
bourg et de l'Autriche antérieure; concourut à la prise 
de Valshut, de Seckingen, de Lauffembourg, de Rhinfetd 
£t de son chäleau, et revint servir au siège de Fribourg. 
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1500 chevaux. I} obligea le duc de Lorraine de repasser 
le Rhin, le 18 février. Il repoussa aussi le colonel Merci, 
près d'Ottmersheim ; emporta la ville de Ruffac par esca- 
lade, et prit Ensisheim. Il repoussa une seconde fois le 
duc de Lorraine au-delà du Rhin, et eut la gluire d'avoir 
sauvé l'Alsace. Le duc de Lorraine étant éloigné de l’Alsa- 
ce; le duc de Rohan, dont le principal objet était la con- 
quête de la Valteline, songea à se rendre maître de ce 
pays; mais deux armées ennemies se préparaient à l'y at- 
taquer. Fernamont, général des Impériaux, avait forcé le 
passage de Bormio, et pénétré dans la vallée. Le duc mar- 
cha à lui lé 27 juin. Les Allemands , effrayés, passèrent la 
rivière de Spol, qui coupe la vallée, brâlèrent les ponts et 
se portèrent sur une hauteur, d'où ils escarmouchèrent 
avec d'autant plus de hardiesse, qu'il ÿ avait une rivière 
entre les deux partis : cet obstacle n’arrêta point le duc 
de Rohan. A la faveur d’un gué, il s’ouvrit un passage, 
se rangea en bataille, tomba sur les Impériaux, et mit 
dans une entière déroule 6000 bommes d'infanterie et 18 
corneltes de cavalerie. Le lendemain il prit Firano, dans 
la Valteline, et campa entre les Allemands et les Espagnols, 
pour empêcher leur jonction. Fernamont étant venu pour 
le forcer pendant la nuit au pont de Mazro, on sæ battit 
jusqu’au jour, et Fernamont fut repoussé. Deux jours a- 
près, le duc apprit que les Espagnols étaient en marche 
pour le combattre d'un côté, pendant que les Impériaux 
le combattraient de l’autre. Il divisa son armée en deux 
corps, êt résolnt d’en venir aux mains avec les AHemands, 
avant quedes Espagnols arrivassent. Le général allemand 
n'avait fait passer la rivière qu'à une moitié de ses trou- 
pes : l’autre moitié était restée de l'autre côté de l’Adda. 
Elles furent taillées en pièces, et presque tout fut pris, tué 
ou noyé. Le lendemain , 4 juillet, le duc de Rohan s’a- 
vauça près de Sondrio, pour attaquer les Espagnols, qui 
firent leur retraite pendant la nuit, et gagnèrent le Mila- 
nès. Bormio , défendu par 400 Impériaux , fut emporté de 
force. Cependant le général Fernamont rentra dans la 
Valteline , et tenta, pour la troisième fois, le sort des ar- 
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sieurs corps de troupes, et s’empara du Mont-Francesco, 
place presque inaccessible par son assiette, et défendue 
par des redoutes bien garnies de soldats. Peu de temps 
après, il prit sur les Espagnols tous les forts qui défen- 
daient le lac de Côme. Les Grisons s’étant brouillés avec la 
France, le duc de Rohan ne put parvenit à fixer leurs in- : 
quiétudes. Il remit le commandement des troupes au com- 
te de Guébriant , le 18 juin 1637, ct ñe retira à Genève. Le 
premier ministre , cardinal de Richelieu, se défiait du duo 
de Rohan, qui, de son côté, avait peu de confiance dans 
le préjat. Aussi, lorsque Rohan reçut ordre de la cour de 
quitter Genève et de retourner à Venise, cet ordre lui fit 
soupçonner qu’on pensait à l'arrêter. Au fort de l'hiver 
1638, il partit de Genève, s'embarqua sur le lac, pour 
éviter de passer sur les terres de France, et, cachant 
adroitement sa marche, arriva en Suisse auprès du duc 
de Saxe-Weimar, son ami. Cette réunion donna de nou- 
veaux ombrages à la cour, qui ordonna au duc de Rohan 
de se rendre dans le canton de Berne, où on lui procure- 
rait quelque occasion favorable de passer à Venise. Le duc 
de Weimar ayant livré bataille aux Impériaux, le 28 fé- 
vrier, près Rhiusfeld, Rohan voulut y prendre part. À la 
tête du régiment de Nassau , il renversa d’abord tout ce 
qui se présenta, et fit plier les ennemis, qui s’enfuirert et 
perdirent 11 corneltes. Le duc de Rohan courut plus d’u- 
ne fois le risque de périr dans cette action. Il fut blessé 
de deux coups de mousquet ; et, son cheval étant tombé 
sous lui, il fut fait prisonnier par ceux même qu'il venait 
de vaincre, et qui l’entraînèrent avec eux en fuyant. Il fut 
arraché de leurs mains. Réuni au duc de Weimar, dont 
les troupes avaient été taillées en pièces ou mises en fuite, 
et qui se trouvait alors sans vivres, sans munitions, sans 
équipages, il lui proposa de marcher aux ennemis : Weimar 
goûte cet avis. Officiers et soldats se rallient, joignent leurs 
drapeaux, forcent la marche d’une nuit, snrprennent leurs 
vainqueurs , les battent, s'emparent de leurs bagages, du 
cauon, et des munitions de guerre. Le duc de Rohan, qui 
avait été témoin de la disgrâce de son ami, le fut de son 
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triomphe. Il mourut de ses blessures, le 13 avril 1658 ; et 
fut enterré, le 27 mai suivant , dans l'église de Saint-Pier- 
re de Genève, où on lui éleva un magnifique tombeau de 
marbre ; avec une épitaphe, où furent rapportéesles plus 
brillantes actions de sa vie (1) (2). (Chronologie militaire, 
tom. 1, pag. 451; sævie dans les Hommes illustres, &— 
mes XXI et XXII ; Mémoires de Rohan, donnés par M. le 
baron de Zurlauben, Histoire militaire des Suisses du mé- 
me, Levassor, le continuateur du Père Daniel, Histoire du 
Languedoc.) 


pe ROHAN, voyez ne Cnasor, 


ROMANET ou Carcaun (Joseph), maréchal-de-camp, 
naquit à Limoges, le 4 décembre 1748, IL entra au service, 
en 1766, comme sous- lieutenant, au régiment de Péri- 
gord (qui devint successivement la Marche-Prince et Con- 
1ÿ}. Il parsa avec ce régiment en Amérique, en 1769, 
y démeura jusqu’en 1975, et y. tint les garnisons de la 
Martinique ct de Sainte-Lucie, 11 fut nommé lieutenant 
en 1779, capitaine en 1980, et fut créé chevalier de l'or- 





{a} Le maréchal de Rohan avait épousé, en 1605, Marguerite de Bé- 
thunc, protestante comme lui, et qui se rendit célèbre par le courage 
avec lequel vite défendit la ville de Castres, nssiégéc, en 1625, par le 
maréchal de Thémines : elle partages pendant ce siège toutes les Fati- 
gues de son mari. Elle mourut à Paris, le 23 oetobre 16G0. 

(2) Le maréchal de Rohan fut un des plus grands capitaines de son 
siècle. Voltaire l'a peint irèeheurcusement dans ces vers: 


« Avec tous les talents le ciel l'avait fait naître; 

+ Il agit en héros, en sage il dorivit, 

» 1 fut même grand homme, en combattant son maitre, 
«Et plos grand , lorsqu'il le servit.s 


Les qualités mmilitsires étaiont relevées en lui par un caractère doux 
et des manières affubles et gracieuscs, On ne romarquait a Jui ni ame 
bition, ni vues d'intérêt. 1 avait coutume de dire: «La gloire et l'a 
smour du bien public ne campent jamais où l'intérêt particulier come 
s#mande. » Il conserva toute sa:vie une grande cxtime et un sincère ai- 
tachement pour Henri LV, qui l'a aussi beaucoup aimé. 
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dre royal et militaire de Saint - Louis, en 188. Employé, 
en 1792, daos l'armée française du Nord, fl devint, à cette 
époque, lieutenant-colonel du régiment de la Couronne. Il 
servit au siége et à la prise de Namur, etau siège de Maes- 
Aricht, en 1795, et se lrouva à Ja bataille de Néerwinde, 
Promu au grade de général de brigade, au mois de mai 
1995, il coucourut à l'attaque du camp de Famars, sous 
Valenciennes, et fit partie de la division qui marcha sur 

, ët dont l'arrivée devant celte place détermina 
Ja retraite de l'armée anglaise, Il eut ensuite le comman- 
dement des places de Bergues, de Bailleul, de Stéenworde 
et de Poperingue. Employé dans l’armée de l'intérieur, en 
1995, il commanda à Chartres, département d'Eure -et 
Loir, I fut admis à la retraite de son grade de général de 
brigade, en 1796 , après 58 aus et demi de service. Il a été 
nommé membre de la Légion. d'Honneur, en 1810. ( Ecats 
et brevets militaires.) 


ROME (Jean-François, chevalier,) maréchal-de-camp, 
naquit à Monay, en Franche-Comté, le 30 octobre 1773. 
11 commença ss carrière militaire en qualité de sous-lieu- 
tenant au 8° bataillon du Jura, ea 1792, et fut fait adju- 
dant-major- capitaine, en 17ÿ5, Employé avec son batail- 
Jon à l'armée du Rhin, il se trouva à la prise des lignes 
de Weissembourg, à toutes les affaires qui précédèrent 
l'allaque de ces lignes, par l'ennemi , el aux différents com- 
bats qui se livrèrent à l'aile droite de l'armée dans sa re- 
traite sur Sirasbourg. Le chef du 8° bataillon du Jura ayant 
été lué pendant cette retraite, les officiers du même corps 
proposèrent unanimement au capitaine Rome de lo rem- 
placer; mais celui-ci, déjà fier de sou grade, et plus en- 
core de l'estime de ses compagauns d'armes, crut devoir 
refuser ce qu'il regardait comme une trop grande faveur, 
A1 proposa done lui-même , et fit agréer à sa place le capi- 
taine qu'il crut le plus digne de cet emploi. L'armée fran- 
gaise ayant repris l'offensive sur la ia de 1794, l'adjudant- 
major Rome se trouva à toutes les affaires qui eurent lieu 
pour reprendre les ligues et débloquer Landau. Dans 13 
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même campagne, le 8 bataillon du Jura fut réuni au 2" 
bataillon de la Charente -Inférieuré , et au 2° du 4° régi- 
ment, et forma la 4" demi-brigade. Le capitaine Rome , 
alors seul adjudant-major de ce corps, combattit à Zeis- 
kam, sous Spire, le 29 juin. Il combattit aussi à l'affaire 
du Platzberg , le 14 juillet, et les trois jours suivans, aux- 
quels se rattache la prise de Kaiserslautern, Les 17, 18, 19 
et20 septembre, l'ennemi altaqua sur ce point la division 
Meunier , et la força de se retirer sur Tripstadt. L'adjudant- 
majér Rome, chargé de défendre, avec un bataillon, le 
débouché d'Elsfart, se trouva cerné et contraint d'opérer 
sa retraite au milieu de l’armée prussienne. Pressé de tou- 
tes parts, pendant plus d'une lieue , et ayant la Lautern à 
franchir, il manœuvra avec tant d'ordre et de résolution | 
qu'il parvint à se frayer un passage et à rejoindre la divi- 
sior, avec perle seulement d'une trentaine d'hommes, Il 
eut à celte affaire un cheval tué sous lui. Au mois de jan- 
vier 1295, il était employé à l'armée sous Mayence, lors- 
que Ja garnison de celte place fitune sortie et s'avança sur 
les lignes. Le capitaine Rome, à la tête d’un bataillon, re- 
poussa les ennemis depuis Marienborn, jusqu'à la redoute 
avancée de la place dite des Merlin, qu'il attaqua avec 
intrépidité. L'armée françaiée ayant été attaquée dans ses 
positions, le 29 octobre, la 74° demi - brigade combattit 
vaillamment à Erzheïm : elle y fit de grandes pertes; mis 
elle ajouta à sa gloire, ainsi que dans les combats qui 
farent livrés pendant la retraite de l’armée sur Landau, 
En 1796, le capitaine Rome se trouva au passage du Rhin 
à Kehl; aux combats de Neumbül et de Wilstadt; à la ba. 
taille de la Renchen et aux affaires d'Herren-Att, Frauen- 
Albet et Rozenthal. En 1797, il concourut à Ja défense de 
Kehl assiégé par l'armée autrichienne, et combattit au pas- 
sage du Rhio à Dicrsheinr, où la 109 dermi-brigade (nou- 
veau numéro de son corps) fut honorablement citée. En 
2798, il entra en Suisse avec l'armée, et-prit part aux 
combats livrés dans les petits cantons. En 1799, il fit la fa 
meuse campagne des Grisons et de la Suisse - Orientale, 
sous les ordresilu général Lecourbe, Au passage du Rhin 
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en France, pour ÿ prendre le commandement de à batail- 
lons destinés pour l'Espagne, IL arriva à Madrid, le 23 
mars 1808 , et se Lrouva à l'affaire du à mai. Chargé ; peu 
de temps après, par le maréchal Moncey de diriger son 
avant-garde dans l'expédition sur Valence, il reçut de ce 
digue chef des éloges; justement mérités par sa conduite 
daus toutes les actions qui avalent eu lieu, soil en avançant, 
soit pendaut la retraite qu'il soutint jusqu'à l'Ébre. En 
1809; il combattit à la batuille de Tudela. Au siège de 
Sarragosse, une action d'éclat lui valut le grade de major. 
Rentré en France, il fat aussitôt employé à l'armée de 
l'Escaut, pour y organiser les gardes nationales du Nord, 
et commander les troupes dans l'île de Cudzan , alors me- 
nante par les Anglais. En 1810 , il se rendit en Allemagne 
pour y commander le 21° régiment de ligue; et, én 1826, 
ifut nommé colonel du 7° régiment d'infanterie légère. 
En 1812, dans une revuë que Buonuparte passa à Gumbi- 
uen, en Prusse, lé colonel Rome fut nommé chevalier de 
l'empire et officier de la Légion-d'Houneur, H fit la cam- 
pagne de Russie, en 1813, et combaïtit à, Smolensk et à 
Yalontina : dans eetie derniere affaire , Je »* léger, étant 
tête de colonne (les ennemis le prirent pour la garde im- 
périale française), attaqua les Russes avec la plus grande 
intrépidité; et, après un combat de nuit des plus opinid- 
Ares el des plus meuririers, il parvint jusqu'à la position 
appelée le champ saéré, et força les Russes à la retraite, 
Le lendemain, Napoléon , après avoir parcouru le champ. 
de bataille, et distribué de nombreuses récompenses au 7° 
léger, termina sa revue, en disant : Je suis content du colonel 
Rome, Ce régiment soutint sa réputation à la bataille de 
la Moskwa, où le colonel Rome Fat blessé dès Le matin, et, 
eut, du même coup, son cheval tué sous lui, Malgré cette 
blessure, Rome resta à la tête de son corps jusqu'à la fin 
de la bataille, et ne réclama qu'alors les soins qu'exigeait 
son étut, À Moscow, son régiment reçut de nouvelles ré- 
<ompeuses, et lui-même fut nommé commandant de Ja 
Légion-d'Honneur. Il combattit à Maloïaroslawetz, soutint 
la retraite de l'armée jusqu'à Wiaema, et ajouta à la gloire 
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la Loire, le général Rome eut à remplir la pénible fonc- 
tion de licencier sa division, Par érdounance du roi, én 
date du a août 1890, il a été nommé lieutepant de roi, à 
Calais. Le général Rome fut, duns sa longue carrière mi- 
litaire ; l'ami et le père du soldat; il eut toujours pour prin- 
cipe de ne jamais exposer ses troupes sans nécessilé, et 
pour maxime de faire le moins de mal et le plus de bien 
possible dans tous les pays, où il contribua aux suceès des 
armes frauçaises, (Etats et brevets militaires, Monüeur, 
annales du temps.) 


px RONCHEROLLES (Pierre, marquis), licutenant-gé- 
nérad, leva un régiment d'infanterie de son nom, par com- 
mission da 19 février 1656. 11 servit, en 165 et 1658, et 
se trouva à la conquètle de la Franche-Comté, sous le dac 
de Longueville; à la levée du siége de Mouzon, par les en- 
nemis, #1 à la prise d'Yvoi, en 1659; au siége d'Arras, en 
1640; à la prise de Bar-le-Duc, Pont-à - Mousson, Saint- 
Mihiel, Ligny, Gondrecourt, Neufchâteau, Mirecourt, Ter- 
nel et Épinal, en 1641, H servit; la même année, À la prise 
de plusieurs places de la Franche-Comté, et aux siéges 
de Viviers, de Dieuze et de la Mathe, en 1642. 1 fat em- 
ployé à l'armée qui observa les ennemis pendant le siége 
de Thionville, en 1645, et se trouya au siége de Rothweil 
et au combat de Tatllingen. En 1644, il eut part aux com- 
bats de Fribourg, à la prise de Mayence, à la soumission 
de Landau, Manbeïm et Neustadt , au secours de Spire, de 
Baccarach, el à la prise du château de Creutznack. Nom- 
mé mestre-de-camp d'un régiment de cavalerie de son 
nom, sur la démission du marquis de Maineyille, soncousin, 
par commission du 24 février 1615, il continua de servir 
en Allemagne, et se trouva à toutes les expéditions du ma- 
réchal de Turenne, pendant cette année et les suivantes, 
jusqu'à la paix de Westphalie, On le oréa maréchal-de- 
camp, par brevet du 20 novembre 1647, Il repassa en 
France avec l'armée W'Allemagne; se démit, au mois de 
mai 1649, de son régiment de cavalerie; servit en Flandre, 
sous le comte de Harcourt; concourut à la défaite d'un 
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devant Casal, à la défaite des Espagnols devant Turin, et 
au siége et à la prise de cette place. Blessé, en 1641, au 
combat de la Marfée, il y fut fait prisonnier. Il fut encore 
prisonnier à la bataille d’Honnecourt , en 1642. Pouryu de 
la charge de maître de la garde-robe du roi, il combattit 
à Rocroy, en 1643; fut fait maréchal-de-camp , par brevet 
du 3o juin ; concourut à la prise de Thionville, de Sierck 
et de Gravelines, en "644; de Bourbourg, de Béthune, de 
Lillers, en 1645, et de Courtray, en 1646. Après la prise de 
cette dernière place , il marcha, sous le maréchal de Gra- 
mont, pour joiudreles Hollandais, avec lesquels on devait 
faire le siége d'Anvers, qui n'eut point lieu. Il eut alors or- 
dre de commander la cavalerie, pour la rameneren France: 
cet ordre est daté du 1 1 octobre. Ilservitauxsiéges et à la prise 
de la Bassée, de Lens, de Dixmude , en 1647, et d’Ypres, 
en 1648, et concourut à la victoire remportée à Lens, sur 
les Espagnols; à la prise de Furnes, la même année; à la 
défaite des troupes lorraines, près de Valenciennes ; au 
siége de Cambray, et à la réduction de Condé, en 1649. 
Créé lientenant-général à l’armée de Guienne , sous le ma- 
réchal de la Meilleraye, par pouvoir du 22 juin 1650, et 
étant alors conseiller-d’état, il contribua à pacifier cette 
province. Le roi érigea sa terre de Roquelaure en duché- 
pairie, par lettres données à Melun, au mois de juin 1652. 
1! commanda en Guieone, pendant plusieurs aunées, et 
fut blessé au siége de Bordeaux, en 1653. On licencia son 
régiment d'infanterie, le 12, et celui de cavalerie, le18 avril 
1661. 11 fut reçu chevalier des Ordres da roi, le 31 décem- 
bre. Il eut part, en 1668, à la conquête de la Franche-. 
Comté, et à celle de la Hollande, en 1672. Il se signala, 
en 1675, au siége et à la prise de Macstricht. Il commanda 
en Normandie, en l’absence du duc de Montausier, par 
pouvoir donné à Versailles, le 13 avril 1674. 11 se démit 
du gouvernement du château du Ha, le 19 murs 1676, et 
abtint le gouvernement-général de Guienne, à la mort du 
maréchal d’Albret, par provisions données à Saint-Ger- , 
main-en-Laye, le 11 septembre suivant. Il prêta scrment 
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impériales à Kokesberg, le 7 octobre; au siége et à la pri- 
sc de Fribourg, le 14 novembre. Il concourut à l'assaut et 
à la prise des retranchements du comte de Stahremberg, 
au pont de Rhinsfeld, le 6 juillet; à la prise de Seckingen, 
le 7; à celle des retranchements de Bolzhust, le 13; au pas- 
sage de la Kintzig, le 23; à la déroute du duc de Lorraine 
vers Offenbourg; à l'assaut du fort de Kehl, emporté le 27, 
et du château de Lichtemberg, prisle 15octobre : la paix se fit 
après cette campagne. On réforma son régiment, le 8 août 
1679; mais on lui conserva sa compagnie de mestre-de- 
camp, qu'on incorpora, par ordre du 15, dans le régiment 
Royal-Piémont. Il servit au camp commandé par le comte 
de Montberon, en Flandre, en 1680 et 1681, et au eamp 
de la Basse-Alsace, en 1682. Il obtint le gouvernement de 
Leictoure, à la mort de son père, le 15 mars 1683. Créé 
duc et pair, par nouvelles lettres d’érection en sa faveur 
données à Versailles, au mois de décembre, il prit alors le 
nom de duc de Roquelaure. Il rétablit son régiment, par 
lettres du 15 janvier 1684. 11 fut nommé lieutenant-géné- 
ral au gouvernement de Champagne, à la mort du comte 
de Wartigny, par provisions données à Versailles, le 20 
août 1685. 11 se démit de cette lieutenance-générale, au 
mois de juillet 1686, et servit au camp de la Sarre, sous le 
maréchal de Boufflers, en 1688. Créé brigadier de cavale- 
rie, par brevet du 26 avril 1489, il servit en Allemagve, 
sous le maréchal de Lorges, qui ne fit aucune expédition. 
Employé, en 1690, dans l’armée commandée par le maré- 
chal de Boufllers, il combattit à Fleurus, le 1“ juillet de la 
même année, et à la prise de Mons, le 9 avril 1691. 
Nommé maréchal-de-camp, par brevet du 25, il se dé- 
mit de son régiment de cavalerie; servit, sous le marquis 
de-Boufflers, au bombardement de Liége, le 4 juin, et 
combailit, le 18 septembre, à Leuse, où l’arrière-garde des 
Anglais et des Hollandais fut défaite. [1 marcha, en 1692, 
au siége de Namur, que le roi prit le 5 juin, et au combat 
de Steinkerque, le 3 août. Il se trouva à la bataille de 
Neerwinde, le 29 juillet 1695; au siége et à la prise de Char- 
leroy, le 11 octobre. Il ne servit point en 1694. Employé, 
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qu'il prit et les ligues qu'il forma. Créé maréchal de Frans 
ce, par état donné à Versailles, le à février 2724, il prèta 
serment, Le 29 mars, Nommé chevalier des Ordres du roi, 
lea février 1528, il n'eut plus, jusqu'à sa mort, aucune 
oceasio servir, 1 mourut le G mai 1558. (Chronologie 
tom. ÎLE, pag, 203; son état de maréchal de 
France, gazeles du temps, Mémoires du Père d'Avrignxs 
Histoire militaire de M. de Quincy, Bauclas, Le président 
Hénaur, Dictionnaire universel, par: Le Tong st 
ne, tom, XV, pag. 240.) 


pe ROQUEPINE, voyez »'Asronc et pu Bouzer, 


ve ROSEN(Rheinhold) ,commandent- d'armée, Eailissa 
d'une ancienne famille, originaire de Livonie, Hservit en AL- 
lemagne, sous Gustave-Adulphe; roi de Suède, I se trouva à 
labataille de Lutzen, le 16 novembre 1632,comme colonel 
d'un régiment de cavalerie, ety combattibavec une gran 
de valeur, Après la mort du roi de Suède, ilentra au ser- 
vice dü due de Saxe- Weimar. En 1658, au siége de Brie 
sack, Rosen reçut un coup de fusil au-dessous de l'œil, 
Au mrois de septembre suivant, il battit et arrèla ua parti 
de Bavarois qui conduisait un convoi daus la place, en 
tua 200 el ft 60 prisonniers. Au mois d'octobre, le duc de 
Lorrainemaréha vers Brisack, soutenañlun grand convoi 
de bié qu'il y voolait jeter; mais Rosen charge la cava- 
lerie du due et lu rompit. Le général Merci s'étant emparé 
d'Ensisheim, la prise de cette ville coupait les vivres au 
camp du due de Weimar, Rosen prend, le 1°" novembre, 
4 escadruus él 200 hommes de pied, poursuit Merci, le 
combat, met enfuile sa cavalerie, désarme son infante- 
rie, tue 500 fantassins et fil 200 prisouniers : le duc-de 
Weimar eûtra, le 19 décembre, dans Brisack. En 1639, 
escorté. de 200 Weimuriens, el soutenu par un petit dé- 
tachement queile commandaut d'Ensisheim lui avait en 
voyé, Rosen repoussa fno Croates qui vinrent V'insulter : 
lun resta 200 8nr la place. Quelque temps après, les gon- 
verneurs de Béfort et de Thann conduisaieut 000 hom= 
mes à Bolwcillerz Mosen posta dans un bois mn régi- 
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ment de drôgons ; et, les ennemis étant lombés dans 
l'embuscade qu'il leur avait tendue, à peine sur 4000 hoin- 
mes eu échappa-t-il 600. Le duc de Weimar, mourant, 
nomma Rosen l'un des 4 directeurs - généraux de son ar- 
mée. Rosen contribua beaucoup à faire passer celte armée 
au service de France, et Louis XIII l'en récompensa, en 
lai donnant une pension de 12,000 livres. En 1640 et 161, 
Rosen surprit le château d'Eberbourg sur le-Rhin; passa 
ce fleuve à la nage avec son régiment; emporla aussitôt 
Caub’, par escalade; battit les. Impériaux, devant Fried- 
berg; prit d'assaut Homberg; dispersa les Croates, près 
d’Altendorf, et défit complètement le général Bredan- 
près de Ziegenhayn. Bientôt après, à deux lieues de Mayon- 
ce, il força le générsl Gallas de décainper, avec son régi 
ment de cuirassiers. Eu 1642, il battit le général Lamhoy 
daus l'électorat de Cologne, près de Kempen. En juin 1644, 
“Rosen, étant alors général-major et licuteuant-général de 
la cavalerie dans l’armée d'Alleinague, fut détaché par le 
vicomte de Turenne, avec 2000 hommes de pied et 30a 
chevaux. Il tomba si rudement sur 2 régiments bavarois, 
qu'il leur tua 200 hommes, fit 400 prisouuiers, dont la 
plupart étaient officiers, prit 7 étendards et tout le baga= 
ge. Après les deux combats livrés près de Fribourg par le 
duc d'Eughieu, les 3 et 5 du mois d'août, Merci décampa 
le 9. Rosen, qui commanduit l'avant-garde frauçaise, eut 
ordre d'allaquer les Bavarois qui avaient pris les devants. 
Il les atteigoit pris de l’abbaye de Saint-Pierre; inais ils le 
repoussèrent d'abord. Cependant ils précipitèrent bientôt 
an ès leur retraite, laissant une partie de l'artillerie et leurs 
bogages. En 167, les troupes weimariennes, prétendant: 
faire la loi au. vicowle de Turenne, celui-ci soupçonna 
que Rosen. appuyait leur révolte, et le fit arrêter. On le 
conduisit à Nancy, de là à Vincennes; muis la reine de 
Suède et la landgrave de Hesse oblinrent sa liberté, en 
1648. Pendant sa détention, il avait fait reconnaîlre son 
ianocence. Nommé lieutenant-géuéral ‘commandant un 
corps de troupes qu'il avait liré de l'armée suédoise pour 
l’amener au servive du roi, par pouvoir du 19 avril 1649, 
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iloommanda en Alsace , par ordre du 25 juillet, Employé 
comme lientenant-général à l'armée de Flandre, sous le 


trou: Rethel, le à la tè- 
s de réserve qu'il äbrmiten fuite 

l'aile droite des ennemis. En 1652, il eut le commande- 

RCNee ir du 15 avril, et y 


l'a eva un régiment de cava- 
ct mir han 772 2 ORNE 
LR D parlant OLA mu les” 

sûre qu'il avait reque ; en 1658, au siége de Drisack, et 
“air oMronteti( Curénalogté) militaire, tom 1, page 518; 
de continuateur du Père Daniel; Mémoires du Père d'A- 


es. 1 appela un Mes 0 14 


de cavalerie française 
prier aus, grand et bien lait, Amçné on Frauce, 


… Ü 
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siége de Limbourg, que le comte de Nassau rendit le-21 
juin. On le fitinspecteur de la cavalese pendant l'hiver, 
par ordre du Go octobre. Il servit, en 16-6, aux siéges de 
Condé, de Bouchain.et d’Aire, et concourut à faire lever lé 
siége de Maestricht par les alliés, le ag août. [se trouva ; 
en 1677, à la prise de Valenciennes, le 13 mars, de laville 
dé Combray le 5 avril, et de la citadelle le 17 : il fut blessé 
an siége de cette citadelle, Proru au graile de maréchal- 
de-cump, par brevet du 20 junvibt 1678, et employé dans 
l'armée de Flandre, il marcha aux siéges des ville et cha 
teau de Gand et de lu ville d'Ypres. En 1679, il combatlit, 
sous les ordres du maréchal de Gréquy, les troupes dé 
Brandebourg, à une/lieue et demie de Minden, le-a3 juin, 
et, le 30, au passage du. Weser, où les ennemis perdirent 
leurs rélranchements. Else démit, au mois de novembre 
1682, de son régiment, el fut employé, par lettres du 1% 
-décembre,savec le corps qui marchait en Piémont, sous 
les ordres du murquis de lu frousse. FL futencore employé 
comme maréchal-ûe-camp, enbanguedoo, sous les ordres 
du marquis de la Trousse, on 1086.et 1687. Commandant 
en Roussillon pendant l'absence du marquis de Chazeron; 
par commission du 7 janvier 1688, il ÿ resta 4 mois On 
le créa lieutenant-général des armées du roi, pur pouvoir 
du 24 août. 1} eut le commandement des troupes qui pass 
sèrent en Angletérre avec le roi Jacques IL. À la tète d'on 
petit corps de-cavalerie, il passa, à la nage, la rivière de 
Fing, à la vue de 8000 hommes de troupes réglées, qu'il 
battit. Le roi Jacques le ft maréchal d'Irlande, en 1689. 
Employé à l'armée d'Allemagne, par lettres du sqavril 
1690, ilne fitaueune expédition. #1 obtint, par provisions 
du 16 juillet,-la charge de mestre-de-camp général de La 
-_ cavalerié, vacänte par la mort din baron de Mont-Clar. Em 
ployé dans l'armèe du roien Flandre, par lettres ds 14 
mars 1f5g1, il servit au siége de Mons, qui capitula le g a- 
vril. Li passa ensuite à l'armée commandée par le maré- 
chal 4 étcombateit à Leuze, le 18 septem- 
bre. : à l'aruiée de Flundre, sous M. le dauphin et 
sous le muréchal de Luxembourg, par lettres du 30 avril 
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+ 1692, il servit au siége de la ville de Namur, que le roi 
- prit le 5 juin, et du château qui sé rendit, le 30. Il com- 
* baliit à Steinkerque, le 3 août. Le 4, il défit deux troupes 
de cavalerie ennemie, dont il y eut 39 cavaliers tués, et 30 
pris. On le fit grand'croix de l'ordre de Saint-Louis, par 
provisions du 8 mai 1693. Employé à l'armée de Flandre, 
la même année, il y commanda la cavalerie et l'aile droite 
à la bataille de Neerwinde, le 29 juillet, et conconrut à la 
prise de Charleroy. le 11 octobre. Dans l'armée de Flan- 
dre; en 1694, il eut part à la gloire de la fameuse marche 
des Français, depuis Vignamont jusqu’au pont d'Espierre, 
lé 22 août. ]1 se trouva au bombardement de Bruxelles, les 
15,14 et 15 août 1695. Employé à la même arinée, par 
lettres du 17 avril 1696, et du 7 mai 1697, il y commanda 
la cavalerie et se trouva au siége d'Ath, qui se rendit, le 5 
juin de cette dernière année. Employé au camp de Cou- 
dun prèë Compiègne, par lettiés du 13 août 1698, et com- 
mandant la cavalerie, il fut nommé pour commander lè 
corps de troupes opposé à M. le duc de Bourgogne. Il 
commanda un corps séparé de l'armée de Flandre, sous 
‘le même prince, par pouvoir du a1 avril 1902, et battit la 
cavalerie ennemie, le 11 juin, à la vue de Nimègue. Les 
alliés y perdirént 1200 hommes et une-parlie de leurs é- 
quipages, et les Français firent aux environs de la place 
un butin ‘immense. Créé maréchal de France, par état - 
donné à Versailles, le 14 janvier 1703, il prêta serment, 
le 29, et se démit de la charge de mestre-de-camp de la 
cavalerie. On le nomma chevalier des Ordres du roi, le 2 
février 1505. Il se retira alors à son château de Bolweiller 
en Alsace, où il mourut, le 3 août 1715, âgé de 87 aus (1). 





(1) Le maréchal de Rosen était d'une bravoure bien reconnue, etil 
avait surtout une fermeté et une présence d'esprit dont nous croyons de- 
voir citer l'exemple suivant. Étant Beutenant-colonel du régiment de ca- 
valerie de son nom, il se trouvait en garnison à Metz, lorsque ce gorps, 
qui avait l'ordre de partir, refusa d'obéir, sous prétexte qu'il était dû 
une portion de solde. Prérénu de cette mutinetie, Rosea ar sarla 
place d'armes, trouve le régiment en‘bataille, ordonne uu premier capi- 
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Âl commanda en Alsace, par ordre du 25 juillet, Employé 
comme lientenaut-général à l'armée de Flandre, sous le 
maréchal du Plessis, par letites du 25 moi 1650, il se 
trouvasau combat de Rethel, le 15 décembre; et, à la tè- 
te du corps de réserve qu'il commandait ; il mit en fuite 
l'aile droite des ennemis. Eu 1652, il eut le commande 
mént-général en pouvoir du 15 avril, ety 
commanda jusqu'à leva un régiment de eava= 
eric allemande, par commission du 20 novembre 1667, 
etle garda jusqu'à sx mort, qui fut causée par une bles 
sore qu'il avait reque ; en 1658, au siége de Brisack,, et 
qui se rouvrit. (Câronolagie militaire, tom: 1, pag. 518; 
le continnateur du Père Daniel, Mémoires du Père d'A- 
pr 1 Form Suisses.) 


pt ROSEN (cos roms) maréchal de France, et 
parent du précédent, lut placé contre son goûbau collégé 
de Riga set, se sentant, dès l'âge de 15 aus, un penchant 
iovineible panel carrière dus armes, äl s'échappa, et se 
jeta duns un corps de troupes du prince de Saxe, Ge prin- 
cé le reconnut; et, toucli tout à 14 fois de la faiblesse de 
son âge et de la noblesse de ses sentimients, il le mit au 
nombre de ses pages: Les parents du jeune déRosen, ayant 
été bientôt après informés de son séjour à lu cour di prin- 
tirèrent; et, sécondant ses inclinations, îls 
le vt à un de ses parents qui était lieutenant-gé- 
méral, et aulanel des gardes de Ia reine Chris + 
tine.lserendit à Stockholm, et y servit pendant 3 ans dans 
Je régiment des gardes Il appela un jeune seigneur en 
duel, le Lit, et fut, pour ce motif, condamné àavoir Ja 18e 
te tranchée. Lareine penchuit à lui accorder su grâce; mais 
Jes lois s'opposant à la-clémence de Christine, elle fucilita 
au condamné les moyens des'évader. L se retiraitén Fran 
ce, auprès du général Rheïnold de Rosen son parent, lors- 
qu'en passaut par Francfort, il joua, et perdit tout son 
de cette perte, il s'engagea à des ofMi- 
ciers du régiment de cavalerie française de briuon : it était 
alors âgé de a9 ans, grand et bien Lait, Amçné en France, 
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revenir en France, et sut, chemiu faisant, faire respecter 
les troupes qu'il était chargé de ramener. En 1815. pen- 
dant les cent jours , il coumandi le département de S1ône- 
et-Loire. Après la seconde restauration du trône des Bou 
bons, il fut classé parmi les maréchaux-de-camp dispoui- 
bles. Le général Rouelle a été nommé membre de la Légion 
d'Honneur, le 4 juin 1804, et créé baron, le 7 août 1810. Il a 
obtenu la décoration de chevalier de l'ordre de la Couron- 
ne-de-Fer, le 14 août 1810, et celle d’officier de la Légiou- 
d'Honneur, le 28 du même mois. S. M. Louis XVIII l’a 
créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
le 27 juin 1814, et commandeur de l'ordre royal de la 
Légion-d’Honneur, le 24 octobre suivant. ( Etats et brevets 
militaires, Moniteur, annales du temps.) 






pu ROURE, voyez ne Gnimoap DE BEauvon. 


pe ROUSSELET (François-Louis), comte de Châteaure- 
gnaud, vice-amiral et maréchal de France, naquit le 23 
septembre 1637. Il servit en Flandre, en 1658, et se trouva 
au combat des Dunes, près Dunkerque, où don Juan d’Au- 
triche et le prince de Condé furent battus, le 14 juin, par 
le vicomte de Turenne. l servit aux siéges et à la prise de 
Dunkerque, de Bergues-Suint-Vinox, de Furnes et d’Ou- 
denarde. 11 fut employé en Flandre, en 1639: mais le car- 
dinal Muzirin conclut, le 8 mai, une suspension d'armes 
entre la France et l'Espagne : elle fut suivie d'un traité de 
paix, le 7 novembre. Le comte de Chäteanregnaud fat fait 
enseigne de vaisseau, en 1661. Il se signala, en 1 64, sur 
les côtes de Barbarie, sous le duc de Beaufort, à la prise de 
Gigery, et au combat contre les Maures : il y fut dunge- 
reurement blessé. Nommé capitaine de vaisseau, en 1673, 
il combattit, avec un seul bâtiment, 5 corsaires ennemis, 
et s’en rendit maître. Il devint chef d'escadre en 1673; et, 
commandant deux vaisseaux de ligne, il attaqua Ruÿter, 
contre-amiral de Hollande , qui, sous l’escorte de 8 
vaisseaux de guerre, conduisait une flute de 130 navi- 
res. Chäteauregnaud en coulu 8 à fond, et contraignit les 
autres de relâcher en Augleterre. Eu 1698, commandant 
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6 vaisseaux, il soulint pendant un jour entier les efforts de 
l'amiral Eversen, dont l'armée était composée de 16 vais- 
seaux de ligne et de 9 brûlots, et l'obligea de se retirer en 
désordre dans le port de Cadix, et de retourner en Hollan- 
de, sans avoir procuré à la Sicile le secours qu'il était 
chargé d’y conduire. Le roi lui donna, en 1681, le grand- 
prieuré de Bretagne de l'ordre de Saint-Lazure. Il prit part 
au combat contre Papachim, vice -amiral d'Espagne, le à 
juin 1688, et au bombardement d'Alger, au mois de juillet, 
Leroi le fit, la même année, lieutenant-général des armées 
navales. J1 partit de Brest, le 6 mai 1689, comme comman- 
dant d’une escadte de 24 vaisseaux, de 2 frégates et de 3 
brûlots destinés à porter des secours au roi d’Augleterre. 
Arrivé, le 9, entre les caps de Clar et de Kinsal, il donna 
la chasse à 3 vaisseaux qui faisaient l'avant-garde de la 
flotte anglaise. Il s'avança ensuite vers la baie de Bantry 
pour y opérer un débarquement. Les ennemis ayant pa- 
ru le 12, le comte de Châlgauregnaud commanda le corps 
de bataille, suivit toujours l’amiral auglais, en le combat: 
tant et en arrivant souvent sur lui : les Anglais furent mis en 
fuite, et le comte de Châteauregnaud débarqua le secours 
d'hommes et d'argent en Irlande. Ayant remis à la voile, 
le 14, il découvrit, le 16, 7 navires hollandais qni venaient 
de Curazzo, s'en saisit, et rentra, le 18, avec sa prise, dans 
le port de Brest. Il passa, en 1690, le détroit de Gibraltar 
au milieu de 28 vaisseaux de guerre ennemis, sans être at- 
taqué , quoiqu'il n'eût que 6 vaisseaux ; et, ayant joint à 
Brest l’armée navale, il eut le commandement de l'avant- 
garde au combat de Bevesiers, le 10 juillet. 11 y enve- 
loppa les Hollandais, et fit périr 17 vaisseaux de leur a- 
vant-garde. Le roi le fit grand'croix à la création de l’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, par provisions du 8 mai 
1693. Il brûla, en 1694, 4 vaisseaux espagnols dans le port 
des Alfages. Il conduisit 50 vaisseaux de guerre de Tou- 
Jon à Brest, malgré 80 vaisseaux ennemis qui préten- 
daient l’en empêcher. Il fut fait capitaine-général de la 
mer-océane, par lettres de Philippe V, données à Buen- 
Retiro, le 18 mars 1701, et vice-ainiral du Levant, à la 
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mort du maréchal de Tonrville, par provisioos données À 
Versailles, le 1° juin. Li passa duns les Indes-Occidentales 
pour s'opposer aux irruplions dont les Anglais et les Hol- 
landais les menaçaient; mais, ayant reconnu dès son arri- 
vée que les ennemis n'y pouvaient rien entreprendre, il 
résolüt de conduire en Éarope la flotie du Mexique. Elle 
partit de la Vera-Cruz, et arriva à la Havane; mais les 
commandants espagnols n'ayant point voulu aborder dans 
un port de France, elle relâcha, le 22 seplembre 1702, 
dans le port de Viga, contre l'avis du comte de Chateau 
regnaud, qui savail que ce port était peu sûr, La flotte des 
alliés parut le 22 octobre, devant Vigo, et le due d'Ormont 
qui la commandait, fit sa descente au midi de li rivière. 
A la vue de ses grenadiers, les milices espagnoles prirent la 
fuite. Les grenadicrs anglaïs s'emparèrent du fort du vieux 
chateau, et la flotte s'avançs vers l'estocade , formée par 
ordre du comté dé Chäleauregnuud pour défendre le port, 
et la força. Le vice-amiral français commanda alors de 
æhettre le feu aux vaisseaux : on en brûla 7 eton fit échouer 
les autres, Les énnernis en prirent 6, avec 9 galions sur 
lesquels il y avait une assez grande quantité de marchanili- 
ses, etsenlement un peu d'argent, parce que le comie de 
Châlenuregnaud, qui connaissuit la faiblesse de Pasile que 
la jalousie avait fait choisir aux Espagnols, avait du moins 
gagné sur eux qu'on trinsportât à Lugo presque tont l'ar- 
gent des galions. Créé maréchal de France, par état don- 
né à Versailles, le 14 janvier 1705, il prèla serment, le 7 
Lévrier. I futnommé lieutenant-général en Bretagne, à la 
mort du marquis de Besumanoir, par provisions du 22 - 
vil Ji fut fait commundant en Bretagne, par pouvoir 
du 26, et créé chevalier des Ordres du roi, le s février 
1705. Il eommanda en Bretagne, jusqu'à sx mort , qui ar- 
riva le 15 novembre 1516. (Chronologie militaire, tom. HE, 
pag. 129; Histoire militaire de M, de Quincy, mémoires du 
temps, Journal héstorique du Père Griflet, Mémoires du 


DES GÉNÉRAUX FRANÇAIS. 73 
. ROUVEREL, voyez ox Bourriens. 


28 ROUVRAY ou pe ROUVROY (Renaud), fut nommé 
grand-maître des arbalétriers, en'1274. (Chronologie mili- 
taire, tom. LIT, pag. 471; Histoire des Grands-Officiers 
de la Couronne, tom. VIII.) 


De ROUXEL ne Mépavy (1) (Jacques), comte de Gran- 
cey, maréchal de France, naquit le 7 juillet 1603, et fut 
d’abord destiné à l’état ecclésiastique. Il prit ensuite le 
parti des armes, et obtint, en 1618, une compagnie de 
chevau-légers, avec laquelle il servit, en 1620, au siége 
du château de Caen, et à l'attaque des retranchements du 
pont de Cé. Il se trouva à la prise de Saint-Jean-d'Angély 
et de Clérac; au siége de Montauban, et à la réduction 
de Monheurt, en 1621; à l'attaque de l'île de Riès; aux sié- 
ges de Royan, de Negrépelisse, de Saint- Antonin et de 
Montpellier, en 1622 ; au siége de la-Rochelle, en 1627 et 
1628 ; à l'assaut des barricades du Pas-de-Suze, et à la 
prise de ‘Privas et d’Alais, en 1629. Nommé mestre-de- 
camp d'un régiment d'infanterie de son nom, par commis- 
sion du 5février 1630, il passa en Piémont, et servit au second 
secours de Casal, et au siége de Trèves, en 1633, et revint 
servir eu Allemagne, en 1633 et 1634. Il combattit à Avein, 
contre le prince Thomas de Savoie, le 10 mai 1635, et fut 
blessé au siége de Saverne, qui se rendit le 14 juillet 1636. 
On le fit maréchal-de-camp , par brevet du 17 octobre sui- 
vant, et gouverneur de Montbéliard et de l'évêché de 
Bâle, la même année. Il contribua à faire lever le siége 
d'Héricourt, investit et attaqua Sainte-Urfane, à la vue des 
ennemis, et força la ville en peu de jours. Les habitants ct 
Ja garnison s’étant retirés au château, il les contraignit de 
capituler. Il leva le siége de Saint-Hippolyte, où il eut le 





(1) La maison de Rouxel était originaire de Normandie. Le père du 
maréchal de Grancey était doné d'une force prodigieuse. On dit qu'ayant 
percé d'un coup d'épée le sieur de Trépigné, gendarme, ille porta, tout 
armé et enferré dans son épée, plus de quatre pas en l'air. 

12e Ê 0 . 
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geuou brisé. Le g mai de la même apnée, avec 60 che 
vaux et 200 res, il s'embusqua dans un bois 
près de la ville de Lille, et détucha, au poiat du jour, 
se cavaliers qui enlevèrent le bétail des villages voi- 
sins. L'slarme L répandue dans la ville, il en sortit 
a chevaux et 250 mousquetaires. Le détachement de 
Grancey prit la fuite, et les ennemis le poursuivirent jus- 
qu'à l'endroit où était l'embuscade du comte de Grancey, 
si les rompit el enfonça aussi leur infauterie, dont les 
eux licrs périrent. Grancey n'eut que 10 hommes tués 
dans celte affaire; mais il eut un grand nowbre de blessés. 
Employé, comme maréchal-de-camp, dans l'armée com- 
mundée par le marquis de Feuquières, en 1659, il tenta 
inutilement de rallier la cavalerie à la bataille de Thion- 
cts le ; juin, et tua mêmequelques foyards, de sa main, 
les autres à faire face aux ennemis. Ses efforts 
pes, inutiles; et, se voyant abandonné par les troupes 
sur le champ de bataille, il se retira à Metz. Le cardinal de 
Richelieu , premier ministre de Louis XII , irrilé de cette 
déroute, punit le comte de Grancey de la lâcheté et de la 
fuite de la cavalerie, el le fit mettre à la Bastille, Groncey, 
étant sorti de celte prison, fut employé comme maréchal. 
de- » lans l'armée du roi, sous le maréchal de Chä- 
de) s'exposa au plus grand feu à la défeuse des lignes 
ST a août 1640. Détaché , en 1641, de l’armée du 
par les maréchaux de Châtillon et de 


mé à Ce des environs de Sedan, et conduisit eu : 


:, 2000 chevaux, et 4 pièces de 

canon. Il attaqua, Bar-le-Duc, qui se rendit. Pont-à- 

Mosseons Saint-Mihiel, Ligny et Gondrecourt suivirent 

de Bar-le-Duc. Neufchâteau se soumit aussi; 

s le château ne capitula qu'après un rudecombat, L'é- 

clat d'un canon qui creva, emporta la tête du cheval du 
comte de Grancey, qui fut lui-même renversé et blessé, H 


mareha ens sc des 4 HO 
mission de La vi “Mirecourt capitala à latrée 
ducomie du commandement decettea 

inée. Grancoy et : prirent de/concert la ville: dk 
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ve SABLÉ, voyez Cort. 

px SAINT-AIGNAN, voyez pe BEAUvILLIERS. 
De SAINT-ALPHONSE, voyez Wargien. 

DE SAINT-ANDRÉ » V0yez D’ALBON. 

DE SAINT-AUBAN, voyez Banarien. 

pe SAINT-AULAIRE, voyez ps Brauros. 
DE SAINT-AUNETS , voyez ne Bouacien-pz-Banay. 
De SAINT-BRIS , voyez pe Lamenr. . 

pe SAINT-CYR, voyez Deraace ef Gouvion. 
ve SAINT-DIDIER, voyez Bnossin. 

ve SAINT-GERAN, voyez pe LA Guicue: 


D8 SAINT-GERMAIN-»'APCHON (Louis, marquis), en- 
tra au service en qualité de lieutenant dans les chevau- 
légers, en 1645. Après avoir passé par divers grades dans 
plusieurs régiments, il fut créé maréchal-de-camp, le 20 
juin 1651. (Chronologie militaire, tom. VI, pag, 303.) 


De SAINT-GERVAIS , voyez De SEIMAKUY. 

ve SAINT-GIRONS , voyez v'Anvisann. 

dé SAINT-HILAIRE, voyez Banrmiswet Le BLonn. 
pe SAINT-HUBERT, voyez BenrranD. 

De SAINT-JULIEN, voyez Banc. 
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commandait à l'armée du grand-prieur et du maréchal de 
Retz : il termina ces expéditions mili par le siége de 
Ménerbe, au comitat d'Avignon, Mécontent une seconde 
fois dé la cour, ilse retira en Savoie, son asile ordinaire. 
Le roile ponrvnt du gouVeroement du marquisat de Su- 
luces; par provisions données à Paris, le 13 
1579. Bellegarde mourut, le 20-décembre suivant, à l'age 
de 85 ans et sept mois. (Chronologie militaire, tom. LI, 
pe: 525; Brantôme, l'abbé le Gendre , Bauclas, Histoire 
, de président de Thou, Histoire de France 
te Histoire des Grands-Officiers de la Cou- 
ronne, Davila, d’Aubigné ; la Popelinière , Mémoires de 
Castelnau, Gazette de France.) 


ve SAINT-LEU , voyez Buoxaranre (Louis). 
ve SAINT-LUC, voyez n'Esrmar. 


be SAINT-MAARD (Lancelot), maréchal de France, 
fut de l'expédition de saint Louis, en Afrique, et y con- 
duisit 5 chevaliers, au mois de juillet 1270. L'urmée fran- 
qaise manquant d'eau après la descente , on détacha quel- 
“ques bataillons, qui s'emparèrént d'une tour établie du 
côté de Carthage, et où l'on trouvait des citernes. Les Sar- 
rasins s'étant mis en devoir de reprendre la tour, et pres- 
sant fortement les François, le roi envoya dés troupes d'é- 
lite, sous les maréchaux Raoul d'Estrées et Lancelot de 
Saint-Maard, pour délivrer les bataillons qui occupaient la 
tour. À l'approche decesecours , les Sorrasinsse retirèrent ; 
mais les deux maréchaux abandonnèrent ce poste, parce 
qu'il pouvait être facilement emporté. Lancelot de Saint- 
Maard était encore maréchal de France, en 1274, au mois 
de juin 1276, et à la Pentecôte 1298. (Chronologie mili- 
taire, tom. 11, pag: a41.) 


DE SAINT-MARTIN (acaues-Louis), mardchalde-camp * 
né à Bitche, en Lorraine, de 9 février 27495 fat nommé 
sous-lientenant dans da légion de Soubise, le 1° janvier 
15675 breveté capitaine, le 22 janvier 1779, et ensui- 











» 
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fut employé en cette qualité, sous le due dé Bourgogne et 
le maréchal de Tallart, en 1705, 1 concourut au siége et 
à la prise de Brisack; combaitit à Spire, et se trouva à la 
prise de Landau. Il était destiné à servie à l'armée du 
Rhiv, co 1704, lorsque la mort le surprit, an mois de mai 
de cette année, (Chronologie militaire , tom. 1f, pag. 476; 
Gazeté de France.) 


DE UNE 2 (Charles - Emmanuel - Polycarpe, 
comte), m. , né à Châtenois, en Franche- 
Comté, le 26 avril 1753, entra, en 1764, comme ensei- 
gne de Ja compagnie Colonelle, dans le régiment de Saint- 
Mauris, appartenant à son oncle (1). 1 passa, en 1768, 
sous - licutenant de dragons daus le régiment de Bauffre- 
mont, où il fut nommé capitaine et breveté colonel en 
1775. Émigré avec toute sa famille, en 1790, il servit d'a- 
bord dans la brigade de Moxsæun , à l'avant-garde de l'are 
mée du centre; puis, lors du licenciement de celte armée, 
effectué en 1792, il entra dans celle que commandait le 
prince de Condé, y regut la croix de l'ordre royal et mi- 
litaire de Saint-Louis, en 1795, et y perdit un fils, âgé 
seulement de 15 ans. Le comte de Sain|-Mauris fut déta- 
ché successivement en Suisse ét aux frontières, sous les 
ordres du général Malseïgne ; pour tenter une invasion. El 
était désigné pour commander un corps de cavalerie qu'on 
devail former des lignes de gendarmerie de la Franche- 
Comté, lorsqu'il fat envoyé, d'abord à Hambourg, puis 
à Londres , d'où il revint en Russie, en 1801, époque da 
liceociemeut définitif de l'armée de Condé. Le comte de 
Saint Mauris rentra en France, avec l'assentiment des prin- 
ces, en 1802; et, lors de Ja restauration du Lrône des 





* (1) Gharles-Emmanuel ; chevalier, puis comte de Saiat-Mauris, qui 
servit d'abord dans les carabiniers, et fut nommé ensuite brigadier d'in 
fanterie, Le 25 juillet 1762 ; maréchal- deseamp le 16 avril 1767; gou- 
verneur des ville et château de Péronne, puis commandant-général des 
Hessousle-Vent, en Amérique, enfin lieutenant - général des armées, à 
da promotion du 17 mars 29844 
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pe SAINT-SIMON, voyez Dexwen-n'Ancurac. : 


vx SAINT-SULPICE, voyez Boxanor, “iv 
Be SAINT-TROPEZ, voyez ve Svrraes. . 

v à pe SAINT-VENANT, pres: DE Free 

© ne SAINTE-FRIQUE, voyez ns Baur. 

. 8 SAINTE-SUZANNE, voyez Bausereav, 
ve SAINTRAILLES, voyez Pornox. 


ve SALLART (N....), marquis de Bouron, avait servi 
dans les gardes-françaises , lorsqu'il Fat fait brigadier d'in. 
fantérie, le 1 mars 13780. H obtint le grade de mreréchad- 


… de-camp, le 1" janvier 1784. (Etats militaires.) 


: mx SALIGNY, voyez ne Couténr, 


ve SALIGNAC (Gabriel-Jacques), marquis ve A Morne 
Féxäson, lieutenant-général, (1) , naquit le 25 juillet 1688. 
11 filses premières armes dans les mousquetaires, en 1704; 
combattit à Rawillies, en 1706. Nommé capitaine au ré- 
giment Royal des cuirassiers, le 12 : décembre de la même 
année, il commanda sa compagnie à l'armée du Rhin, 
sous les maréchaux de Villars et de Berwick, en 1707 et 
1708. Le 9 mars 1709, il fut promu äu grade de’colonel 
du régiment de Bigorre infanterie, qui faisait alors partie 
de l'armée de Dauphiné. Il fit les campagnes de Flandre, 
en 1710, 2714 et 1712, ét concourut à la prise dé Douay, 
du Quesnby et de Bouchain. On le créa, le 10 octobre 
2718, iuspecteur-général de l'infanterie, et brigadier le 1° 





(1) Neveu du grand Fénélon ét pelit-neveu d'Antoine de Salignac de 
la Mothe-Fénélon, marquis de Mognuc, ont maréchal-de-camp, le 5 
octobre 1650, et licutenunt-général du gouvernement de la Marche, le 
14 février 1687, à décédé au mois d'octobre 1685. (Ghrenologic mitituire, 
tom. FT, pag. 287.) . 
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le 21 février 1740, guidon de la compagnie des gendar- 
mes de Berry, avec rang de lieutenant-colouel, et ft la 
campagne de 1941 en Westphalie. Passé avec l'année sur 
les frontières de la Bohème, au mois d'août 1742, il se 
trouva à plasieurs escarmouches , el marcha au secours de 
Braunaw. Le 12 mai 1745, il fut nommé colonel du régi- 
ment de la Fère infanterie, qu'il commanda, en 1744; aux 
sièges de Menin, d'Ypres et de Furnes, Après la reddition 
de cetle dernière place, il joiguit l'armée du maréchal de 
Saxe , et fuit la campagne au camp de Courtray. Il com- 
battit, e0 2545, a Fontenoyetaux sièges de Tournayct dé sa 
citadelle, de Deudermonde, d'Oudenarde et d'Ath. H fit par- 
tie ducorps qui, sous les ordres du comte d'Estrées, exécata 
la marche de Maubeugeà Hereutals, eteommanda son régt- 
ment aux siéges de Mons; de Charleroy et de Namur, et à 
la bataille de Raucoux, en 1548: I se distingua partieu- 
lièrement et fut blessé, le a juillet 1747, à la bataille de 
Luwfelt. Louis XY, pour récompenser la valeur du mar- 
quis de Fénélon, le nomma brigadier d'infanterie de ses 
armées, le 27 du mémemois. H fut employé en cette qua- 
lité au siège de Maestricht, en 1748; au eamp d'Alsace, 
én 1754; et, sur les côtes de la Méditerranée , depuis 1757 
jusqu'à la paix. I parvint aux grades de maréchal-de-camp, 
le 10 février 1759, et de licuteuant- général le 25 juillet 
1768. N fut investi le 1% janvier 1763, du gouveruement 
et de la licuienance-générale de la Martinique. 11 en prit 
le commandement au mois d'avril suivant, Il y est décé- 
dé en 1764. Le tom. WI, pag. 51; Ga- 
sctte de France.) : 


ve 14 SALLE (Antoine-Charles-Louis, comte), général 
de division, naquit à Metz le 10 mai 1595 (1). H entra au 





général Ja Salle, qui comptait près d'un siècle de 
LD IR RE Le dans des grades supérieurs, avait été anoblie, en 
1655, par LÉ Lorraine, € portait originairement Je nom de 
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service, en 1786, en qualité de cadet-gentilhomme au ré- 
giment d'Alsace infnterie, et en sortit à l'époque de la 
révolulion , pour servie comme volontaire daus le 2% ré- 
giment de chasseurs à cheval. Dout de toutes les rares 
qualités qui présagent et qui forment les héros, la Salle 
ne tarda pas à se faire remärquer par uue aclivité iufati- 
gable, un zèle ardent pour les devoirs de son état, qu'il 
portait jusqu'à l'enthousiasme, un courage indomptable 
et des talents auxquels il dut son élévation rapide aux pre- 
= miers grades militaires. Devenu fourvier à la suite d'une 
seltion d'éclat , il s'empara d’une batterie de eanons, à la 
tête d'un faible détachement de chasseurs de sa compa- 
gaie. Nommé officier presque à l'issue de ce fait d'armes, 
il fit les campagnes d'Italie eu qualité d'aide-de-camp de 
l'adjudant-général Kellermann, fils du maréchal duc de 
Yalmy, et Fut fait prisonuier dans la ville de Brescia, le 
29 juillet 1796 (1). Renvoyé peu de Lemps après sur paro+ 
le, il fut nommé capitaine de hussards, puis chef d'esca- 
dron, grades qui lui furent successivement décernés sur 
le champ de bataille. On le vit, à la tête de 18 cavaliers, 
mettre en déroute 100 bussards autrichiens. A Rivoli, le 
16 janvier 1597, il chargea un bataillon ennemi, et loi fit 
mettre bas les armes. Le 12 mars, lors du passage de la 
Piave par les Frauçais, il contribua, avec l'adjudant-gé- 
méral Luclerc, à culbuter l'avant-garde ennemie. A la t8- 
te de 16 eavaliers des guides, il chassa de Valrozone un 
Er d'hulaus, et le força de repasser le Tagliamento, 

En 1798, il fit partie de l'expédition d'Égypte ; combattit, 
le 16 juillet, à Chebreiss; contribua, le 21, à la victoire 
des Pyramides, et fut nommé sur le champ de bataille co 





(1) Dés que ce jeune officier, qui réunissait à un esprit cultivé les 
avantages extérieurs les plus séduisants, fut serivé ou camp du feld-ma- 
réchal Wurmser, ce vieux général, aprés quelques propos flatteurs, lui 
demanda quel âge pouvait avoir ce Buonaparte, dont lu réputation était 
devenue tout-ä-coup si éclatante : « L'âge qu'avait Soipion quand il 

svainquit Annibal, + répondit la Salle avec une noble fierté. 
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lonel du ant régiment dé chasseurs à cheval (r).Le1r août 
il donoa de nouvelles preuves d'intrépidité aw combats 
anecurtrier de,Salahieh, et à l'affaire encore plus san 
glante de Thèbes, où la Salle sauva Ja vie au général 
Davout, Le 15 février 1999. I altaqua et prit sur les Mec 
kains le village de Gehemni, le 5 avril suivant, et prit part 
à toutes les actions qui terminèrent celte expédition. A son 
retour én France , il fut nomyné colonel du 10° régiment 


de hussards et ft les campagnes de 1800et 1802 à l'armée - 


dlialie, Dans le combat du 17 janvier 4801, il ent 5 che- 

veux tés sous lui et rompil 7 sabres sur les ennemis. Créé 
commandant de l'ordre de la Légion-d'Honneur, le 14 
juin 180%, puis général. de brigade, il eut le commande 
ment de 2 régiments de dragons pendaët Ja campagne 
d'Allemagne, en 1805, et fit des prodiges de valeur à le 
bataille d'Austerlitz, le 2 décembre, L'année suivante, it 
servit en Prusse; combattit à Schleitz le 9 octobre; le 10 
à Gera, oùil eulbuta l’escorte des bagages de l'ennemi, 

et s’empara de 500 cuissonset voitures; et, le 14, à Iéna. 

IL fit une charge brillante à Zehdenich, le 96; et, le 28, 

à Prentzlow, il fil mettre bas les armes aux genilarmes 
de la garde du roi de Prusse , commandés parle prince. de 
Eohenlohe, qui fut fait prisonnier, Le lendemain, 29 00=: 
tobre, sur sa seule sommation, et quoiqu'il n'eût que s. 
régiments de hussurds, composant sa brigade, il Forga de 
capituler la forteresse de SteLtin, défendue par 6000 hom- 
mes de troupes d'élite, et 160 bouches à. feu, etapprovi- 
sionnée de magasins considérables. Cette résolution, d’u- 
ne hardiesse peut-être sans exemple, fit tomber au pon- 
voir des Français une des places les plus considérables de 
la Poméranie. I se distingua au combat de Lubeck, le 6 
novembre, et, le lendemaio, à l'affaire dé Schwartau, 
où le général Blucker fut contraint de capituler. Ji fut 


nommé général de division le 50 décembre: ILft la can 





(a) On a ‘comparé la conduite da jeune la Salle, dans cette mémorae. 
ble jourube ; à celle du chevalier Bayard au pont de Carriglinn. 
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pagne de Pologne, en 1807; culbula l’arrière-garde russe 
à Deppen, le 4 février, et coutribua, le 8, à la victoire 
d'Eylan. Le 10! juin, au combat de Heilsberg, voyant le 
due de Berg enveloppé par 12 dragons ennemis, il s'élan- 
ce,au milieu des assaillants, les disperse, et lue l'oMicier 
quilescommande. Deux heures après, enveloppé à son 
tour, il fut dégagé par Murat, qui, lui serrant la main, 
Jui dit; « Général, nous sommes quiltes. » La Salle fut em 
ployéen Espagne ; en 1808. Dans.le mois de juin, il battit 
Goov insurgés de la Vieille-Castille,-près de Torquema- 
da; et s’empara de Palenoia et de Valladolid, dont il fit 
désarmer les habitants. Le 14 juillét, il décida, par ane 
charge des plus brillantes, Je succès de la journée de Mé- 
dina-del-Rio-Secco, aù 5000 prisonniers espagnols et un. 
grand nombre de bagages d'artillerie et de munitions Lom- 
bèrent au pouvoir des Français. 11 fat nommé grand-offi- 
cier.de l'ordre. de’la Légion-d'Honneur, le 4septembre. 
Le 9 novembre, à la 1ète des 10° et 22° régiments de chas- 
seurs , il força.une division eunemie qui s'était retranchée 
à Burgos, et s'empara de 17 drapeaux et de 12 pièces d'ar- 
lierie. Quelques jours après, la Salle prit sur les ennemis, 
à Willareezo, 17 pièces de canon et 4 drapeaux, Ii contri- 
bua beaucoup au gain de lu bataille de Medellin, le.28 
mars 3809. Employé, la mème année, à l'armée d'Alle- 
mague, il.se distinguu à Éssling, le 22 mai; à Raab, le 14 
juin, et périt glorieusement à la bataille de Wagram, le 
G juillet , emportant les regrets de toute l'armée, et la ré- 
putalion de premier général de la cavalerie légère fran 
çaise. Il avait été déçoré de l'ordre de la Couroune-de-Fer 
etides Ordres de Bavière. Le gouvernement a ordonné, le 
À janvier 1810, le placement de la.statue de ce jeune hé- 
os sur Le pout de Louis XVI, à Paris, (Afoniteur, en 
élu tenips.) 


-0x SALUCES, voyez ve Lun. 
SAMPIETRO, ses OnxAno. 
we SANCY, vexes o8 Hanur. 
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be 14 SAONE, voyez ve Boris. 


#5 SAPINAUD (Charlés-Henri-Félieité) ; lieutenant-gé- 
néral, né à la Gaubretière, dans la Vendée, le 1° jarrvier 
2901, enttx comme cadet-gentilhomme âu régiment de 
Foix, le 18 juillet 1978; y ut sominé sous-lieutenant en 
780, et fi en cette qualité la campagne de Genève, en 
1982, I devint licuteriant au Même régiment, én 1785, 
ret quitta le service, à l'époque dés premniérs troubles r6- 
votationnaires. Nommé, le 11 mars 1793, générat dé lav- 
fée du centre de la Vendée , il éombattità Ssémut, le ro 
juin; à Luçon, le 28 du même mois, ét à Bessuy, le 30 
‘joillet (1). M passa la Loire, le 19 octobre, après les conv- 
bats sanglants de la Tremblaye, de. Chollet et de Béauw- 
préau. Ayant réorganisé cette armée, a commencement 
de janvier 2594, le général Sapinaud, conjointement avec 
Charette, contrihuu, le 15 du même Mois, an succès du 
combat de Chauché el à la prise dé Legé, qui coutërent 
plus dé 1000 hommes vux républicains. Il commanda son 
armée an combat de Challans , le 30 avril, et à toutes les 
actions qui précédèrent la paeification du 17 février 1995. 
A la reprise des hostilités ; il cofmanda l'armée du cen- 
tre, avec le vicomte de Scépeaux, en Anjou et dans le 
Haut-Poitouw, pendant les campagnes de 1795 et 1506. N 
avait réorganisé éélté armée du centre, avant le retour da 
roi, en 18r4. S. M. Louis XVII le créa, le # novembre 
de la mème année, chevalier de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis. Au mois de juin 1815, il fat nommé el ré 
connw provisoirement par MM. les généraux d'Autichamrp, 
de: Suzannet et de la Roche-Jacquelein, général en chef 
des armées Vendéennes, et il les command jusqu'au li- 
cenciement, effectué le 1 noût de la même année. La 
commission instituée pour l'examen des réclamalions des 





(1) Marie-Augusté de Sapinaud ; frère aîné du général vendien, et 
ancien capitaine au régiment de ln Reine, Fut tué à l'affaire du pont 
Cbarron, qui avait précédé de quelques heures le co bat de Bcssays 
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à celui de Bruxelles et à la bataille de Raucoux , en 1746% 
à la victoire de Lawfeldt, et au siége mémorable de Berg- 
op-Zoom , sous. M. de Læwendalh, en 1747; au siége de 
Maestricht, en 1748, et au camp de Sarre-Louis, en 1754- 
S'étant démis de an compagnie, au mois d'octobre 1756, 
il fut nommé capitaine réformé ou de remplacement à la 
suite du régiment de Fitz-James cavalerie, le 23 du même 
mois. 11 fut promu au grade de mesire-de-camp de cava- 
lerie, le 21 octobre 1757, et combattit à Rosback, le 25 
novembre suivant, Devena, le 1" mai 1960, aïide-maré- 
chal-général-des-logis de l'armée d'Allemagne, il prit part 
aux victoires de Corback, de Warbourg et de Clostercamps. 
Il fut créé brigadier de cavalerie, le 20 février 1261, et 
maréchal-général-des-logis de l'armée du prince de Sou- 
bise, le 15 avril suivant, Il combatlit, la même année, 4 
Soest, à Unna et à Filinghausen, et, en 1962, à Grebens- 
tein et à Johannesberg. Il fut nommé saccessivement , au 
mois de mai 1:05, maréchal-de-camp, à prendre rang du 
98 juillet 1:62; inspecteur-général de la cavalerie et des 
dragons, lieutenant-général des armées, le 5 décembre 
1581; gouverneur de la citadelle de Lille, et commandant 
pour le roi dans la province de Hainaut et dans le Cambré- 
sis. Le vicomte de Sarsfield est décédé, revêtu de ce com- 
maudement, en 1787. (Chronologie militaire, tom FIL, 
pag. Ga) 
pe La SAULAIS , voyez Bauné. 


px SAULX ne Tavannes (Gaspard), maréchal de Fran- 
ce, naquit au mois de mars 1505. 11 portait le seul nom 
de Saulx; mais François 1“ l'ayant placé au nombre de 
ses pages, en 1522, voulut qu'il y joignit celui de Tavan- 
nes, nom de Jean de Tavannes, son oncle maternel, 
qui avait rendu à l'état des services importants. T1 était 
encore auprès du roi en qualité de page, à la bataille de 
Pavie, le 24 février 1525. Animé par l'exemple de ce prin- 
ce, il résista long-femps aux ennemis, el gagna sur eux 
une épée, HI fut fait prisonnier; mais on le relächa bien- 
tôt après, parce qu'on n'espérait pas de rançon. Étant sorti 
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des pages, en 1526, il oblint une place d'archer dans la 
compagnie de Galliot, grand écuyer, I parlil aussitôt pour. 
Dtslie, où il servit, sous lé maréchal de Lautrec, pen- 
dant les campagnes de 1527 et de 1528. Galliot le fit gui- 
don de sa compagnie, su commencement de 1529. Ta- 
vannés passa en Piémont, sous l'amiral Chabot, en 1555. 
Le duc de Savoie disputait alors aux Français le passage 
de la Doire, Tavannes fût un des premiers à se jetter dans 
celle rivière, avec la compagnie du grand-éeuyer qu'il 
conduisait, EL lomba sur les troupes du duc de Savoie ; et, 
soutenu par plusieurs détachements de l'armée française, 
mit en fuite le marquis de Marignan. 11 défendit Fossano, 
sous les ordres du muréohal de Montpezat, au mois de 
inin 1536. Au mofs d'août suivant, à force d'importunités, 
il arracha Ja permission de suivre Montlac à une expé- 

,ition extrémement dangereuse. Charles V ravageant alors 
la Provence, le roi résolut de détruire le Moulin-d'Aurio- 
le; d'où les Impériaux liraient leur subsistance : ce mou- 
lin était situé à 4 lieues du camp de l'empereur, établi au- 
près d'une petite ville, dont la nombreuse garnison pon- 
vait aisément défaire le détachement français. Montluc et 
Tavannes, suivis de 200 hommes, sortent de Marseille’, 
arrivent, après 3 lieues de marche, à la porte de la pe- 
tite ville, où ils postent quelques troupes pour arrêter la 
garnison. De là ils vont droit au moulin, l'attaquent, en 
forcent les barricades, le brûlent et rentrent dans Mar- 
seille. Tavaoues se renferma, eu 1537, dans la ville de 
Térouaone, assiégée par les Impériaux, et s'y soutint longe 
temps, quoique la place manquät de tout, par la négligen- 
ce des munitionnaires. Ce siège fut levé, le 30 juillet, le 
roi ayant, ce jour-là, conclu une trève avec l'empereur, 
Tavannes, revenu à la cour, s’insinua daus les bonnes 
grces du dac d'Orléans, second fils de François L”, qui, 
lui trouvant un caractère et des goûts couformes aux 
siens (1), voulut se l’attacher particulièrement. Ce prince, 








(1) Le duo d'Orléaos et Tavannes étaicut également vifs, hardis et 


, 
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parlant pour la campagne de Luxembourg, au mois dé 


juio 1542, lui donna la lieutenance de: sa compagnie | ‘de, 


gendarmes, Tavannes le suivit au siége et à la prise de 
Damvilliers, d'Yvoi, de Laxembourg, d'Arlon, de Virlow 
et de Montmédi. On dut aux seuls talents de Tavaunes la 
conquête d'Yvoi, Les batieries mal placées ne causant que 
de légers dommages, Tavannes les fitchanger, et, en mains 
de six heures, la brèche fut ouverte : Yvoi se rendit à 
composition. Les Rochelais s'étant révoltés à l'ocersion 
des impôts, Tavannes eut l'adresse d'introduire une gar= 
nison daus lu Rochelle, et s'y muintint, par sa fermuté, 
jusqu'à l'arrivée du roi, qui y ëntra au mois de décembre: 
En 1545, ileut part à la seconde conquète dé Luxembourg, 
que fitle duc d'Orléans. À la bataille de Gerisolles, Le 11 
avril 1544; il rompit, avec de Thermes et Dampierre, la 
cavalerie du duc de Florence , et resta dans la mélée jusa 
qu'à la déroute des ennemis. I se rendit aussitôt auprès 
du comte d'Enghien, qui faisait de vaius efforts pour ral- 
lier les Tialiens de son armée, que l'infanterie espagnole a- 
vait mis en désordre, Le cornte d'Eughien, aidé pur Ta- 
vannes, el avec le peu dé cavalerie qui accompugnait ce 
prince, douna sur l'infamterie espagnole, et la trarersa 
trois fois de suite. L'action devenuit vive et meurtrière, 
Jorsque les Espagnols, étourdis des cris de victoire de l'aile 
droite de l'armée française , cesstrent de combattre, et 
rendirent Jeurs drapeaux et lears armés au comte d'En- 
ghien. Pendant le siége de Boulogne, au mois d'août 1545, 
Tavatnes défie à la troisième charge un corps de 1200 An- 





entreprenants, et faisaient souvent des folies dans Jesquelles ils con 
raient présqué toujours risque de la vie, Ils passaient à cheval à travers 
des bôchers nrdents; se promenhient sur les toits des maisons, et sa 
taient quelquefois d'un côté de la rue à l'autre, On dit qu'uu jour Ta- 
Vannes, en présence de la cour, qui était alors à Fontainebleau, sauta 
à cheval d'un rocher 4 où autre, qui était distant de 50 pieds. La guer- 
re mit fin à ces extravagances, qui étaient communes à presque tous 
lès jeunes gentilbommes de Ia cour du duc d'Orléans, et on les vit so 
distinguer par des faits plus glorieux. 
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elaisset leurenleva 4émseignes et 00 prisonniers. Le duo 
d'Orléans étant moët: Kraneois F°° donna à Favanues ba 
moitié de la compagnie *dex-gendarmes de ce prince ; le 5: 
octobre 1545, et le fit en nême temps chumbellan. Ta- 
vannes ravages la terre d'0ÿ; sr la fin de la même an 
née, sous Pret D rt Be Après avoir for 
cé les lignes de ce pays, il emporté | lus considérable 
des forts qu'on y avait élevés; et, par Brissae, il 
battit 2000 Anglais qui venaient au sccoûrs de" la place, Le 
roi ayant formé, en 1549, de nouveaux ph pal Bnienee, 
Tavivnes fut de cette campugne; qui se ter par la 
prise dé quelques petits forts aux envirôns de celte vide. 
En 1551, il conduisit sa compagnie d'hommes. d'armes à 
l'armée de Piémont, commandée par Brissac. Tavannéÿ, » 
chargé de surprendre Fossano, pendant l'indispesition dés 
Brissac, crut pouvoir s'y intrüduire à la faveur d'une ouver- 
ture qu'il avait remarquée à la muraille, Il ÿ passa avec Go 
hommes; mais, s@ trouvant arrêté par un autre mur, il 
eut recours à la seule ressource qui restail à sa bravoure, 
Il repoussa vigoureusement lés troupes envemies dont ik 
fat tout-à-coup assailli, et se tira d'un aussi mauvais pars 
sans autre perle que celle de 4 capitainés, qui furent Faits 
prisonniers, Il se dédommagea de cet échec par la prise 
de plusieurs autres villes qu'il emporta seul. Réuni au 
maréchal de Brissae, dont la santé était rétablié, ils sem 
parèrent de Quiers. et de Suint- Damien. Le roi, qui mé 
ditait alors une guerre contre l'empereur . voulut y être 
accompagné par Tavannes, et envoya à ce dernier l'ordre 
de reulrer en France, L'empressément du maréchal de 
Brisaac à le conserver en Piémonl ; comme un officier né- 
cessaire pour le conseil et pour l'exécution, augmentant 
dans Hevri II le désir de lavoir auprès de sa personne, ce 
prince le nomma; en 1554; maréchal-de-camp de son ar- 
mée. Le roi s'étantavancé vers la Lorraine, Toul, Pont-4- 
Monsson , Gorze oûyrirent leurs portés. Meté cherchiïit 4 
se dispenser de recevoir des troupes; mais Tavannes én- 
reprit de la soumeitre par la voie de la négociation. Né 
vif, insiouatit, éloquent, il pouvait espérer de réussir; 






102 DICTIONNAIRE HISTORIQUE 
mais ce fat inutilement qu'il emplaÿu ses talents à vain- 
cre la résistance def magistrats qüiciti opposaient cons- 
tamment leurs privitéges et leurs Üibertés: 11 eut recours! 
alors aoun. cexpédient qui ledit maître de la place, le 
18 avril, sans lirer l'épéé;, £ ôbtint que le counétable y 
entrerait avec sa siniplegaide , et escorté par une ensei-. 
gue d'infanterie, quiié devait être que de 500 hommes. 
Tavannes Li fit cnnipôser de 1500, et on augmenta la gare 
de du counétable dans la méme proportion Pendxat que 
le He eus ûtrait avec cés troupes, qui, duns la vue 
ins nombreuses ; n'observaient point d'or- 
dde bslailles Tavannes, sous prétexte d'empècher le 
désanire, resta à la porle de la ville, s'en empara, et pare 


a. Un insensiblement à introduire l'armée entière dans la 


“ville, Verdun se soumit, duns le mois de juin, au roi, qui 
en confia le gouvernement à Tavarnes. La campagne finit, 
en juillet; par la prise d'Yvoi , de Montmédi, de Bouillon, 
d’Arlon, de Chimai et de Gluyon, Pendunt les mois d’oc- 
tobre, novembre et décembre que dura le siége de Metz 
entrepris par les ennemis, Tavannes, après avoir pourvu 
à lu sûreté de Verdun, fursuns cesse à la tèle de différents 
partis, harcela les Impériaux et enleva leurs convois. Dans 
la campagne de 1553, il continua ses fonctions de maré- 
chal-de-camp, et prit part à la défaite d'an détachement 
d'Impériaux près de Doullens. L'année suivante, le roi 
ayant mis son armée en mouvement, au mois de juin, 
Tavaunes se dislingua aux attaques de Mariembourg et de 
Bouvines. À l'assaut de Dinant, il monta sur la brèche; 
et de là, ranimant les Français qui se rebutaient , il par- 
vint à intimider les assiégés qui capitulèreut, Tavannes 
avait.su gagaer la conliance, même des étrangers : aussi 
L'un des articles de lu capitulalion porta qu'il commande 
rait l'escorte qu'on donnerait à la garnison. Le 23 juillet, 
le duc de Savoie, général de l'empereur, erut pouvoir sur- 
preudre les Français près du Queanoy; Tavannes, qui veil- 
lait lui-même aux postes avancés, ft aussitôt avertir le 

. connélable du dessein de l'ennemi, et soutint jusqu’à la 
pointe du jour, avec sa seule compagnie, l'efort de Soou 
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hommes que conmmandait le-due de Savoie. À la bataille 
de Renty, le 13 août, Tavannes rallia les troupes défaites 
parles Réitres, les plaça derrière sa compagnie, atlaqua 
ces Réitres qu'on appelait Diables noirs, à cause de leur 
intrépidité, et les renversa sur la cavalerie légère un che- 
val ayant été tué sous lui, il sauta promptement sur un 
autre, et poursuivit sa victoire. be comte de Vuleufort, 
commandant des Réitres, s'était vanté qu'avec son seul 
corps il déferait entièrement toute la gendarmerie fram- 
çaise; et, par suite de celte jactance fanfaronne, il avait 
fait peindre sur sou enseigne, uu renard qui dévorait un 
“coq. Voulant, par celte figure allégorique, désigner que 
les Français, représentés par le coq par allusion au mot 
Gallus ), seraient baltus et détruits par les Allemands, Cette 
insolente image blessa la fierté de Tavannes, qui portait 
un coq duns ses armes, et qui se crat personnellement in- 
téressé à enlever l'enseigne aux ennemis :il en vint à bout; 
et, quoiqu'il ne commandät qu'une compagnie de 100 
‘hommes d'armes , il put avec raison s'attribuer tout l'hon 
neur de celte journée (1). Tous les seigneurs de l'armée, 
après l'action, accoururent à la tente du roi, et ils le félici= 
taient sur sa vicloire, Tavannes s'était contenté de Ini en- 
voyer la cornette des Réitres. Henri IF, témoin des faits 
decette journée ,"n'ignorait pas quelle part Tavannes avait 
eue à la victoire ; il lui fit dire de se rendre auprès de sa 
personne. Tavannes arriva, les yeux encore étincelants, 
l'épée sanglante à la main, et dans tout le dérangement 
d'un vainqueur quia long-temps combattu. Le roi vint au - 
devant de Tavannes, lui jéta sur le col le collier de l'or- 
dre qu'il portait, l'embrassa, le eombla de caresses. Il ne 
s'était point fait jusque-là de promotion de chevalier de 
Saint-Michel sur le champ de bataille’, etil ne s'en est point 
fait depuis. Le roi nomma Tavæunes lieulenant-général au 





Gé ftbia sentir au duc de: Guise, lorsquerce général lui dit : 
«+ M. de Tavaanes ; nous avons fait la plus belle charge qui fut jamais! 
#— Monsieur, lui répliqua Tavaunes, vous m'avez fort bien soutenu. « 
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gouvernement de Bourgogne, à la mort da sieur d'Espi- 
naë, par provisions données à Saint-Germain-en-Laye, le 
25 novembre 1556, Nommé pour servir comme maréchal- 
de-camp dans l'armée du due de Guise, par brevet du 14 
du mème mois, Tavannes passa les Alpes, au commence 
ment de 1557. La ville de Valence ayant refusé des vivres 
au duc de Guise et tiré sur les Français, on l’assiégea, Ta- 
vanues fit construire une plate-forme plus élevée que les 
murs de la ville, buttit la ville pendant &inq jours, monta 
à l'assaut, et emporta la brèche à la première atlaque. Au 
siège de Civitella, il défit un détachementde 500 chevauxet 
de 500 fantassinsque le duc d'AIBe voulaitjeter dans [a ville # 
tout fat tué ou fait prisonnier, et Tayannes prit lui-même 
le commandant de celte troupe. La perte de la bataille de 
Saint-Quentin, le 10 août, occusiona le rappel en France 
de Tavannes et du duc de Guise. Une partie de l'armée 
s'embarqua à Civitla-Veechia , et le duc d'Aumale et Ta- 
vauses ramenèrent l’autre par terre. Ils arrivèrent sans 
échec, quoiqu'ils eussent traversé un vasle pays occupé 
par lesetinemis; Tavannes, à son arrivée, sauva la Bresse, 
menacée par le duc de Savoie, et contraiguit les Savoyards 
de lever le siége de Bourg ; capitale de cette province. Les 
ennemis ayant été chassés de la Bresse, ilse rendit à Dijon, ét 
+ fit fortifier deux boulevards , dont l'un porta long-témps 
le nom de boulevard de Saulx, Au siége de Calais, en 
1558 , les Anglais, ayant résolu de reprendre le château 
qu'on leur avait enlevè, firent les derniers efforts pour 
l'emporter, et cherchèrent à profiter du moment où te re- 
flux de la mer ne permettait plus au duc de Guise d'y en- 
. voyer du secours. Le duc d'Aumale, seconilé deT'avannes, 
y soulint deux assauts, el repoussa les Anglais. Le gouver- 
neur de Calais capitula le 8 janvier; et Tavannes, après 
avoir dressé la vapitulation, entra dans la place, pour la 
faire exécuter. Guinés se rendit, le 22, et les ennemis a- 
bandonnèrent Ham. Tavaunes investit Thionville, qui ca= 
pitulx le 22 juin, Il pacilia les troubles du Dauphiné, en 
1560. Il fut confirmé lieutenant-général en Bourgogne, 
sous le duc d’Aumale, par letires données au bois de Vin- 
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le 51 mai 1569 , avec pouvoir d'y lever et assem- 
es, de ‘une armée et de la comi- 

les rebelles, 1 eut un autre pouvoir, donné 
oi s de Vincennes, le 3juin suivant, avée le titre de 

commandant en Dauphiné, Provence et 
Ts penilant l'absenée du duc d'Auiale et du ma- 
téchal de Saint-André. ILy réprima les mouvements sédi- 
tieux dès calvinistes de ben et fit échouer le pro 
ue avaient conçu de s'emparer de Dijon et de se 
de sa personne, A'battit Monibrun près de Cha- 

lons, et abandonna à celte ville au pillage, 1 attagoa Ma- 
. ide sans succès, au commencement de juillét. Ayant été 
forcé d'en lever le siège, il chercha le moment favorable 

r cetle ville, et y réussit, dans la nuit du 18 
de foin et de paille, conduits par des 
‘charretiers, se préseutèrent à la porte, 
tax hétre avant le jour; l'une de ces voitures versa, 
comme on en était convenu , et embarrassa l'entrée : 30 
soldats de Tovannes, accourus à l'instant, tuërent les 
sentinelles, et Tavannes, paraissant alors avec le reste de 
ses troupes, se rendit maître de la ville, Le copitainé cal- 
viniste, Poncenac, qui couvrait Mäcon avec une armée de 
600 protestants, fut au désespoir de se voir enlever une 

D op défendue, le mois précédent, contre tous 











LE torsque le mauvais temps et une sorli fit 
Tavaunes hâtèrent «a retraite : il laissa son sut 


canon, dont Tarannes s'empara. Tavannes avait cottimencé 
Je siège de Lyon ; mais la cour nomma le duc de Nemours 
pour le continuer. Tavannes se retira en Bourgogne, et 
#ÿ occupa du soin de fortifier Châlons et Mâcon par la 
construction de deux citadelles (1). 11 Fat pourvu, après 


—— 








avait une éloquence noble et lnconique. 11 en donna une 
reçut, en 1564, le roi Charles IX aux portes de Dijon, 


LES 1$ 
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la mort de son frère aîné, des charges de baïlli de Dijon 
et de chevalier d'honneur au parlement de Bourgogne, par 
lettres du 16 juin 1565. Il introduisit dans le royaume 6000 
Suisses, dont la reine-mère avait ordonné la levée en 156; 
et, 4 la tête de 4000 bommes de pied et de quelques com- 
pagnies de cavalerie, il escorta le duc d'Albe à son passa- 
ge en France. Celle même année, il reprit Mâcon sur les 
calvinistes, remit Metz sous l’obéissance du roi, et garda 
la frontière, pour s'opposer au passage des Réitres que les 
protestants avaient appelés à leur secours. Le prince de 
Condé ayant attaqué, en 1568, avec 2000 arquebusiers, 
l'aile droite du duc d'Anjou près de Jaseneuil, Tavaunes, 
à la tête d'un corps de gendarmerie, tua une partie des 
assaillants, et poursuivit le reste jusqu'au gros de l'armée 
calviniste. Tavannes, commandant sous le duc d'Anjou, 
remporta la victoire à Jarnac, le 13 mars 1569. Il arrêta 
les progrès de l'amiral de Coligny, lors de la déroute des 
troupes du roi, à la Roche-Abeille, le 25 juin. Il battit les 
calvinistes à Montcontour, le 3 octobre suivant, et le duc 
d'Anjou fit porter chez lui les enseignes et les corneltes 
qu'on avait enlevées aux ennemis. Il se démit de la lieu- 
tenance-générale de Bourgogne, le g novembre 1570. Créé 
maréchal-de-France, par état dunné à Mézières, le 28 du 
même mois, il prêta serment au duc d'Anjou, le 16 fé- 
vrier, et à la conuétablie, le 15 mars 1571. 1] fut reçu con- 
seiller-d'honneur au parlement de Bourgogne, le 6 sep- 
tembre 1571. Le 30 novembre suivant, le maréchal de Ta- 
vannes prit sa place, par un nouvel état donné à Dure- 
tal, le jour même de la mort de Visilleville, Le roi le fit 
gouverneur et leutenant-général en Provence, à la mort 
du maréchal de Villars, par provisions du 18 du même 
mois. Tavannes avait montré dans toutes les occasions 
beaucoup d’aversion pour les protestants; et, dès 1557, il 


——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——————…— ———— 
dont il était gouverneur : « Sire, lui dit-il, en mettant le main sur son 


A t, portant la main sur la garde de son épée, 
s voici ce dont je me sers pour le prouver. » 
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avait formé contr’eux une ligue sous le nom de confrérie 
du Saint-Esprit. Ces dispositions le mirent en faveur au- 
près de Catherine de Médicis, qui l’appela au conseil tenu 
au mois d’août 1572, et dans lequel le massacre des cal- 
vinistes fut arrêté pour le 214 du même mois, jour de la 
Saint-Barthélemy. 11 y proposa cependant de conserver la 
vie au roi de Navarre (Henri IV) et au prince de Condé. 
Ce fat lui qui donna, en présence du roi, l’ordre au pré- 
vôt des marchands de la ville de Paris, de prendre les me- 
sures convenables pour ce massacre , qu’il encouragea par 
sa présence, et en criant au peuple : « Saignez, saignez; 
»les médecins disent que la saignée est aussi bonne en'ce 
» mois d’août qu'elle l'est en mai.» Il fut fait amiral des 
mers du Levant, par provisions du 20 octobre suivant, 
registrées au parlement de Provence, le 18 janvier, et à la 
chambre des comptes et à la cour des aides, le 11 février 
1573. Il conserva ce gouvernement jusqu'à sa mort, S'é- 
tant mis en marche pour se rendre au siége de la ville de 
la Rochelle, qui s’était de nouveau révoltée, il tomba ma- 
lade dès la première journée, et mourut dans son château 
de Sully, le 19 juin 1573. (Chronol. militaire, tom. II, 
pag. 306; Vies des hommes illustres, tom. XVI, pag. I, 
Dupleix , de Thou, Histoire de France, du Père Daniel, 
Dictionnaire des maréchaussées, l'abbé le Gendre, le pré- 
sident Hénaut, Histoire des Grands-Officiers de la Cou- 
ronne, Moréri, Mémoires de Tavannes et ceux de Castel- 
nau, Davila, d’Aubigné, la Popelinière, Histoire de Fran- 
ce, par Anquetil, tom. W, Dictionnaire universel, par 
Chaudon et Delandine, tom. XVI, pag. 565.) 


pe SAULX (Jean), vicomte de Tavannes, maréchal de 
France, et fils du précédent, fut fait maréchal de la ligue, 
par lettres du duc de Mayenne, données à Soissons, le 27 
février 1592. Le duc de Mayenne le fit aussi maréchal-gé- 

: néral-des-camps et armées catholiques, par lettres du 14 
mai suivant, registrées, avec les premières, au parlement 
de Paris, le 16 juillet 1593. Henri IV lui donna un brevet 
du 12 juin 1595, qui le désignait pour être maréchal de 
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France, et lui permettait d'en porter le titre et les armes, 
Louis XHII coufirma ce brevet par un autre du 4 mars 
1616, et y ajouta une pension. Il mourut, au mois d’octo- 
bre 1659, sans avoir été titulaire d’une charge de maré- 
cbal de France. (Chronologie militaire ,tom. II, pag. 368.) 


pe SAUVIGNY, voyez Bentmien. 


SAVARY (Marie- François-Camille), comte de Breves, 
maréchal-de-camp, naquit à la Flèche, le 29 avril 1940. Il 
a été admis à la retraite de ce grade, après 42 ans de ser- 
vice. (Etats militaires, tableau des pensions , inscrites au 
trésor-royal.) 


SAYETTIER (N....), baron de Candras, général de bri- 
gade, né à Époisses, en Bourgogne, le 24 août 1768, en- 
tra comme volontaire dans le 5° bataillon de Paris, le 3 
septembre 1792, et fit la campagne de l'armée du Nord, 
sous le général Dumourier. Dès le g mai 1705, il fut 
pommé adjoint-sous-lieutenant à l'état-major-général, et 
le 27 du même mois, chef de bataillon des côtes mariti- 
mes à l’armée des Pyrénées , sous les généraux Schérer et 
Buonaparte, pendant les campagnes de 1796 et 1597. Le 
12 novembre 1596, il se distingua d’une manière toute 
.particulière à la bataille de Caldiéro , où il reçut un coup 
de feu dans la cuisse droite. Il servit ensuite à l’armée 
dite d'Angleterre, sous le général Kilmaine, puis à celle 
du Rhin, sous le général Moreau. Le 11 mars 1800, ilfut 
nommé chef de brigade litulaire de la 4° demi-brigade de 
ligne, dont par la suite Buonaparte tira un grand nombre 
d'officiers qu’il atiacha à sa maison militaire. Il fut nom- 
mé général de brigade, le 13 avril 1804, et fut employé 
en cette qualité au camp de Saint-Omer, sous le maré- 
chal Soul. Il reçut , le 14 juin 1804, et à la première pro- 
motion dans l'ordre de la Légion-d’Honneur, le litre de 
commandant de cet ordre. Il prit part au succès de la ba- 
taille d'Austerlitz, le 2 décembre 1805, et à la victoire 
d’Iéna , le 14 octobre 1806. A Eylau, le 8 février 1807, il 
commanda la 1" brigade de la division Saint-Hilaire, qui 
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eut une si grande part à la gloire de cette journée. Le gé- 
néral Candras se distingua à Heilsberg le 10 juiu, et à 
Kœnigsberg le 14. En 1808, il fut créé baron, et envoyé 
par le gouvernement français pour prendre le comman- 
dement de la Poméranie suédoise, et procéder au désarme- 
ment et à la démolition de la place de Stralsund, 11 rem- 
plit fidèlement cette mission difficile, et sut en même 
temps se concilier l’estime des habitants. En 1809, lors de 
Yinsurrection de Schill, il déploga autant de fermeté que d'a- 
dresse, pour maintenir dans le devoir les troupes étrangères 
qui étaient sous ses ordres, el qui manifestaient hautement 
l'intention de passer sous les drapeaux de cet aventurier. Par 
suite du traité signé le 6 janvier 1810, le baron de Candras fit 
remise, au mois de mars, de la Poméranie suédoise , en- 
tre les mains du comte d'Essen, plénipotentiaire du roi 
de Suède. En 1812, il fit partie du 2° corps de la grande- 
armée; et, te 28 aeût, il commanda les Suisses à la bataille 
de Polstok, où il eut 3 chevaux tués sous lui (1). Il périt 
glorieusement , le 28 novembre de la même année, au 
passage de la Bérézina, en défendant, avec 1500 Suisses, 
une position importante, assaillie par plus de 10,000 Rus- 
ses. En récompense d'un dévouement et d'un conrage 
aussi héroïques, Buonaparte adopta en quelque sorte la 
fille de ce général, en l'investissant du majorat de son pè- 

‘re, faveur jusqu'alors unique, et qui depuis n’a eu d’exem- 
ple que pour la fille du maréchal Duroc. (Etats de ser- 
vices.) 


DE SAVIGNY, voyez D'AneLune ec pe Biez. 


DE SAVOIE (Victor-Amédée, 1“ du nom, duc), com- 
mandant d'armée, naquit le 8 mars 1587. Il fut connu 
sous le nom de prince de Piémont jusqu'au 26 juillet 1630, 





(1) Les Suisses, commandés par M. de Candras, firent des prodiges 
de valeur. Ce général, dans la mêlée , exécuta des manœuvres hardies, 
qui lui méritèrent les éloges les plus flatteurs de la part du maréchal 
Goution-Saint-Cyr. 
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époque à laquelle it devint duc de Savoie, à la mort de 
son père. Le 24 septembre 1625, au siége de Vérue, les 
Françuis et les Savoyards travaillaient à assurer un pont de 
bateaux que l'inondation du PÔ avait rompu. Le prince de 
Piémont, qui avait l'œil à tout, se trouva dés premiers sur 
les bords du PO pour la réparation de ce pont. Les alliés 
_ redoublèrent alors le feu de leur mousqueterie, et le prin- 
ce fat frappé d'une mousquetade à la joue gauche au-des- 
sous de l'œil: il ne quitta cependant son poste que lorsque 
le travail qu'il avait commandé fut achevé. En 1626, le 
roi lui donna là qualité de lieutenant-général de son ar- 
mée d'Italie, Nommé capilaine-général et commandant 
des armées du roien Italie, par pouvoir du u 5 juillet 1635, 
iles commanda effectivement en 1635, 1636 et 1657. Le 
25 juin 1636, au combat de Buffarola sur les bords du 
Tésin , le due de Savoie, séparé des Français par li rivière, 
apprend que lé maréchal dé Gréquy est aux mains avec 
les Espaguoïs. Il détache aussitôt » de ses régiments, fait 
‘passer la rivière au reste-de ses troupes, et repousse l'en- 
nemivjusque sur le haut de la montagne, I mourut le ÿ 
octobre 163%. (Chronologie militaire tom. 1, pag. 455; Mé- 
moires pour l'Histoire depuës 1600 jusqu'en 1516; Mercure 
Jrancais, Levassor, Histoire de France, par Anquetil, to= 
me F1.) 
4 Er | af ” 
»£ SAVOIE (Victor-Amédée, IL° du nom, duc), roi de 
Sardaigne, coramandant d'armée, et petit-fils du précé- 
dent, naquit le 14 mai 1666, IL fut prince de Piémont à 
sa naissance , duc de Savoie le 12 juin 1695, roi dé Sicile 
le 24 décembre 1919, et roi de Sardaigne le 2 août 1718. 
On leva en Piémont, du consentement du duc Chartes 
Emmanuel de Savoie, son père, lo régiment Royal-Piémont 
de cavalerie, à condition que le prince Victor-Amédée en 
serait mestre-de-camp en chef: ilen eut la commission , 
Je 9 août 1671, Il le garda, lors même qu'il fut duc de Sa 
voie, et il y eut successivement 3 Piémontais mestres-des 
camp-lieutenants de ce régiment, jusqu'au 6 mai 1690, 
époque à laquelle Le duc dé Savoic le remit au roi. Le 4 


eu 
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Toulon, en 1707 ; en leva le siége, le «2 août, et pril Su- 
ze, le 4 octobre. En 3708, il s'empara du Chablais, du 
Faucigoi, d'Exiles, de la Pérouse , et de Fenestrelle, El ne 
commanda point ses troupes pendant les années 1909 et 
1710; ne forma aucune entreprise em 1711, et so tint 
sur la défensive en 1712, La paix Futsiguée à Utrecht, le ra a- 
vril 1915, 1 abdiqua lu couronne en faveur de Charles-Em=- 
manuel JE, son fils, le 3 septembre 1730, et mourut au 
château de Montcallier, le 51 wetobre 1732. (CAronologie 
Mmilüaire, iom. 1, pdg. 574; Moréri, le président Hénaut, 
de Père d’Avrigny, le continuateur du Père Daniel, Larreÿ, 
Histoire militaire de Louis XI, par M. de Quiney, Les sou- 
veräiné du monde, tom. IF, pag. 85, Histoire de Frarce, 
par Anquetil, tom. PTT) 


pe SAVONNIÈRES ne 14 Bnericue/(N....), fut créé m4- 
réchal-de-campr, le a1 septembre 1988. (Etats militaires.) 


pe SAXE , woyez Mavnrcr, 


SCALFORT (Nicolas-Joseph, Zaron), maréchal-de- 
camp, mé à Douay, le 16 février 1952, entra dragon dans 
le régiment de Lanan, le 1° août 1968, IL fut uommé sucç- 
cessivement brigadier le 18 avril 1995; maréchal-des-lo- 
gis le 15 août 1775; fourrier le 10 aoûE 1781; adjudant le 
6 septembre 1584; sous-lieutenant, puis lieutenant les 25 
janvier et 15 mai 1792; chevalier de l'ordre royal et mili 
taire de Saint-Louis, le 3 août de la même année; capi- 
taine le 26 février 1995; chef d'escadran le 10 novembre 
suivant, et chef de brigade le a août 1594. IL a fait lou- 
tes les campagnes aux armées du Rhin, de Rhin-et-Moselle, 
de l'Ouest, de Hollande, d'Italie et des côtes de l'Océan. 
Nommé général de brigade, le 29 août 1805, ,e1 comman- 
Jaut de la Légion-d'Honneur, Le 14 juin 1804, il combat- 
\it à Austerlitz, le & décembre 1805, et y fut blessé. II Fur 
récompensé par le litre de baron des services importants 
Qu'il avaibrendus en celé journée, On lui donna le com- 
mandement due division de dépôts de cavalerie, en Ha- 
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ut F4 
Pctrsnirrperaleninentnt l'Anjou, et fut mp en. 
fant d'honneur de Louise de Savoie, mère de François 1, 


maréchal de Lau. 
tréc, sou parent , et y servit comme volontaire, À Up 
de Pavie, en 1528 , le jeune 


pa rire ere Polar amer tan ue 


ele mourra prisonnier, plntôt que de 
laisser son ami dans les fers. Le prince de Monaco Le lui 
Fin pr : Vieilleville rejoignit alors le maréchal 
Ja Capitanate, où on lui confia le com- 

imandement des volontaires, Le voisinage de l'armée en 
nemie dounait lieu à de continuelles escarmouches, Dans 
‘un de ces combats particuliers, Vieilleville eut an cheval 
2 ali + ne A 8) du prince de Monaco, 
qu'il renvoya sans rançon. Îl parut Je premier sur la brè- 

Ca mnu lala ale de Melfhhe Le prinss do c4lbe 

*  quicomballaiten personne, se rendit à Vieilleville. Celui- 
ei, qui aimait plus sa patrie que l'argent, n'exigea rieudeson 
prisonnier, le détacha du parti de l'empereur, et l'attachia 
à la France, Lautrec ne cherchant point à se battre devant 
Naples, qu'il espérait prendre par famine, Vieilleville, 

15 
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qui aimait les actions d'éclut, passa eur les galères de Do 
ria, exposées à de fréquents combats, pare qu'elles blo- 
quañent le port. Le vice-roi de Naples altaqua Doria, qui 
l'obligea de fuir. Dans œtie action, Viéilleville, monté eur 


Je port, Lorsqu'ils apergurent au mât d'ane galère ls corps 
dé tous les officiers ai avaient fui, er le prince d6- 
rauge avait fait pendre, La crainte saisit les 
et Vicilleville profita de cette terreur pour: des détermitrér 
à se déclarer en faveur de In France. Le prince d'Orange, 
averti de ce contre-lemps, envoya à loutes rames une ga- 
lère, pour ramener l'autre par l'assurance d'un boutraite- 
ment. Les enseignes de {a ‘ayant été abattues par 
l'ordre de Vicilleville , Ia galère napolitainé, qui l'escortait, 
avec toutes les Hvrées de lu victoire. Dette faus- 


contagieuses dé. 
San er te Faspaiees Téaréchat dé Lüutree, qui lui: 
même était malade, fit partir Vicïtevitle pourrendre comp 
te au roi de la situation des troupes. En 1696, Charles- 
Quint se préparait à conquérir ls Provence, el le roi soup- 
çonnait avec raison que le vice égat lai livrerait Avigrion. 
11 était important dé prévenir lès desseins de l'empereur, et 


Vicilleville fat de cette expédition. H s'approcha 
d'Avignon et derranda un pour-parler avec le vice-égar. 
Su suite , peu nombreuse, n‘in aucune défience , et 


n'annonçait aucun dessein formé; aussi le vice-légat fit-il 
ouvrir la porte à laquelle il se présenta, Vicilieville le 
prie alors, au nom du roi, de ne point admettre les trou- 
pes de l'empereur. On le lui promet; mais il insiste, et 

exige des otages pour sûreté de la parole qu'on lui donne, 
Le vice-légat les refusant, on conteste, on dispute et on 
wéchaufle. Pendant ce lemps, 4 capitaines français, dè- 
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guisés, se saisissent de la herse adapiée à la porte de la 
ville, et une partie des troupes françaises, cachées dans des 
blés aux environs, s'avance vers celle mème » Le vi- 
ce-légat rentre dans la ville et s'y net en + mais 
les Français le suivent, et Visilleville se trouve maitre de 
la place; Ily eut 12 hommes seulement de tués de part et 
d'autre, Au siége de ae en 1542, Vieilleville com- 
manda la compagnie de gendarmes de Chateaubriand, 
dont il était licatenant : le roi, après ce siége, le fit cheva- 
lie d'épée. A la tête des gendarmes de Chäteaubriand, 
Vieilleville suivit le roi à la prise de Laudrecies, et le com- 
te d'Enghien Abe. ed 1543 Il combattit à la 
bataille de Cerisolles en 1544. Nommé ambassadeur de 
Henri 11, il renouvela le traité d’allianee avec Édouard, 
successeur dé Heuri VII, roi d'Angleterre. Cette même 
année, on Jui offrit la dépouille du maréchal du Biez, 
qu'il refass, H accepta la lieutenanee de la compagnie da 
maréchal dé Saint-André, La guerre s'étant rallumée en- 
tre la France et l'Angleterre ; Vieilleville servit au siége de 
Boulogue en 1549. Le roi l'admit à son conseil en 1552, Il 
commanda la cornette du roi, en 1552, à la prise de 
Metz, de Toul, de Yerdun, de Damwilliers et d'Yvoi. Après 
la réduction de cette dernière place, le rai le At maréchal- 
de-oump,, le a4 jain. La ville de Lumes se rendit à Vieil- 
leville. Pendant le siége de Metz par l'empereur, le maré- 
cha de Saiut-Audré ayant eu le commandement dans 
Verdun, le roi Ini donna Vieilleville pour lieutenant, Ce 
dernier ; bien servi par ses espions, dont il avait un grand 
nombre à ses gages, enleva 200 Wallons logés au village 
de Frêne. 11 ÿ attendit 5 cornettes des ennemis qui escor- 
faicnt un convoi de 100 chariots. Sa cavalerie, divisée en 
Vois corps, chargéa la tête du convoi, pendant que sou iu- 
fanterie, placée entre la ville de Mallaton et Buy, ne lais- 
sait libremucun passage. L'eseurte du couvoi ayant été mi- 


‘qais se jelèrent dans Mallaton : Vieilleville y entra pèle- 
mêle à leur suite, et se rendit maître de la place. Conflans 
st Étain eurent la même destiaée, 11 baltit encore 5 eor- 
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nettes des Réitres et 5 enseignes de lansquenets , à Rouge- 
rienlies, village éloigné de Metz d'environ cinq quarts de 
licue, tua 700 hommes, prit 800 chevaux et fit plusieurs 
prisonniers. Le roïle chargea de la défense de Toul, sous 
le duc de Nevers. Vieilleville, ayant formé un dessein sur 
la ville dé Pout-à-Mousson, se servit d'un espion qu'il a- 
vait bien préparé à jouer son rôle. Cet homme arrive à 
Pont-ä-Mousson, et fait croire aux + commandants que, 
pénétré de la plus vive douleur, il cherche, à quelque prix 
que ce soît, à se venger de Vieilleville , qui à fait pendre 
son frère. Les commandants ordonuent que les portes ile 
Font-à-Mousson lui seront ouvertes, à quelqu'heure qu'il 
s'y présente. L'espion va trouver le duc d’Albe, le séduit, et 
revient à Pont-à-Mousson, avec des lettres du duc qui confir- 
ment les commandants dans leur erreur. L'espion promet- 
tait de livrer Vieilleville et ses troupes, et ne voulait d'au 
re récompense que le plaisir de le poignarder de sa main. 
Quelques jours après, cet homme revient à Pont-ä-Mous. 
son, bien avant dans la nuit, et apprend aux gouverneurs 
que Viëilleyille doit partir à la pointe du jour pour Gondé, 
avec une escorte de 120 chevaux. Sur ce faux avis, Fabri- 
ce Colonve ; l'un des gouverneurs, se met en campagne à 
la tèté de 300 chevarx, et rencontre Vicilleville, qui pa- , 
rit en effet n'être suivi que de 120 chevaux. Vieilleville 
est aussitôt chargé par les troupes de Fabrice Colonne ; et 
réculé jusqu'à un bois; où il'avait placé une forte émbus- 
cide: tous les gens de Colonne farent tués, ou faits pri- 
souuiers, et Colonne lui-même fat pris, Profitant aveo n- 
dresse de ce premier sucoës, Vieilleville donne aussitôt sa 
cornelte et ses armes à l'espion, qui les porte à Pont-à- 
Mousson, où il annonce la défaite des Français , et la pri- 
se de Vieilleville. Albo-Longua, resté dans Pont-à-Mous- 
son, sort de la ville pour seconder les prétendus vainqueurs. 
Les Français, revêlus des dépouilles des Espagnols qu'ils 
viennent de tuer, ornés de lenrs écharpes el marchant 
sous leurs cornettes, furent méconnus jusqu'au moment 
où ils enveloppèrent Albo-Longua, qui fut, ainsi que sa 
troupe, obligé de se rendre : ce fut ainsi que Vieilleville 


} 
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dans les chambres, y aperçoit à hommes terêtus du euute- 
me religieux et soi-disant malades, mais que leur embos- 
point trahissait. Il les interroge , les fait mettre à la ques- 
tion, et découvre par 0e moyen une partie de la cexspi- 
ratiôn : cés prétendus oordeliers étaient soldats de la reise 
de Hongrie. Gomme on atteridaft ee jeur:là le gardien des 
Cordeliers, les portes de la vie farent ferméts, et Vieét- 
leville garda ea personne la seule qu'il fit laisser ouverte. 
Le gardien arrive à cette porte; inais il est aussitôt vive- 
ment pressé et menacé, et il conferse qaee 4000 hommes 
marchent pour surprendre Metz. Vieitleville part au même 
moment, avec 1300 hemmes, s'embusque dans un bois, 
tue 1100 horames au eomte de Mesque et fait 500 prisoë— 
miers, De concert avec le duc de Guise, il prit Thionvitte, 
en 1558. Il eut un brevet daté de ViHers-Cotetets, le 15 
février 1569, qui lai assurait la première place de maré- 
chat de France qui vaquerait. Vicilleville assista, en la 
même eunée, aux conférences qui préparèrent la paix de 
Cateau-Cambrésis. Il eut la lieutenente-gémérals de la 
Normandie, d'abord sous M. le dauphin , et pais sous M. 
+ le duc de Bouillen , par provisions du 3 avril 155g. Gathe- 
rine de Médiois, après lu mort de Henri I{, le notanta 
son chevalier d'honneur, et lui dossà une place daris sou 
conseil. Cemimandant , en 1566, dans de ville et. le duché 
d'Orléans, il défit une troupe de rebelles armés, prés de 
Jargeau. Il soumit les calvinistes séditioux à Rouen, se 
rendit maître de Dieppe, et y dénokt un théâtre que les 
rebelles avaient construit pour leurs assemblées. La cuar 
le choisit, en 1562, pour l'ambassade de Vienhe auprès 
ée l'empereur et des électeurs de l'empire. De retour d’Al- 
lemagne , il partit poar l’Angteterre avec la même qualité. 
Le suocès de sa négocialion lui pertsit de revoüir promp- 
tement à la cour, Les ealvinistes ayant repris les armes, et 
le prince de Condé mensqant Paris, Vicitleville fit ta sit 
une grande sortie sur les Réîtres, tüa tes uns, mit-en fui- 
te les autres : le prince de Condé se retira du côté d'Or- 
léaus, Vieillevilie fut créé maréchal de France, à la mort. 
du maréchal de Saint-André, par élat du a1 décembre 


DES GÉNÉRAUX FRANÇAIS. ny 
2669. Hcommanda dans la Normandie en 1509, Ayant été 
appelé pour les conférenes de la paix, tenues à Orléans.‘ 
il retourna ensuite à Rouen, d'où it ter Met, qu 


donné à Paris, le 19 mai. On dut à sa € etA sen 
soins la prise du Havre-de-Grâce , dont ose 
rendit maître au mois de juillet, Envoyé par! 

renouvela l'alliance avec les Suisses, sur Ta 

pere À Anjou, Poitou, Angoumois, Saintonge 
et à la Rochelle, par pouvoir donné à Paris le 26 juin 
1568, il garantit Poitiers Le Ares 
des calvinistes. 11 servit, en au 


l'accepta | 
loi N'enisiete Vds Uré pourve. | en 


57o,del'exécutiondela paix dans Ÿ 
mais, le Berry, l'Auvergne, le Lyonnais, le Vivarais, le Dane 
phinéet la Provence, il rétablit dans oes provinces l’ordre et 
la religion: À la prière du pape, il rendit à la capitale da 
comtat Venaissin une tranquillité que la garnison calvi- 
is de Biseron tronteit ssarent, cn fuluint des 600f#e4 
jusqu'aux portes et quelquefois dans la ville même d'Avi- 
guon: I présenta l'escalade à la ville de Sisteron; mais le 
commandant se tua de sa propre main , pour se soustrai- 
re au supplice : on pumit de mort les soldats qui ne péri- 
rent pés en combattant. Vieilleville fut nommé ambusta- 
deur extraordinaire en Suisse; ct, m ‘les intrigues des 
“ennemis (du roi, il gagua à la France et réanit au 
de eanton de Lueërne ; qui était sur le point 

s'en séparer, IL s'était retiré dans ses terres, où il se flat 
tait de jouir des douceurs de la liberté, lorsque la cour, 
qu'il avait fai, vint l'y trouvor pour une partie de chasse. 
Le roi et les princes, qui étaient depuis plus d'un mois 
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la prise de Nancy, en 1735; à l'attaque des lignes d'Etlin: 
gen ct au siège de Philisbourg, en 1784. Le 21 janvier 1735, 
on le nomma d'une compagnie , qu'il commans 
da à l'affaire usen, au mois d'octobre suivant, Le 
marquis de Scépeoux fit les cumipagnes de 1541 et 1742, 
* en Westphalie et sur les frontières de Bohéine et de Baviè- 
re; fut nommé major de son régiment , le 16 avril 1745, 
et concourut à la défense de Deckendorff. Nommé 'aïde- 
maréchal-général-des.logis de In cavalerie à l'armée d'Ita- 
lie, le 1“ février 1744, äl se trouva à l'attaque du château 
de Nice, du château Dauphin, aux siéges de Demont et 
de Coni.et à la bataille de la Madona-del-Ulmo. 11 obtint 
le grade de mestre-de-camp de cavalerie , le 18 octobre 
de la même année, H servit à l'armée du Rhio en 1745, 
L'année suivante, en qualité d’aïde-maréchal-général dela 
cavalerie de l'armée du prince de Conty, il prit part aux 
sièges de Mons et de Charléroy; et, lors de la jouctiondes 
deux armées, il combattit à Raucoux. En 1547, il se dis- 
tingoa à Lawfeld, et fut nommé successivement troisième 
enseigne de la compagnie de Villeroy des gardes-du-corps 
du roi, le 23 séptembre de la même année; brigadier de 
cavalerie le 10 mai 1748; deuxième enseigne le 51 mars 
2555; premier eoscigne le 16 juin 1755; troisième lieute— 
nant le 22 du même mois; deuxième ljeutenant le 8 fé- 
vrier 1958; maréchal-de-camp le 26 février 1761, et pre- 
amier lieutenant de sa compagnie le 10 juillét. Il fit les 
campagnes d'Allemagne de 1761 et 1964; fut créé lieute- 
vant-général le 1% mars 1980, et mourut l'année suivan- 
te. (Chronologie militaire; com. VII, pag. 415.) 


ox SCÉPEAUX »r Borsourvor (Marie-Paul-Alexandre - 
César, vicomte), maréehal-de-camp, issu d'une branche 
cadetie de la même famille (1), naquit à Angers, le 18 





(a) Gette famille, toute militaire , et qui a donné plus de 13 colonets 
soûs lesseuls règnes de Louix XIV et de Louïs XV, compte encore plu. 
sieurs ofciers-généraux dont nous n'avons pas lus états de setvice, sa- 
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grader los répablicains, qu'il repoussa jusqu'à Angers. Le: 
31 dumême mois, à la tête de 2000 hommes, il em 
la ville de Ségré, el députa, an mois d'août, le de 
‘la Barolière à l'fle- Dieu, vers S: A. R. Mgr. le comte 
Par 4 pour assurer ce prince de son dévouement. Dans 
, il fut élu membre d'un conseil supérieur, 
rs les chouans de la province da Maine. Après le dé- 
sastre de Quibéron, cé général, loin de partager lés pré- 
veutions injastes que la plupart des chefs royilistés entré 
tenaient contre les émigrés, sut offrir au courage malheu- 
reux des services et souvent dés distinctions dans son ar- 
mée. Le 8 mars 1706, il attaqua et battit up corps de ré- 
publicains, qui perdit un convoi sidérable ;| ainsi 
que son chef Henri. Il reçut la croix de l'ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, le 16 du même mois. Son armée, 
réduite à 15,000 Hommes, et environnée de plus de 30,000 
républicains, éprouva, au mois d'avril; deux échecs à 
St:-Sulpiceet à Auverney. Dés sécoursaccurlérpin M nyle. 
terre devenant insuffisants, et les besoiosde plus en plusim- 
périeux; le vicomte de Scépeaux, pour prévenir une ruine 
inévitable, crut devoir entrer en tion âvec le gé= 
méral Hoche. F1 ne prit aucune part à l'insurrection de 
199. Le vicomie de Scépenux, ayant depuis pris di sér- 
vice sous le gouvernement impérial, fat nommé adjudant- 
commandant et oflicier de la Légion-d'Honneur, I était 
f énéral d'infanterie , à l'époque du rétablisse 
ment du trône légitime. Il fut mommé colonel d'an des ré- 
giments de chasseurs royaux, et s6 trouvait & Naney à l'é- 
poque du no mars 1845. li donnarsa démission et ne re- 
prit du service qu'au retour du roi. Il avait été ie 
le 11 janvier de la même aunée, matéchal-de-camp, à 
prendre rang du 5 septembre 1810, II fut attaché en cette 
qualité ua corps royal d'état-major, créé par l'ordonnance 
du 6 mai 1818. M1 fpt nommé commandant du départe- 
ment de la Seine-Inférieure, et mourut à Angers le 28 
octobre.1821, (Moniteur, annales du temps.) 





suns vivres, et dénuée ‘des choses lee. A indispensables, 
battit 50,000 Austro-Sardes à Loano ; le 25 novembre, ct 
les mit, le. lendemain, dans une déroute complète à Fi- 
pal : ils perdirent 4000 hommes lnéssur le champ de ba= 
taille; 5000 prisonniers et presque toute leur artillerie 
tombérent au pouvoir des vainqueurs, Gelte victoire en— 
traina la réduction de Vado, de Savone, et ouvrit le Mis 
lanès aux troupes françaises. Remplacé, au mois de mars 
1296, par Buonaparte, Subhérer fut appelé, en 1797, au 
ministère de la guerre, qu'il conserva jusqu'en 1709. 14 
reprit, dans cette dernière année, le commandement de 
l'armée d’Lialie; mais il fut loin d'y soutenir la gloire de 
ses prédécesseurs, ni celle que naguère il s’y était acquise. 
1 obtint d'abord quelques succès sur l'Adige, Le 26 mars; 
mais, le 5 avril, dans une fausse attaque qu'il dirigea sut 
Yéronne, l'ennemi lui fit 5000 prisonniers. Le 5, : à Ma- 
gnano 2600 Autrichiens et 7 pièces de canon lombent en 
son pouvoir; mais cet avantage parsager ne peut suspen= 
dre sa retraite successive vers le Minciv, l'Oglio, la Chièse 
et l’Adda: La perte de Véronne, de Brescia , de Crémone, 
et les revers qui suivirent cetté retraite malheureuse ; a= 
vaient exaspéré l'armée ét augmenté l'animadversion des 
officiers envers leur général. Schérer, pour prévenir l'hn- 
miliation d'une destitution officielle , se désista lui-même 
du commandeinent de l'armée; dont le général Moreau 
fut immédiatement revêtu. Les persécutions qui furent 
dirigées contre lui, non-seulement à l'égard de son com- 
mandement, mais éncoré par rapport à sa gestion minis- 
térielle, l'obligèrent de s'expatrier; mäis, après la révo- 
lution du 18 brumaire an 8 (9 novembre 1700), ile re- 
tira dans sa terre de Chauny, départementyde l'Aisne, e4 
Lo Sn au mois d'aont 1804. (dfoniteur, annales du 
temps, 


SCHMEFZ (Nicolas, Garon), méréchal-de-camp, né à 
Hemmering, en Lorraine, le 10 avril 1768, entra, le 35 





128 DICTIONNAIRE HISTORIQUE 


berg (1): 1 combattit à Eylau ,de 8 février 1809, et se fit 
glorieusement remarquer à la bataille d'Abensberg, le ai a= 
vril suivant, A la tête de 4 compaguiés, dont 5 degrenadierss 
il *e porta derrière la droite de l'eunemi, qui cherchait à 
déborder la gauche de la division française, l'attaqua à la 
bsiovuelte, lui lit éprouver une perle considérable et fit 
prisonniers un major et 400 hommes: Schmiiz reçut un 
coup de feu à l'avant-bras gaache dans cette action. I 
eut à la même armée d'Allemagne, depuis le 29 juin jus 
qu'au? août, le commandement de 2 bataillons formés 
de cavaliers démontés, et fut nommé major titulaire da 
32° de ligne, le 16 novembre. Ilcommanda le s' régiment 
d'infanterie de marche à l'armée d'Espagne, depuis le 25 
janvier jusqu'au 26 août 2810. Dès le mois de mars de la 
mème année, il avait mis dans une déroute complète la 
guérilla commandée par le fameux Mina, et ce fut dans 
cette action que l'an crut momentanément que ce chef es- 
pagool avait été fait prisonnier. Schmitz fut promu, le à 
mors 1811, au grade de colonel du régiment d'Illyrie. 11 le 
<commanda , en 18ra, à la grande-armée de Russie, ot eut 
Ja jambe droite, traversée d'un coup de feu à l'affaire de 
Krasnoï, le 12 n0vembre, Créé général dé brigade, le 16 
juin 1815, il servit avec distinclion en Italie, pendant les 
campagnes de 1813et 1814, et notamment aux affaires de 
Villac, au mois d'août 1815; à celle de Feistris, sur la Drave, 
Je 6 septembre (ily fut blessé d'un coup de few à la poitri- 
ne); à celle de Resciutta, le 15 octobre suivant, et À celle de 
Parme, le a mars 1814. Le général Schmilz a été nommé 
officier de l'ordre de la-Légion-d'Honneur, le 5 décembre 
1815, et obevalier dela Couronne-de.Fer, le 15 mars 1814. 
11 a été admis à la retraile, en 1827, après Sounnées de 
service. (Brevets militaires, annales du temps.) 





(1) Le général Lechet, dans le rapport qu'il fit le lendemain de la vic- 
toire d’Iéna (15 octobre), s'exprime ainsi : « Je dois ajouter, en faveur 
v de M. Séhmite, capitaine commandant le r68e régimont, qu'il a eur 
s'pétié en braroure tout co que ce régiment à dit de lui, » 











Frèvey du Père Daniet 
vrigny, Histoire du Languedoc , l'abbé le Gendre, Moréri, 
Aisioire de France, par Anquetit, 10m. V1 et VU; Dic= 
A Dent dloiene: Delandine, tom: XV, 
Pas: | Len. , 


8 SCHOMBERG (Charles), duc d'Æaliwir, pair et ma 
réchal de France, et fils du précédent, naquit en 1600. 
IL fut élevé enfant d'honneur auprès de Louis XII, 
dont il acquit dons Ja suite l'estime et les bonnes grâces. 
Teva, par commission du 26 février 1619, un régiment 
d'infanterie, qui fat licencié le à juin suivant, 11 le réta- 
blit le 15 juillet 1620 : ce régiment tint garnison en Poi= 
tou jusqu'en 1653. 11 fut créé duc et pair de France, par . 
letires de continuation de duché-pairié en sa faveur, pour 
Ja terre d'Halwin, dont il avait épousé l'héritière, donntes à 
Paris le 9 décembre 1620 : il prit elors le nom de duc 
d'Hatwin ; et le parlement le reçut comme pair, le 22 fé- 
vrier 1621. Par commission du 10 mars 1622, illeva un 
régiment d'infanterie allemande , qui fut licencié le 24 fé- 
vrier 1643. 11 fat blessé, la même année, ausiége de Som- 
mières. 11 se trouva, en 1629, à l'alluque de Privas,et, en 
1650 , à la conquête dé la Savoie. Nommé lieutenant de la 
compagnie des chevau-légers de la garde du roi , après la 
mort du due de Luxembourg, par provisions du 24 jun- 
vier 1651, il reçut une blessure grave au combat de Rou- 
vroy, en Barrois, le 19 juin 1659. Il fat fait gouverneur 
et lieulenant-général du Eunguedoc, et gouverneur de la 
villé de Montpellier, en surrivance de son père; par pro- 
visions du 24 oelubre : il euceéda à son père dans ces em 
plois, le 17 novembre shivaut. Nommé maréchal-de-camp- 
général des troupes allemondes, après la mort deson pè- 
re; par brevet du 20-du même mois, et chevalier des Or+ 
dres du roi, lé 14 mai 1633, il commanda en Languedoc 
depuis 1634 jusqu'au commencement de 1641. Li rétablit 
le régimént d'infanterie de Languedoc, par commission 
du 15 juillet 1636, qui lé constitua mestre-de-camp de ce 
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avee le maréchal de la Méilleraye, par pouvoir du 24 jan- 
vier 1642, ils prirent, de coneert ; lé g septembre; et a- 
mois de tranchée, la ville de Perpignun, et le chd- 

feau de Salces le #5. Schomberg se démit, en 1644, da 
gouvornement-général du Languedoc et du gouvernement 

de Montpellier, qui furent donnés à M, le duc d'Orléans, 
On lui conserva cependant le commandement dans Ex 
province, et on le pourvut du gouvernement-général des 
pays Messin et Verdunois, €t du gouvernement des ville 
#t citadelle de Metz, sur la démission du marquis de Mor: 
temart, par provisions du 25 avril. Il prêta serment pour 
ces charges, le 14 juillet, Ieut le gouvernement du Saints 
Esprit, sur la démission du marquis de Gordes, pur pro= 
visions du 6 septembre 1645. Il devint colonel-général des 
Suisses el Grisons, à la mort du maréchal de Bissompiér- 
re, par provisions du 18 avril 1647, et capitaine de Et 
de des Suisses, par comrmission du 19. 

Use démit, le 2 mai, du régiment de Languédoc , et, le 
10 octôbre, du gouvernement du Saint-Esprit, en faveur 
de M. le due d'Orléans, 1} fut fait commandont de l'ar- 
mée de Catalogne, par pouvoir du 4 mai 1648, et vice- 
roi de ce pays, sur ls démission du cardinal de Saintes 
Cécile, par provisions du gdu même mois. 11 fit lever le 
siége de Flix, et emporta d'assaut la ville de Torlose, le 
32 juin, On licencia , au mois d'octobre suivant, sen régi- 
ment de cavalerie allemande. Li se démit de la vice-royan- 
té et du commandement de Catalogne , le 4 novembre 1649; 
et de la compagnie des chevau-légers de la garde, le 6 a- 
vril 1653. On le pourvnt, en 1655, du régiment qui te- 
nait garnison à Metz, 11 mourut à Paris, le 6 juin 1656. 
(Chronologie militaire, tom. IT, pag. 507; Histoire de 
Louis XII, du Père Griffet; Dupleix, Hisioire du Lan- 
Étape Hénaut, l'abbé te Gendre, Histoire 
ers de la Couronne, Batclas, Moréri, 
Énhret & de Louis XIV, Hitoire de re 
Anquetil ; Dictionnaire universel, par Chaudon et Delan- 

dine, tom, XV1, pag A6.) b 
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connu sans le. mom de Montdejen, Ro loqu le probe 
à lu dignité de maréchal de France, époque à br reid 
prit le nom de muréchal de Schulemberg. Dès l'âge de 16 
ao, il servit comme cornette du prines de Sedan ; eu Pié- 
mont. Sar $oo cavaliers commandés pour le secours de 
Varcai, fut le sent officier qui entra dans lu place, en. 
1614,.et le due de Savoie lui Gt présent d'une enseigue de 
diamans. En 1619, il devint capitaine de ehévau-légérs, 
dans les troupes que le due de Bouillon envoyait at roi de 
Bohème; il passa eu Allemagne, et n'en rovint, en 1620, 
qu'après la bataille de Prague, où il 2 distingua. EL servit, 
en 1691, aus siégosde Si-Jeun-d'Angélyet de Montauban, 
et abtint une compagnie, au régiment de Vaudémoot (de- 
Phalsboueg. ) I leva un régiment d'infuntérie de son 
mom , dent il fut fait mestre-de- camp, pair commission 
du 3 février 1630: El conduisit co régiment à l'armée d'AI- 
l ge, en 1652, sous le maréchal dé ki Force. Ou bai 
de gouvernement de la ville de Coblentz , qu'il dé- 
feudit peodant 14 wois, En 1637, ik se jeta duns la place 
de Hermenstein, et y'soutint un bloous de 15. mois. Cette 
ville s'étant rendue eontre Le gré de Schulemberg, ibréfusa, 
d'en sigoer.la éapitulution. H eut, Je 28 juillet de la même 
année, les gouvernements de Rue et RG re A Dr éa NE 
latète de sou régiment au siége de esdin, en »639 ; et äk 
y fo Eait maréchal de-camp, pur brevet du 17 juillet. On 
licencia son régiment d'nfanterie, en 160. Ib resta dans 
sou gouvernement jusqu'eu 1649, époque à laquelle il ser- 
vit dans l'armée de Piçgardie, et se trouva au passuge de 
L'Escuut. Créé lieuteniant-génémal des armées du roi, par 
pouvoir du 10 mars 1650, il marcha , sous lemaréchal du 
Plessis- Praslin, au siège de Rhétel, qui se rendit le 14 dé 
Al concowut , près de cette place, à la défaite des 
Espagnols, le 15 du méme mois. Il suivit en Flandre Le 
maréchal d'Aumont, qui se tint sur la défensive , en 1651. 
Al mort de M. dela Tour, oi le poarvut du gouvernement 
d'Arras, par provisions du 25 février 1652. 11 se démit aloes 
du gouvernement de Rue. Il leva un régiment de cavale- 
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-.»8 SCORAILLES (Étienne-Marie), marquis de Bouhan, 
futcréé maréchal.de-camp, le 1° janvier 1748, et liente 
nant-général , le 1" mai 1758. 11 tr 51 du même 
mois. (Chronologie militaire, ton. Frpug: 500.) = 
ni SEGONZAC. voyez Banvox. 


LS SÉEUR (Pau con Lieutenant-générat, 
née 1" juin 168get de la chambre du roi, en 
2699. entra au service , le 1° janvier 1905, dans la 2° com- 


pagnie des mousquetaires du roi, et y fit Ja campagne de 
Flandre, An mais d'avril 1706, il quitta les mousquetaires 
pour aller joindre, en Aragon, le régiment de Ségur, dont 
il devint lan des capitaines. Délaché au mais de juin de la 
même année, avec 4 compagnies qu'il commandait, pour 
se jeter dans le château d'Eusa, en Aragon sil fut nsniôgé, 
au mois d'octobre de cette.année, et ne rendit ce chateau 
qu'uprés avoir obtenu une capilulalion honorsble, Le roi 
Jai donna, sue la démission de Henni-Joseph, marquis de 
Ségur,son père, le 6 octobre 1706, le n ment, à 
Ja tête duquel il servit jusqu'au mois de seplembre 1509, 
qu'ils'en démit pour la charge de guidon des gendarmes 
anglais, dont il fut pourvu le 26 décembre, avec commis- 
sion di même jour, pour tenir rang de mestre-de-camp de: 
cavalerie, [servitavec Li gendarmerie jusqu'à lapaix.Hcom- 





. battitä l'attaque desretranclementsde Denain, etauxsiéges 


de Douay el du Quesney. eu 171, et obtint, le 10 septem- 
breiz18, des provisions de La charge de gouverneur.et lieu 
tenant-général pour le roi iles provinces de Chimpagne el 
de Brie, Al prèta serment pour ces deux charges le 23 0610» 
bre;se démit, an mois de décembre de la charge de gui- 
dondesgendarmes anglais, etfut saommé brigadier, le 1°7fe. 
vrier 17194 et te, eu RU Murat 1e 
d'Orléans cavalerie. Employé xurla frontière d'Espagne 

il servit aux siéges de Vontarabite Besse Sfchäteau de 
Saivt- Sébastien et de Roses; fut nommé maître de la gar- 
de: robe du due d'Orléans, le juillet suivant, et servit au 


camp de la Moselle, en, 1727, et au eump dela Haute- 


Meuse en 1750. Employé à l'armée d'Iulie, par tetires.du 
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Budweis et de Freyatadt, il se jeta daox Lintz, ville sans 
be ri tint jusqu'au 25 janvier 1745, qu'il capitula. 
tions de nepoint servir d'un an. Employé à l'ar 
res res , sous le maréchal de Noailles, par pouvoir 
du 2 mai 1748, f1 Pat détaché du ump de Wimpffen , lé 
4 juin , avec 12 bataillons el Lo escadrons, pour maroher 
en Bayitre et favoriser Ja retraite de l'armée, qu'il rejol- 
“gnit à Donawerth, le 14, et avec Ixquelle il rentra au mois 
de juillet suivant. Employé à l'armée commandée par le 
rôfen Flandre, le 2 avril 1744, H se lroûva aux siéges #t 
à la prise de Menin, d'Ypres et de Furnes, Louis XV lu 
donna le commandement de la 4 colonne qu'il envoya én. 
Alsace au mois de juillet. Le comte de Ségur éombaltit, 
le 25 août, à l'affaire d'Hagoenuu, dont l'issue contrais 
gnit le prince Charles à repasser lé Rhin, À la tête de 20 
bataillons et de 20 escadrons de troupes frimçuixé , il pas- 
sa le Rhin, le 1° septembre, marcha en Bavière, et prit 
ses quartiers d'hiver aux environs de Donawerth, dé Rain 
et de Pfafeuboven. Le 28 janvier 1545, il atraqua, près de 
Lichtenww, lesiroupes impériales,et les força dé rentrer dans. 
Ingolstadt, après leur avoir pris 7 pièces de catnpagne et 
fait Goo prisonniers, Le comte de Ségur n'avait que 4800 
fañtassins et 1200 cavaliers et hussards sous «es ordres; 
par un corps de 15,000 Autrichiens, dont Bovo 
hommes de cavalerie, iL dut lever, le 14 avril 1745, ous 
ses quartives et camper sûr les hauteurs de Prafentiovent 
Attaqué vivement par les ennemis, qui lôi livrèréot 3 come 
bats le mére jour, il leur tax près de 1300 hommes, ét en 
perdit autant dans cutteaetion meurtrière, A sa retraite 
en bün ordre sur Rain, où if arriva le lenderain, après 
6e ar ABE liedba Aire Mat aol tited énnemies que 
sa valeur et sa honte contenance surent léait en respéel et 
n'ostrent l'entamer, IL se rendit enfin à Donawerih, 
d'où il conduisit les troupes qu'il aval sous ses ordres à 
d'érmée commandée per le primes dé Conty, qu'il joiguit le 
15 mai. 31 Ait la campagne sous ce prince el revint enmx. 
mändér à Metz sous les ordres du maréchal de Belle-Isle, 
pendant l'hiver, Employé à l'armée du prluce de Contÿ, 
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août 1749, et nommé inspecteur-général surnumérairé de 
l'infanterie, le 19 novembre 1356, Passé en Corse , il com- 
mand:, conjointement avec le maréchal (alors marquis) de 
Castries, les troupes que de roi avait envoyées dans celle 
Île, eu fut rappelé en 1257, et employé, par lettres du 1 
mars, à l'armée d'Allemagne, sous le maréchal d'Estrées. 
Il s'y trouva à la bataille d'Hastembeck , le 26 juillèt ; à la 
conquête de l'électorat de Hanovre, et à Ja bataille de 
Crewelt le 25 juin, Il avait été nommé, dès le 22 mai, à 
la place d'inspecteur-général d'infanterie, vacanle par La 
démission du comte de Maillebois. Employé à l'armée 
d'Allemagne, sous le marquis de Contades, par lettres du 
a mai 1759, il combattit à Mindeu, le 1% août, et fut créé 
lieutenant-général des armées, le 18 mai 1760, avec des 
lettres de service du même jour pour l'armée d'Allema- 
gne. Le 3: juillet, jl fut chargé, à la tête de l'aile gauche 
du corps aux ordres du maréchal du Muy, d’une des prin- 
cipales attaques à l'affaire de Warbourg, et eut occasion 
d'y faire briller la plus rare valeur. Détaché avec un corps 
de troupes , sous les ordres du maréchal marquis de Cas- 
tries, pour secourir Wesel, dont les ennemis faisaient le 
siège, il commanda l'aile gauche de çe corps au combat 
de Closterscamps, où, après avoir reçu deux coups de sa- 
bre sur la tête el un coup de baïonnelle dans le col, il fut 
fait prisouvier ; échangé au mois de mars 1961, il fut em- 
ployé à l’armée du Bas-Rhin, le 1° mai. II servait, en 1762, 
dans la division commandée par lé marquis de Castries ; 
le 21 seplembre de celte aunée, il soutint, à la tête de la 
brigade de Vaubecourt, l'attaque du pont de Bruck-Mühl, 
tint ferme dans ce poste jusqu'au lendemain, malgré les 
efforts des ennemis, et commanda en chef la division jus- 
qu'à La fin du combat, pendant l'absence du marquis de 
Castries, qu'une blessure grave avait forcé de se retirer, 
Ilfut nommé, au mois de février 1767, chevalier des Or- 
drés du roi; fut chargé, le 5 avril 1775, du comma 
ment en chef en Franche-Comté ; et fat nommé, le 27 n0- 
vembre 1580, ministre et secrétaire-d'état au département 
de la guerre; enfin, le roi l'éleva à la dignité de maréchal 


: 
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de France, le 15 juin 1785. Le maréchal de Ségurest mort 
à Paris, le 5 octobre 1801, âgé de 78 ans. (Chronologie 
militaire , tom. F, pag. 690; Histoire des pairs de France, 
des grands-dignitaires de la Couronne, elc., 10m, 1.) 





pr SÉGUR (Louis-Philippe, comte), pair de France, 
maréchal-de-camp, chevalier de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, membre de l'association de Cincinnatus, 
commandeur des ordres de Saint-Lazare et de Notre-Da- 
me du Mont-Carmel, grand'croix de l'ordre royal de la 
Légion- d'Honneur, et des ordres de Christ de Portugal, 
de Wartemberg et de Toscane, l’un des quarante de l'a- 
cadémie-française (1), et fils aîné du maréchal de Ségur, 
est né à Paris, le 10 décembre 1755, H entra au service, 
en 1769, en qualité de sous-licutenant dans le régiment 
de Mestre-de-camp-général cavalerie, où il devint succes- 
sivement lieutenant et capitaine. Il fut nommé, en 1776, 
mestre-de-camp-lieutenant en second du régiment d'Or 
léans dragons, qu'il quilla, en 1781, pour commander, 
en qualité de colonel en second, le régiment de Soisson- 
nais infanterie, aux États-Unis. 11 y fi les deux dernières 
campagnes de la guerre américaine, sous les ordres de 
MM. de Rochambeau et de Vioménil; fut nommé, le 5 
décembre 1782, colonel du régiment de dragons de son 
nom, et revint en France en 1983. Peu de lemps après, il 
fat envoyé en Russie en qualité de ministre plénipolen- 
tiaire; conclut à Saint-Pélerbourg, le 11 janvier 1787, un 
traité de commerce avantageux pour la France, et fut 








(1) On a de M. le comte de Ségur un grand nombre de productions 
poëtiques , politiques et littéraires, Ses principaux ouvrages historiques 
et diplomatiques sont : L'Héstoire des principaux événements du rigne 
de Frédéric-Guilloume IT; le T'ubleuu politique de (Europe depuis 
F3 jusqu'en 1796: Memoire sur le pacte de famille; La Politique de 

Les cabinets de l'Europe pendant les rêgnes de Louis XF ct de 
Louis X VF: d'Histoire de l'Europe moderne ; {a Gütéric morale et po= 
ditique ; Abrégé de d'histoire ancienne ot moderne à l'usage do la jour 
messe, ele, , ete. 
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cours dé Danemark et d'Espagne, et, en 1804, de l'ins+ 
péction de tous les ouvrages militaires et constructions 
muritimes des côtes de la Manche. Envoyé deux fois ew 
parlementaire à Ulm , au mois d'octobre 1805, il décida le 
général Mack à cupituler, fut chargé, en 1806, de re 
connaître la Calabre, pour les préparatifs d'une descente 
en Sicile, et se distingua au siège de Gaëte, qui capitula 
au mois de juillet de In même année. Passé de l'armée 
d'Itahe à celle d'Allemagne, il éombattit à léna , le 14 00+ 
tobre de cette mème année. À l'affaire de Nuziclsk, le 24 dé 
cembre 1807, ayant chargé et traversé une arrière- garde 
vusse de 4000 hommes , avec 90 dragons, il fut blessé deux 
fois et fail prisonnier, après une défense désespérée. Envoyé 
À Tologda, au-delà de Moscou, il oblint son échange à la 
paix de Tilsiur. Passé en Espagne, en qualité de major d'ün 
régiment de hussards, il fut blessé, le 30 novembre 1808, 
à l'aflaire glorieuse de Sommo-Sierra; Îl y combattait à La 
tèlé d'un escadron des chevau-légers polonais, qui enle- 
vèrent une pôsilion escarpée et presque inaccessible à la 
cavalerie, défendue par 12,000 Espagnols et 15 pièces de 
canon, Promu au grade de général de brigade, le 29 fé- 
vrier 1812, il fil en celle qualité la campagne de Russie. 
En 1815, il organisa 5000 gardes d'honneur à Tours, et 
fut chargé , après la perte de la bataïlle de Haguenau, de 
la défense du Rhin depuis Lundau jusqu'à Strasbourg, Il 
se fit beaucoup d'honneur dans la retraite qu'ilopéra pen- 
dunt cinq jours avec 2000 chevaux, de la première de ces 
deux places à la seconde, devant un corps de 20,000 al- 
liés, russes el prussiens. Il combattit à Montmirail, à Chä= 
téau= Thierry et à Meaux. Au combat de Reims, le 12 
mars 18:14, à la léle de 100 gardes d'honneur ét de quel- 
ques bussards, il tomba sur les dragons russes à l'embran- 
chement des routes d'Épernay et de Fismes, les enfonça, 
en culbuta un grand nombre dans le bras gauche de la 
Vesle, leur prit où détruisit Goo chevaux, et leur enleva 8 
pièces d'artillerie, Il reçut daus cette action deux blessu- 
res graves, et fut créé, le 23 août, commandeur de l'or- 
dre royal de la Légion-d'Honneur, En 1815, il fut nom- 


= 
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mé chef d'état-major des corps royaux de cavalerie. Après 
le 20 mars, il resta sans emploi jusqu'au siége de Paris, et 
fat alors chorgé de la défense de lu rive gauche de la 
Seine. Il a été nommé , en 1818, l'un des maréchaux-de- 
camp de l'état-major-général de l'armée. (Brevets mélitai- 
res, annales du tenips.) 


#8 SÉGUR-BOUZELY (Étieone, marqués), maréehal-dee 
camp (1), né le 14 mai 1931, fut nommé lieutenant en 





ei. Le marquis de Ségur-Bouxely ost issu d’une branche qui à sacri- 

fé sa fortune et nombre de distiactions politiques à l'attachement Ca 4 
a constamment professé pour la religion protestante. Getle branche, de 
même que toutes les autres branches de cette famille vraiment militai- 
re, n'u pas cessé de se vouer au service, et à souvent scellé de son sang 
s08 dévouement à ln patrie. Raimond de Ségur, surnommé le brave 
Montvert, frère du marquis Étienne de Ségur, fit avec distinction Les 
campagne d'Allemagne et de Corse, en qualité de capitaine, dans la 
légion de Soubise. Cet officier, qui donnait les plus belles espérances , 
fut assassiné ; à l'âge de sa ans , à l'afaire du pont de Golo, pae un of- 
ficier corse, auquel il avait trop généreusement sauvé la vis. Jsnac, che 
valior de Ségur, frère PAT ra cata su service comme simple 
dragon dans le régiment de Belsunce; devint aidede-camp du maré- 
chal marquis de Ségur , son parent ; capitaine d'une compagnie daus les 
dragons de Soubise, puis lieuteaant-coloncl. Il servit suecesivement 
sous les maréchaux de Ségur, de Castries et de Mouchy: se distingua 
dans la plupart des actions de la guerre dite de sept ans et dans los cam 
pagnes de Corse, et ÿ reçut des blessures graves, Gevoliier, par rapport à 
sa religion, n'ayant pas cru devoir accepter la croix de Saint-Louis, que 
lui avaient méritée ses nombreux services, se retira dû service actif, et 
fut sommé commandant du hetaillon de garnison du Perche. Le roi 
Louis XVI, pour lui donner uge preuve de l'estime dont il l'honoraît , 
sccorda à chacun des 4 enfants de M. de Ségur, un brevet de 500 fr, 
de pension, en considération des services distingués de (our pére, 

Alexiste encore deux fils de feu Lsnoc, chevalier de Ségur; l'ainé, 
Mathieu, vicomte de Ségur, né le 11 septembre 1:65, a servi, ainsi que 
4on frère, avant et depuis la révolution, d'abord é0 qualité de sout-lieu- 
tegant su régiment de Septimanie cav: Il est actuellement oMcier- 
supérieur aux gardes ct chevalier des ordres du Mérite militaire ct de 
la Légion-d'Honneur. Son fière, Henri-Plilippe, marquis de Ségur- 
Bouxely, servait depuis 1786 daos Le régiment des chasseurs des Géven - 
mes, lorsque la révolution éclata. En 1791, il eut l'honneur d'être du 
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second au régiment de Médoc , le 5 avril 1746, et parvint 
saceessivement par tous les grades jusqu'à celui dé major 





petit nombre des oficiers que le marquis de Bouillé choisit pour farori- 
ser l'évasion du roi Louis XVI. Les services et lé courage du marquis 
de Ségur sont consignés dans des attestations très-honorables du 
prince de Condé et du maréchal de Broglio. H quitta le service à la fin 
de 1392. En 1800, il fut nommé capitaine atiaché à l'état-major-général 
de l'armée de Saint-Domingue, Rentré en France, en 1805, avec les dé- 
bris de celte armée, il fot réformé par suîte du refus qu'il Gt au général 
Berthier, commandant de ln place de Paris, d'assisler au couronnement 
de Auonaparte, En 1806, 1 reçut en Périgord , où il s'était retiré, l'or- 
dre de sé rendre, en qualité d'aide-de-camp, auprès du grand-duc de 
Berg, en Prusse, 11 eut un bros emporté à la bataille de Heïliberg, le 
16 juin 1807, et la poitrine fracassée par un biscaïen , cv qui ne l'empé- 
clia pas de servir encore plusieurs autres années dans le royaume de Na. 
ples et dans d'autres parties de l'Italie, 1 a êté successivement nommé 
bel d'escadron, major, colonelen 1810, et adjudantgénéral : il st che. 
valier des ordres royaux du Mérité-militaire de France, de la Légion- 
d'Honneur, des Deux-Siciles et du Mérite-militaire de Bavière, Le roi 
Maxiwilien-Joseph lui écrivit à cètte oceusion cetts lettre [atteusc : 
«Monsieur de Ségur, j'apprends par votre lettre du 10 a0ût, que 
s vous avez reçu le décoration de mon ordre militaire, Les titres que vos 
s qualités vous donnent 4 celte marque de distinction sout trop bien fon- 
#dés, et je suik enchanté d'avoir pu rendre justice à votre mérite, et 
» faire quelque chose qui vous soi 
svous ait, M. de Ségur, en sa sai 


sNymphembourg, le 13 septembre 1809. 
» Signé Maximiuen-Josrrir. » 


8, M, Louis XVIII ayant recouvré son trône, en 1814, M. de Ségur 
sollicita, tant pour lui que: pour ses co-religionnaires, la décoration de 
l'ordre du Mérite-militaire. Le ministre de la guerre lui fit observer que 
oct ordre avait Été institué par Louis XV, pour récompenser seulement 
les officiers protestants, né4 en pays étrangers et au service de la Fran 
ce; mais qu'on lui offrait la croix de l'ordre de Suïnt-Louis, en le dis- 
peosant du serment relatif à ln religion. Le marquis de Ségur répondit 
qu'en sa qualité de protestant, il ne devait ni ue pouvait recevoir cette 
décoration. Sa persévérance dans cette démaréhe eut le succès qu'il avait 
espéré de [a justice du monarque. Sa demande fut acencillie d’une ma- 
aière positive, le 11 octobre; et, par ue ordonnance royale du 25 no 
rembre suivant , tous les oMiciers françois qui ne professent point la reli- 

catholique ; apostolique et ramaîne auront désormais les mêmes 
droits à cette décoration que les officiers protestants étrangers. 
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de ce régiment, en 1759. 11 fut nommé lieutenant du rois 
à la Grande-Terre (Guadeloupe ) et lieutenant-colonel, en 
2970. Étant protestant, il refusa la croix de Saint - Louis; 

mais le roi lui donna le brevet de colonel, en 1775. Ce fut 
* parsuite de la considération dont jouissait cet officier, qu'en 
1785, étant deretour en Europe, il obtint de M. de Castries, 
minisire de la marine ét des colonies, le gouvernement de 
Murie-Galante, Île dont la plopart des propriétaires étaient 
des réfugiés sortis de France, par suite de la révocation de 
l'édit de Nantes, et où s’est perpétué le souvenir de l’ad- 
ministration paternelle du marquis de Ségur. 11 fut créé 
maréchal.de-camp; le 22 septembre 1788 , et mourut pos- 
lérieurementà l'année 1591, (Brevets militaires.) 


ve SÉGUR-CABANAC (Joseph, comte), lieutenant -gé- 
néral, entra au service, en qualité de lieutenant de rem- 
placement au régiment d'Orléans cavalerie, le 5 août 1725, 
IL servit au cump de la Moselle, en 1727. L'année suivante, 
on lui donna, le 22 novembre, une compagnie au miéme 
régiment ; il la commanda au camp de la Meuse, en 1730; 
aux siéges de Gerra-d'Adda, de Pizzighitone ét da châtean 
de Milan, en 1733; de Torlonne et de Novarre, ainsi 
qu'aux batailles de Parme et de Guastalla, en 1554. Nom- 
mé side-major de son régiment, le 6 octobre de cette der- 
nière année, il servit en celte qualité, en 1735, aux sièges 
de Révéré, de Reggio et de Gonzague , à la prise de Pra- 
gue, en fig, et au combat de Sabay, l'année suivante. 
Ayänt élé nommé troisième guidon de la compagnie des 
gendarmes de la garde, le 11 mai 1942, avec rang de mes- 
tre-de-camp de cuvalérie, par commission du mème jour, 
Il se démit de la majorité du régiment d'Orléans, et con- 
tinua de servir à l’armée de Bohème, en qualité d'aidema- 
réchal-général-dos-logis de la cavalerie. I1 sé trouva, en 
cette qualité, à la défense de Prague et à la retraite du 
maréchal de Belle-Isle, au mois de décembre; combaitit, 
avecla! ie des gendarmes , à la journée de Dettin- 
gen, le 27 juin 1743 ; devint deuxième, pais premier gui- 
don de sa compagnie, les 12 juillet et 17 uovembre sui- 
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vants, et servit à la bataille de Fontenoy, anx siéges des vil- 
le et citadelle de Tournay, d'Oudenarde, de Dender- 
momnile et d'Ath, en 1745, et aux batailles de Rauooux, en 
1546, et de Lawfeld, en 1749. Créé brigadier de cavalerie, 
de 2 janvier 1748, il servit en cette qualité, au siège de * 
Maëstricht. On le nomma successivement troisième ensei- 
gue en la compugnie des gendarmes de la garde, le 15 
mars; deuxième enseigue , le 10 octobre 1749; premier en- 
signe, le 14 novembre 1950, el maréchal-de-camp, le 20 
février 1959. Employé à l'armée d'Allemagne, par lettres 
du mai, ilse trouva à la bataille de Minden , le 1" août; 
devint second suus-lieutenant de la compagnie des gendar- 
mes, le 19 avril 1761; fut employé comme maréchal-de- 
camp en Guieune, depuisle 1° mai 1761 jusqu’en 1762, et fut 
promu au grade de lieutenant-général des armées du roi, 
le 16 avril 1767. Il mourut en 1590, ayant été pourvu, 
comme son père l'avait été, de la lieutenance du msire de 
la ville de Bordeaux (1). (#istoire généalogique des pairs 
de France el grands-dignitaires de La Couronne , tom. L.) 


ve SEIGNELAY, soyez pe Cozsznt. ÿ 


pe SEIMANDY (Jean-Pierre-Aaron), vicomte de Saint- 
Gervais, maréchal-de-camp, chevalier de l'ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, était, en 1789, lieutenant de la 
compagnie des Cent-Suisses de la garde du roi, avec com- 
mission decoloneld'infanterie, datée du 25 juillet :780.Nom- 
mé maréchal-de-camp, le 1" mars 1791, il fut employé à 
l'armée des Alpes, le 9 septembre 1792; cessa de servir 
après la révolution du 31 mai 1793, et se refusa aux ap- 
pels faits par la convention, après le Q thermidor an 14 
(ag juillet 1794). Une décision du 19 septembre 1801 ad- 





{1} Lecomte de Ségur-Cabanac a Inissé deux file, dont l'atué , nommé 
Joseph-Maric, vicomte, puis comte de Ségur-Cabhanac , guidon des gen- 
darmes de la garde ordinaire du roi et chevalier de l'ordre royal et militai- 
re de Saint-Louis, est décédé vers 1815, revêtu du grade de 
camp. . 
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réchaux de Gassion et de Rantzau, 11 condufsit ; à Ia vue 
de l'armée énnémie, 2000 hommes detpied et 1500 ché" 
vaux dans Courtray, menacé d'un siége, batlit l'escorté 
d'un canvot, hrla les chartols, et na Soo hommes, Le roi! 
le nomma lieutenant-général de la Bassé- Auvergne, À li 
mort du comte de la Feuillade, par provisions du 15 no 
vembre. Employé comme lieutenant: général, à l'armée de 
Flandre, sous M. le due d'Enghien , par lettres du 94 airs 
3648, il marche au siège d'Ypres, qui se rendit le 28 avril. 
! Mse démit, au mois de juin, de la lieutenance- générales 
de la Basse-Auvergne. À là bataille de Lens, le 20 août, il 
commanda l'aile gauche, rompit la cavalerie espagnole, 
et li poursuivit jusqu'à Douay, d'où it ramena 1500 pri- 
sonniers, Il remplit ensuite les fonctions de lieutenant 
général , à l'armée de Flandre et de Champagne ; sous le 
maréchal du Plessis, en vertu de lettres du 26 mai 1650. 
Le due Charles, profitant des troubles de France, déta- 
cha, en Lorraine, le comte de Ligniville, avec 4000 hom- 
mes. Ce-général s'était emparé d'Épinal, de Châté, de 
Neufchäteau, de Mirecourt, et de Ligny. Le marquis de la 
Ferté quitta l'armée de Champogne, uccourut à Nancy, 
avec 300 chevaux, l'approvisionna, et reprit le chemin de 
Champagne, paur mieux donner le change à l'ennemi. A 
péine fut-il arrivé, qu'il répartit avec 800 chevaux : cou- 
vert par les bois qui environnent la ville de Bar, il s'avan- 
çait vers fa place; ilen apprit la réduction et la marche de 
l'armée de Lorraine vers Saïnt-Mihicl ; il feigoit de se réti= 
rer; et, par une contre-marche, il revint sur ser pas. Let 
comte de Ligniville, trois fois plus fort que le marquis de 
la Ferté, négligea de faire rompre le pont d’une pelite ri- 
vière qui n’était pas guéable. Lemarquis passa sur ce pont, 
tombe sur les Lorrains au moment où ils cherchaient à se 
loger: ils v'eurent pas le temps de former un seul escudron; 
1100 furent tués ou pris le g octobre. Le marquis de la Fer- 
té reprit plusieurs places sans résistunce, assiégea et prit 
Ligay :à ce dernier siège, fl reçut à la gorge un coup de” 
mousquét qu'on erut long-termps mortel. Le roi lé créa ra 
réchal de France, par état donné à Paris, le 5 janvier 1658. 
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IL eut, le 13, une dispense dé prêter serment. Ont le. 
nomma pour commander l’armée dans la Lorraine et le 
Barrois, par pouvoir du 41 avril. Il leva un régiment d'in. 
fanterie de son nom (depuis ln Sarre), par commission da 

20 mai, acheva de réduire la Lorraine, s'empara de Viche- 
y, de Mirecourt, de Vandrevange et de Chaté-sur-Mos 
selle, 1 sourit cette dernière place le 15 septembre, Épi- 
pinal se rendit en même temps, 11 leva un régiment de dea- 
gons de son nom, par commission du 25 du même mois, El 
contiuus de commander en Lorraine, par pouvoirs des 20 
mars 1659 et à juin 1653. Cette dernière aunée, aveo le ma- 
réchal de Turenne, il prit Rethel, le g juillet, et Mouzon, 
qui capitula le 28. Le 25 février 1654, il se rendit maître de 
Beffort, Secondé par Les maréchaux de Turenne et d'Hoo- 
quincourt, il forçu les lignes d'Arras, le 25 août, et prit 
Clermont-eu-Argonne, le 24 septembre, Landrocies se ren- 
dit aux maréchaux de Turenne et de la Ferté, le 14 juillet 
1655. Séparé du maréchal de Turenne, il passa J'Escuut 
près de Bouchain , à la vuc de l'armée ennemie, Le maré- 
chal de Turenne et lui prirent Condé , le 18 août , et Saints 
Guilain le 25. On le nomma, à la mort du maréchal de 
Schomberg, au mois de juin 1656, gouverneur et lieule- 
naut-général des pays Messin et Vérdunvis, et gouverneur 
particulier des ville et citadelle de Metz. Le prince de Gon- 
dé et don Juan d'Autriche forcèrent le quartier du maré- 
chal de la Ferté devant Valenciennes , le 16 juitlet®, lui tuè« 
rent 4noo hommes, et le firent prisonnier, Rendu à la 1i- 
berté, ilinvestit, Le 13 juin 1657, Montmédyÿ, qui se rendit 
au roi le 6 août. On licencia alors son régiment de cavale- 
rie, et celui d'infanterie qu'il avait depuis 1647. Le maré- 
cal fit investir, sur la fin dé juillet 1658 , Gravelines, qui 
capitula le 5o août, On licencin son régiment de‘ dragons 
en 1659. On le nomma chevalier des Ordres du roi, le 51 

décembre 1661. Commandant l'armée de Lorraine, par 
pouvoir du 22 août 1665, il marcha au siège de Marsal. 
Cette place fut remise au roi, le 4 septembre, en vertu du 
traité conclu, le 1°, avec le due de Lorraine, que lé ui rétu- 
blissait dans ses étais. Le roi érigea pour lui eu duché-pai- 


DES GÉNÉRAUX, FRANÇAIS: 157 
tie la baronnie de la Ferié-Sennelerre, par lettres données 
à Paris, au mois de novembre 1665, registrées au par- 
lement de Paris le » décembre. I prèta serment, et fut re- 
qu le même jour, Il se démit de son régiment en faveur 
de son fils, en 1671, et se retira à la Ferté, où il mourut 
Je a7- septembre 1681. (Chronotogis militaire, tom. 1, 
pag. 582; Mémoires du Père d’Avrigny, Histoire milüaire 
de M. de Quiney, Histoire des Grands-Ofjiciers de la Cou- 
ronne, l'abbé le Gendre, le président Hénaut et Bauclas.) 


ve SENNETERRE (Jean-Charles, marquis), maréchal 
de France, naquit le 11 novembre 1685. Nommé lieute- 
nant au régiment de Senncterre dragons, le 50 mai 1703, 
il passa à l'armée d'Italie, et servit à la prise d'Hostilia 
etan bombardement de Trente. À la prise de Verceit, le 
20 juillet 1504, il obtint une compagnie au régiment de 
Senneterre (depuis Apchon), par commission du r4 sep- 
tembre : il était , le 17. à la prise d'Yvrée, et à la prise da 
château et de la citadelle le 28. ILeut, par commission du 
5 avril, un régiment d'infanterie de son nom, sue la dé- 
mission du comte de Laval, qui passait au régiment de 
Bourhon. Il était à la prise de Vérue le 10 avril. Il partit 
du siége de Chivas, que le due de Vendôme faisait alors, 
et alla joindre son régiment à Sirk ; où l'armée du roi, 
commandée per le misréchal de Villars, était eumpée, Sur 
. a fin de la campagne, il mareha en Flandre. Il servit, en 
1906, à l'armée du Rhin, commandée par le maréchal de 
Villars, et se tronva à la levée du blocus du fort Louis par 
les ennemis ; Le 1°" mai. On le détacha pour aller en Flan- 
dre, avec son régiment, au mois dé juin. Il servit, en 
1707, à l'armée de Flandre, commandée par le due de 
Vendôme. 11 marchx en Alsace, au commencement de 
1708 , et revint en Flandre avec une partie de l'armée d'Al- 
sace, I servit en Flanüre, en 1500. 11 défendit Saint-Ve- 
nant, en 1710, et y fut blessé d'un éclat de grenade. Saint- 
Venant se rendit aux énnemis le 29 septembre, IL était, 
en 1921, à l’armée de Flandre. Assiégé dans Bouchain, 
qui se rendit le 13 septembre, après vingt-un jours de 
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tranchée ouverte, il y fut fait prisonnier de guerre avec 
la garnison : on d'échanges en 1715. Son régiment ayant 
été réformé, parordre du 2 novembre 1714, il fut mis 
colonel réformé, à la suite du régiment de Normandie, 
parordre du 10 décembre. On le fit brigadier, par brevet 
du 1% février 2719: Nommé colonel du régiment d'infan— 
terie de la M: le, par commission du 1° juillet 1731, sur 
. la démission du marquis de la Ferté, il fut promu au grade de 
maréchal-de-camp, par brevet du 20 février 1754. Ayantre- 
çu le titre d'ambassadeur auprès du roi de Sardaigue, au 
mois d'avril, il fut employé à l'armée d'Italie, par lettres 
dur 1% mai, et suivit le roi de Sardaigne à la bataille de 
Guastalla le 19 septembre. On le eréa lieutenant-générals 
par pouvoir du 18 octobre, 11 continua d'être employé à 
l'armée d'Italie, en 1735; servit à la prise de Gonzague 
et de Reggiolo, au mois de mai; de Révéré et de Goïto, 
au mois de juin, La paix se fit à la fin de la campagne. 11 
resta comme ambassadeur à la cour de Turin jusqu'en 
745, et fat chargé des plus importantes négociations : il 
s'en acquilla, à la satisfaction du roi de France. Le roi de 
Sardaigne s'étant allié avec les ennemis de la France ; le 
marquis de Senneterre revint à Paris, au mois d'octobre. 
Employé à l'armée d'Htalie, par lettres du 2" février 17/4 
sous M. le prince de Couty, il passa le Var, le 1" avril, 
! concourut à la prise des châteaux d'Apremont et d'Utelle, 
de Nice, dé Castel-Novo, de la Scarenne, de Péglia, de 
Castillon et de la Turbie. Il eommanda la division du cen— 
tre, à l'atlaquedes retranchements de Villefranche, qu'on 
empôrta le 21 avril; à la prise du fort de Montalban, le 25, 
eban passage des Alpes, parla vallée de Sture. La nuit du 
18 au 19 juillet, ilattaqua les ennemis sur les hauteurs de 
Valloria, les chasso, et ouvril celle vallée à la colonne 
d'infanterie qu'il conduisait. Al concourot à la prise du 
château Dauphin, et à la prise de Demont, le 17 août. TP 
était au siége de Coni, qui fut inverli le 13 septembre. 
Pendant çe siége, il commanda l'infanterie et força les en 
wemis de se retirer en désordre, Il y reçut nne blessure 
dangereuse à la euisse. I fat créé chevalier des Ordres du 
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roi, le:a février 1745. Employé à la mème armée d'Italie, 
par leltres du 1" avril, sous le maréchal de Maillébois , il 
commanda un corps d'infanterie, couvrit le passage de 
l'armée, vis-à-vis d'un gros corps de troupes piémontaises, 
et servit au siége de Torlone, qui capitula le 3 septembre, 
“Il était à la prise de Plaisance , le 12; de Piovera, le 15, et 
de Payie, le 22, 11 combattit à Rivarone, le 27; il y com 
manda une des attaques. Il eut part aux sièges d'Alexan- 
drie, qui eapitula le 12 octobre; de Valence, quise rendit 
à discrétion, le 50, et d'Asti, pris Le 17 novembre. Il-com- 
mrauda en chef le siège du château de Casal, qu'il prit eu 
huit jours de tranchée ouverte, le 29.11 commanda pen- 
dant lout lé reste de l'hiver à Casal, ainsi que dans 
tout le Montferrat. Employé à la même armée, par au 
tres lettres du Gavril 2746, il.se trouva au siége et à la 
prise d'Acqui, le 4 msi; de Ponzone ét de Terzo, le 6} et 
de Montabeui le 10. 11 combattit à San-Lazaro , le 16. juin, 
et au passage du Pé le 9 août, Chargé de masquer le pont 
appelé Le Romeu, avec 12 bataillons espagnols et 2 briga- 
des françaises, pour laisser arriver l'armée, el en faire eur= 
suite l'avant-garde, il partit le 10; mais, obligé de défiler 
uuitravers des équipages qui occupaient la chaussée du 
Tidon,, il trouva à la Romea, sur les cinq heures du matin, 
les ennemis, qui avaient passé le Tidon, etqui se mettaient 
en bataille, au nombre de 18,000 hommes, commandés 
par les généraux Botla et Bernclau ; qui l'attaquèrent vives 
ment sur les six heures. Le combat. dura jusqu'à midi; le 
marquis de Senneterre soutint tout l'effort de l'ennemiyet 
le repoussa jusqu'à trois fois. Un des généraux autrichiens 
ayant été tué à ls Aroïsième charge, Îles ennérnis repassè— 
rent le Tidon, et se retirèreut à Voltofredo. Le marquis)de 
Senneterre eut un cheval tué sous lui pendant celte action, 
quidonna le lemps à l'armée française et à la garnison de 
Plaisance d'achever le passage du Pdet de sauver les équi: 
pages. Surila fin de cette campagne, l'armée étant rentrée 
en Provence, on laissa le marquis de Seunelerre à Saint 
Laurent, javee 50 bataillons français et espagnols, pour, 
défendre le Var, Employé à l'armée de Flandre, par det- 
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tres du 1% mai 1947, il commanda l'infanterie de la gant+ 
che, à Lawfeld, le à juillet. L'armée s0 retirant dans s08 
quartiers d'hiver, il repoussa sans aucune perte un corps 
considérable de hussards, qui, au sortir de Saint Tron, 
chargeaient l'arrière-garde qu'il commandait. On l’em— 
pioya dans la mème animée, par lettresdu 15 avril 1748. 
Hmiareha à la conquête du duché de Limbourg, Le 8 avril, 
eau siège de Maëstricht, qu'on prit le ? mai, Il come 
manda ensuite toute la première ligue, euntonnée sur le 
Demer. On lui confia le commandement du Poitou , de la 
Saintonge et du pays d'Auvis, par commission du 1° no 
vembre 1756. Créé maréchal de France ; par état donné à 
Versailles, le 24 février 1767, 1 fut coufirmé dans soù 
commandement, par pouvoir di 1" murs, et prèla ser- 
ment, comme maréchal de France, le 27. Nous ignorons 
la date de sa mort, (Chronologre militaire, tom IE, pag: 
399; mémoires du temps.) 


SBRRANT (Joseph); maréchal - de-camp, né à Saint- 
Pierre de la Martivique, le.210 janvier 1567; entra, comme 
.volonlaire, dûns le régiment de Bouillé, le 7 novembre 
1982, eu y fut nommé sous-lieutenant, le 13 décembre 
1992 Le 16 août de l'année suivante, il passa, avec le 
grade d'adjudant-major, capitaine dans le 2° bataillon de 
la Martinique; fitles campagnes de 1#93, 1793, et celle 
du commencement de 1594, dans cette île, et fut blessé 
et fait prisonnier de guerre par les Anglais, à l'attaque du 
camp de Rosctta, le 16 février de celte dernière année. AL 
était alors, et depuis le G décembre 1593, capitaine aux 
chasseurs à cheval faisant purtie du bataillon de la Marti- 
vique. À sonretour en France, il fut nommé capitaine au 
106* régiment ( depuis 13° demi-brigade) de ligne, le 16 
mai 1795. IL servit à l'armée de l'Ouest, sous le ginéral 
Hoche, en 1795 et 1906; fitles campagues d'Htalieet d'Hel. 
vétie ; eu 2797 ct 1798; passa Capitsine au corps d'expédi- 
tion d'infanterie, le ap septembre de cetie dernière année, 
puis dans la 891 demi-brigade de ligne, devenue 5° régie 
ment, le 26 novembre suivant, ebfit la campagne de 1709; 
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opéra lasretraite, et marchant pour barricader un pont 
quissé troûvait en arrière d'Annecy, il rencontra le 25 
mars; l'avant-garde ennemie, forte de 8000 Fantassins , de 
ado cavaliers et de 18 bouches à feu, ét commandée par 
le baron Zeigiiestre, l'attoqua immédistément dans la ville 
méme ; et, mprès trois heures d'un engagement meuririer, 
le forga à la retraite , laissant le champ de bataille couvert 
dé ses soldats, et Goo prisonniers au pouvoir des Français, 
Less avril; l'ennemi , soutenu par 3o pièces de canon, où 
obusiers, qui garnissaient le château de Montmélian , vou: 
lüt rétablir un pont que le général Serrant avait détroit, 
Ce dernier, malgré on feu 1rès-vif, ta fresque tons les 
travailleurs , ronversa ou incendia les travaux, et fit met= 
tre bas les armes à 2 compagnies de chasseurs autrichiens 
qui avaient traversé la rivière. La commnnication du fraité 
de paix ; du a" avril, fit conclure, lé même jour r2, une 
suspensiün d'armes, chtre Serraut et le feld-rharéchal comte 
de Bubna. Nommé, en 1815, commandant du départes 
mént de la Haute-Loire, au Puy, Serrant sut y concilier 
tousiles intérêts; assoupir toutes dissousions, maintenir 
l'ordre et la discipline, protéger les amis de la causé royales 
et cuporter l'estime des autorités civiles, et la reconnais 
, babitants. ie PRET annales du temps) 


sr SERRE, saQue, - 
CI SERRE-AUBETERRE, voyez 0‘Esransès pv Lussun. 


+ SÉRURIER (Jeanne-Mathieu Philibert, comté) | pair et 
maréchal de France, naquit à Lion, en Picardie, le $ 
septembre 1942: Il entra au service, en 1755, en quulité 
de lieutenant de milice de cette ville. En 1759, il passa 
enséigne dansile régiment de Mazarin (qui prit le om de 
Beauce, en 1:65, puis cclui de La Tour-du Pin), fit ses 
premières armes À la conquête de l'électorat de Hanovre, 
evfutblèssé à l'affaire de Warbourg ; Je 31 juillet 1760 11 
futwommé successivement lieutenant au même corps, é 

1761%eapitaine en 19785 miajor en 1789; et chef dé ba- 
taillon en 1593. Le a2 août de cette dernière année , il fut 
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D 
au-commandement dé Venise, dans dés circonstances 

ficiles, il-déploya dans cette mission autant d'adresse que 
de fermelé, En 1798, il Fat pourvu de l'inspection-géné- 
rale de l'infanterie française. Il commanda une division à 
l'armée d'Itulie, sous MP nu 
pagne de 1799, et ballit les Autrichieus su hauteurs 
qui hordent le lac de Garda, le: 26 mars. Moins heureux à 


arent bien 
et forcés d'abandonner le 
avec Die Ar nas hommes. Le 5 avril, attaque 
+ où ibfit 


eue pra ét détctdite le 208 on te du pontide: 
Lecco contre les Russes, À lu malheureuse journée de Case 
sano, le 27, après lu retraite du général Grenier, Séruriers 
avec mhoïtis de 2500 bowmes qui lui restaient, eut à soû- 
tenir les elloris des divisions réunies le Rosenberg et de 
Yukassovich. Il marcha en bon ordre jusqu'à Verderio; et, 
iguorant les revers du centre, ilse retrancha dans cétté 
position, et s'y défendit toute la nuit. Enveloppé de Lois 
tes parts, il assewble son état-major, lui fait parl de la si- 
tuation de sa pelite armée, et propose de se frayer ün pas 
sage à main armée, Cette opinion généreuse n'ayant point 
prévalu +il demanda el obtint une-capitulation honorable, 
aux termes de taquelle tous les offiriers rentrèrent en Fed 
ce sur parole : on y-stipula que les spldais prisonniers se 
raient échangés Les premiers contre un pareil nombre de 
soldats des armées alliées. Le fameux Suworow, auquel le 
général Sérurier fut présenté ; ne put s'empécher d'adumi- 
rer celle marche haridie et celle belle défense, Après la ré- 
volütion du 8 bromaire an 8 (9 novembre 1799), dans la: 
quelleile général Sérurier concourut au renversement du 
Aréclele dl Eat appelé au sont, en fut nommé vice-pré- 
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sident ; en 1822, et préteur le 17 septembre 1805; Le 25 
avril 2804 . il fut nommé gouverneur del'hôteldes Invalides 
I fut élevé à à diguité de maréchalde France, le 18 mai; 
oréé grand-officier de la Légion d'Honneur, le 14 juin 1804 + 
pris grand’ervix delà Couronne: de.Fer.et comtes Al'épos 
que de l'expédition des Auglais contre l'ile de Walchereny 
en r8og, le maréchal Séruriet fut nommé commandänt- 
général de la garde parisienne: Lors du rétablissement de 
la maison de: Bourbon sur le trôné de France ; il fut ap= 
pelé par le roi à la pairie, le 4 juin 1814; et créé com- 
mandeur de l'ordre de Saint-Louis le 23 août: Il a conset- 
vé le gouvernement des Invalides jusqu'en 1816, époque 
à laquelle il a été remplacé par le due de Coigoy. Le ma- 
réchal Sérurier esi décédé à Paris, le 21 décembre sg 
féaone: annales du temps.) 


px SESMAISONS ( Claude-François, Feet }y lieute= 
nant-général, né le 29 mai 1709, fut élevé parini les pages 
du roi, où il fut admis, le 16 murs 1725, Entré aux mous 
quetuires, en 1727, ilen sorlit pour passer cornelte de ca- 
valerie av régiment de Béthune, le 18 mars 1729. Li setvit au 
camp de la Meuse, en 1730. Nommé, le a5 septembre 1551; 
capitaine d'une compagnie de cavalerie dans le régiment 
de Baucaire, il la cormmanda au siége de Kehl ; qui capi- 
tula, le 28 octobre 1755; à l'attaque des lignes d'Etlingen ; 
le 4 mai 1954 ,et an siège de Philisbourgqui ouvrit ses por 
tesaux Français, le Sjuillet. Le 14 avril 1735, le roi nomma 
le marquis de Sesini exempt de la compagnie de ses 
gardesqui porta depuis le nom de Beauvau, et lai donna; le 
gdutnéme mois, une comifnission pour lenir rangde mestro- 
de-camp de cavalerie. Il fit lu campagne de Flandre ;.en 
1742; combattit à Dettingen, le 27 juin 1743, et suivit le 
roi dans toutes les campagnes, depuis 1744 jusqu'en 1548. 
Le 1" jaurier de cette dernière aonée ; il obtint le grade 
de-brigadier de cavalerie, et requt, le 24 février 1349, un 
brevet pour tenir rang d’enseigoe de sa compagnie. Li en 
devint second enseigne ; le 1" janvier 1565; fut promu aux 
grades de maréchalde-camp, le 10 févriér 1959, et de 
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licutenant-général, le 16 avril 1967, et fut nommé depuis 
lieutenant des gurdes-da-corps, Il était chevalier de V'or- 
dre royal et militaire de Saint-Louis, et il mourut en 1599. 

militaire , tome V LE, page 564 
ARE rene Din rene Sp an M, de Courcel- 
ps tome LIT.) 2 cat Fe iles 
À autant à 
2 SESMAISONS ( Glaude-François-Jean - 8 
natien, coute), maréchat-de-camp ; fils du pi 
le 25 juin 1949, et fat reçue 30 avril 1264; 
corps dans la compagnie de Beuuvsu, et fut nommé, en 
1769, capitaine de dragons au régiment Dauphin. Depuis 
on lui donna le grade de colonel en da régiment 


frère, le vicomta de Sesmaisons ; ral rating 
avec Jui Loutes les campagnes de l'émigra Le comte 
da dimbone n'a matt le lodlécembre 1797, miaré- : 
chal-de-eamp à preudee rang dulfromaes 1795, et est dé- 
cédé en 1804. (Histoire des | de 
Hrasersine 2 ab 13 


> SESMAISONS (LonisHenri-Charles Rogatien, vicom. 
4e), tieutenant-général,frèceduprécédent,nélea2mars 1752, 
fui reçu page du roi en la petite-écurie, aû mois dle fuillét 
2765 ; entra aux gurdes-du-corps, dûns la compagnie de 
Beauvau, au mois de murs 1768; fut nommé exempt de là 
ie de Noailles , Le 50 juin 1771, étsous-lieutenant 

Le 1° janvier 17765 regut le brevet de mestre-de-camp de 
cavalerie, le 30 juin gr “obtint de grade de lieutenant 
des gardes-du-corps, le 22 décembre 1582, et fut créé 
“hévalier en 1783, puis commandeur de l'ordre de Saint. 
Lazare. Le vicomte de Sesmaisons a été nommé lieute- 
nantegénéral des armées, et commandeur de l'ordre royal 
et militoice de Saint-Louis, le’ 32 août, 1814, puis genitil- 
bomme eur de S. A. R. Moxsison. (Æitioire généa- 
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dns Fret et combauit, le 27 novermbres là 
sanglante journée de Rosebeke , où 25,000 Gaulois révol- 
1és restèrent sur le champ de bataille. A retour de cette 
où dans un âge tendre, il avait si- 
se PA eh Pret de château de la 
Garde, dont tes Anghais s'étäient émparés: Moins leareux 
daus!la guerre éontre le roi rar) AL Pot Fait prison 
miéret imposé à vue forte rançon. Dès qu'il eut recouvert 
Ja liberté; il fitunvoyage à Jérusalem, aûrétour diiquel 
àt contribua à Ja réduclion dir comté de Pardiac, dontil 
sourait 160 bourgs-ou#forterésses. Jean HIT; coute d'Ar- 
magnoc, voulant attacher à son service un chef d'ane va- 
leur aussi éprouvée lg vommason/maréchalstet-lgi don- 
na le commandement d'un corps d'hommes d'armes , qu'il 
fitmareber en Lombardie; én5gn, contre Jean-Galéns 
PS D ST HS Valentinois, qui 
voulait s'opposer au-pussage- de Séverac , fat battu et fait 
prisonnier par ce général ; mais ce suctès passager n'eut 
pas d'influence marquée sur les résultats de cette eampa- 
gne, qui, par l'impradence du comte d'Armagnac: fu- 
rent au désavantage des Français. En 1410, le duc de 
Berry nomma Amauri de Séverac, son sénéchal en Rouër- 
gue et en Quercy: Bernurd VIE, comte d'Armognoc, de- 
puis connétable de France ,'avait embrassé la cause de ce 
prince contre la faction du duc de Boñrgogné. Pour faire 
une diversion en faveur dé Bernard VHS quiravageait le 
comté de Comniinges ;: Séverxe marcha,cent 1412; sur le 
château de Moncug, dontil forma le siége; mais la résis- 
tuuce du gouvernéur fit échouer celle entreprise. Après Lt 
défaite d'Azincourt ; em 1415, le comte d'Armagnae don- 
na à Séverac le commandement de l'avant-garde: il la 
conduisit dans le pays de Caux, en Normandie, où il rem- 
porta quelques avantages sur les Anglais, eu 1416, L'an- 


née suivante, il défit quelques partis de l'armée da duc de 
Bourgogne, qui assiégeait Paris. Après la surprise de celte 
“capitale, le 29 mai 148, et l'assassinat du connétable 
d'Armagnac, consommé par la faction bourguignonne ; le 
12 juin, Séverac se retira en: Guienne. y leya de nouvelles 
“troupes, alla chercher à Nimes le jeune comte d'Armagnac, 
et le ramena dans ses états, à travers mille périls dont jl 
était environné. Le dauphin de Viennois, régent du royau- 
me (depuis Charles VI), le nomma, en 1419, membre 
de son conseil et son chambellan, Ên 1425, il défendit le 
passage de la rivière de Moain contre les Anglais. L'année 
suivante , il assiégen Crovaut, près d'Auxerre, conjointe- 
-ment avec le comte de Bucham:(Jean Sluart, connétable 
de:France). Le comte de Salisbury, général anglais, Tou- 
longeon, maréchal de Bourgogne, et le enmte de Ligay 
voleut au secours de la place : le 51 juillet, ils. livrent sous 
ses murs ane bataille sanglante, où les Français perdent 
a victoire; mais Séverac oppose long-temps àla supério- 
té du nombre toutes les ressources de son génie et de son 
“courage. Charles VIT, pour récompenser les services nom- 
breux et lu valeur de ce général, d'éleva à la dignité 
de amaréchal de France, le 1" février 1494, et lui fit 
don de la ville et du château de Cessenon, dans La séné- 
chaussée de: Carcassone, pour en jouir jusqu'à sa mort. 
Ce prince lui donna, le 10 mars 1425, l’ordre de lever un 
corps d'hommes d'armes; il lui assigna pour cet ubjet 
*8oao livres (environ 60,000 francs d'aujourd'hui }, et le 
pourvut, en 1426, de la lieutenance-générale du Mâconnais, 
du Lyonnais et du Charoläis. Ce maréchal, par un acte 
vduiz mai de celte dernière année, ayant fait don de tous 
ses biens au comte d'Armagnac et au vicomte de Loma- 
- «gue, fat assassiné lâchement, au chäleau de Gages, par 
. des satellites du comle de Pardiac, qui prétendait à sa 
succession. (Chronologie nulitaire , tom. 11, pag. 157; an- 
-nales du temps.) 


…bx SIBRA , voyez Esranr, 
ve SILLERY, voyez Bauranr. 
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= SIMMER (Feonçois-Murtin-Vilentio, Zaron), maréchal 
de-camp,imé à Rodesnack, en Lorraine, le-7 août 1996, 
entra au service, le 3 novembre 1591, dans le:4" bataillon 
de la Moselle, d'où il passa , avec le grade de sous-lieute- 
nant, dansle 5* régiment de cavalerie, le 21septembre1792, 
A y fut nommé licutenant le 18 avril 1794. HI fit les cam 
pagues ile 1792, 1795 et 1594 à l'armée du Nord, et fut 
blessé, en 1799, à la levée du siège de Maestricht, d'un 
conp de feu qui lui cassa le bras droit, Le 48 mai 179%; äl 
reçut une nouvelle blessure, à la bataille livrée entre Me- 
pin ét Conrtroy. Passé à l'armée des côtes de Cherbourg, 
il fut blessé d'un coup de feu à l'épaule gauche, à l'affaire 
du 31 août 1595. IL avait été nommé adjoint à l'état- 
mäjor-général, dès le 30 avril 1794. 1 fut promu au gra- 
de de capitaine le 5 octobre 17973; fit les campagnes de 
2596 17073 «708, 1799 et 1800 aux armées du Rhin, du 
Nord, de Hollande et Gallo-Batave; fut embarqué, en 
180%, avec l’armée d'expédition de Brest, et marcha avec 
la grande-armée , en 1805, 1806 et 1807, en Autriche et 
en Pologne. Après la paix de,Tilsitt, il Fut envoyé de ce 
lieu même en mission à Constantinople. Créé membre de 
la Légion-d'Honneur, le 14 mars 1806, il combattit à léna, 
au mois d'octobre suivant; et, en 1807, à Eylau, oùil 
fut blessé de deux coups de biscaïen, à Heilsberg et à 
Friedland, Ilavait été nommé chef d'escadron à l'état-ma- 
jor du prince de Neufchâtel, le +1 février ; officier de l'or 
dre de la Légion-d'Honneur, le 7 juillet, et chevalier dé 
l'ordre du Croissant, la même année. Il fit la campagne 
de 1808, en. Espagne et en Portngal, où il combattit à 
Evora, le 3 août, et celle de 1809, à la grande-armée 
d'Allemagne. À Essling, le 22 mui, il reçut au genou une 
contusion de boulet. IL donna des preuves de valeur à la 
bataille de Wagram , le 6 juillet; fut créé baron le 15 août, 
et nommé, le 24, chef d'état-major de la 4" division du 
a corps de la grande-armée, 11 St la campagne de 1810, 
en Espagne, et fut nommé chef d'état-major de La 3° di- 
vision militaire , le 24 janvier 1811 ; commandant de la co- 
lonne mobile de la 19° division militaire le 29 mars ; chef 
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d'état-major de la 5° division du 1" corps de la gendarme. 
rie, de 50 septembre 1811, et général dé brigade attaché 
à Ja 2° division du 1° corps, le 8 octobre 1812, Le baron 
Simmer se trouva à toutes les actions de la campagne de 
Russie. 11 fut blessé de deux coups de feu à l'affaire du 5 
septembre, qui précédia la victoire de la Moskowa; eut 5 
chevaux tués sous lui au combat de Krasnoï, Le 18 novem- 
vre;et, à l'issue de ce combat, futinvesti du commandé 
ment de la a" division, qui prit part à la belle retraite du 
maréchal Ney. Le 15 décembre, le général Simmer passa 
au 4" corps, et de celui-ci dans le 11°, le 25 du même 
mois, Le 4 mai.1813 , ilobtint la décoration dé commau- 
dant de la Légion-d'Honneur. Il combattit, le 25 août, à 
Golsberg, sous le maréchal Macdonald , et fut blessé par 
un boulet. Le roi nomma le baron Simmer chevalier de 
Saint-Louis, le 19 juillet 1814, et commandant du dépar- 
tement du Puy-de-Dôme le 25 juin, Employé à l'armée 
rassemblée par Buonaparte, pendant les cent jours, il com- 
manda, le 18 juin 1815, une division à la bataille de Wa- 
Lerloo, avec le grude de lieatenant-général; mais célle pro- 
molion fut annulée par le roi, le 1° août 3815. Le baron 
Simmer fut mis alors au trailement de demi-activité, IL 
esl.compris aujourd'hui dans la liste des généraux dispo- 
nibles. (Brevets militaires, annales du temps.) 


pe SOISY (Jean), grand-maitre de l'artillerie, oblint 
la charge de maitre et visiteur de loutes les arlilleries de 
France, sur la démission de Milet du Lyon, par provi- 
sions du 22 février 1397 ; il la garda jusqu'à sa mort. C’est 
le premier auquel les provisions donnent le litre de maî- 
tre des artilleries de France. Il mourut eu juin 1407. (Chro- 
nologie militaire ; tom. ILE, pag. 475.) 


px SOLÉMY (Jean-Baptiste Symon), maréchal-de-camp, 
né à Verdun, en Lorraine, le 30 octobre 1746, mais d'une 
ancienne famille originaire de Provence, entra au service, 
le 1% seplembre 1755, dans le régiment de Conty (devenu 
Barroïis), vec une dispense d'âge, qui lui fut accordée à 
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raison des services distinigués rendas par ses auteurs (1), 11 
fitles campagnes de 1757 et 1758, et les suivantes, pen- 
dant la gucrre dite dé sept ans, sur les côtes, Il fut nom- 
mé capitaine dans le même régiment, le # décembre 1761; 
capitaine-commandant des chasséurs en 1777, et chevalier 
de l'ordre roysl et militaire dé Saint-Louis, lé 1° septem- 
bre 1781. M de Solémy pass du régiment de Barroïs dans 
celui de l'Ile-de-France, avec le grade de major, le 27 
avril 1585 ; et fut nommé, le 29 octobre 1785, liéuteriant- 
colonel du régiment de Brie. Émigré , en septembre 17gr, 
il fu tpourva du commandement de la compagnie formée 
par les officiérs de son régimènt à Ath, et ommé, en 1792, 
major de la +” division d'infanterie dé l'armée des princes, 
avec laquelle il fit la campagne de cette année, Aprés le 
licenciement de cette armée , il passa à éelle de Condé em 
qualité de fourrier-major d'une compagnie de gentilshonn- 
mes, et fit ensuite les fonctions de major de brigade des 
chasseurs nobles pendant It campagne de 1793. Le 19 juil- 
let, à la brillante affaire de Belheim , où 80 émigrés s'em- 
parèrent d'une redoute, défeudue par 500 républicains, 
un grand nombre de ces derniers étaiént demeurés prison- 
üiers de guerre ; et s'altendaient à de cruelles représailles. 
M. de Solémy, chargé par le prince dé Condé de leur an- 
noncer comment ce prince magnauime voulait user envers 
eux des droits dela guerre, leur dit : “ Vous nous égorgez, 
s quid nous avons le mallieur de tomber entre vos mains ; 
émais, fidèle aux principes de religion et d'humanité que 
süous professons tôus, le prince qui ous commandé m'a 
sordénué de vous faire donner tous les secours qui vous 
s sont néceséaires. » M. de Solémy se trouva dux affaires des 





{1} Le père de M. de Solëmy, capitaine au régiment de Conty, avait 
été blessé à l'affaire de Pierrell ; et son sïeul, lfeutenant-colonel 
dû bme régiment et brigadier d'infanterie des armées du rois âprès 
avoir fit toutes les campagnes depais 1705, et avoir donné: des 
preuves de valeur dans 15 RES batailles, fut tu le 50 septembre 
2744, à celle de ln Madona-del- na st donna pendant le siége dé 
Coni, (Chronologie militaire, tom, VIIT, pag. 416.) 
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20 el 41 aoû, du 12 septembre et du 15% octobre. Blessé à 
la glorieuse journée de Bersihieim, le 2 décembre, il fut 
nommé, le 27 du même mois, 1" aide-major-général à ka 
même armée. 11 fit les campagnes de 1794, 1795 et 1706, 
fut grièvement blessé au combat d'Ober - Kamlocb , où il 
commandait la colonne de droite (1), le 15 août, el con- 
tinua de prendre part à loutes les actions de celte armée 
jusqu'au licenciement ; effectué en 1801. El avait élé créé 
maréchal-de-camp, le 5 janvier17g9. Après avair rejoint 
le prince de Condé en Volhynie, au mois d'avril 1798 , et 
s'être trouvé à Loutes les aMaires, il fut chargé par ce 
prince, à celle de Constance, le 7 octobre 1709, de diri- 
ger la retraite du régiment de Razu et à celle de 
Rosenheim , le 1 décembre 1800, de diriger également 
l'ipfanterie, placée au-delà du pont pour protéger la re- 
‘traite de la cavalerie, ce qu'il exécula, en ne se retirant 
e le dernier (2), M. de Solémy, l'un des plus zélés dé- 

rs de la monarchie légitime , déploya dans ces guer- 

res malheureuses, « loutes les quulités qui constituent un 
sexcellentoMicier, une grande intelligence unie à Leaucoup 
ude.valeur, et la plus grande activité dans l'exécuiion. » 
Lors de la rentrée de S. M, Louis XVII daus ses élats, M, de 





(1) Voici la lettre aussi Hattense qu'honorable que 8 M, Louis X VEUT 
écrivit de sa main à M.de Solémy, au sujut de sa blessure. 


À Blankenbourg, ce 5 janvier 17974 

« Je suis trop satisfait de vos services, monsieur, pour ne pas vous 

Al'exprimer moi-même, et vous parler en même temps de tout l'inté- 

srût que j'ai gArR votre blessure; j'espère qu'elle n'aura aucunes suites 

cheuses. Votre rèle pourrait vous faire regarder la perte d’un bras 

#comme indifférente; mais je ne pense pas de même, ét fe sens com- 

abien il m'est nécéssaire que vous conserviez les deux vôtres, Soyex 
spérsuidé, monsieur, de tous mes sentiments pour vous: 


L «Signé Louis. » 


(2) Certificats du prince de Condé, qui honorait M. de Solémy d'une 
Éo  Orr datés d'Uberlingen, le 1 ootobre 1797, et de 
ndisch=Peistrits, le 29 avril 1 801. 
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Solémy fut nommé commandeur de l'ordre royal ét mili= 
tire de: Saint-Louis, le 25 août 1814, el admis à lu re- 
traite à Ja fin de cette auuée, (Brévets militaires, Mémoires, 
de la maison de Condé, in-8t, 1820, tom. IT, pag. 92) 


ve SOLRE, voyez pr Caoï. vai 


SOMIS(Justinien-Violor, éaron). lieutenant général, 
né à Marseille, Je a1 juillet 1745, d'un père qui comman- 
dait en chef le génie de cette ville, et qui mourut décoré 
de la éroix de Saint-Louis, le 39 avril 1750, entra lieute- 
nanten second à l'école du génie, le 1 janvier 1765, d'où 
il passa dans le corps de la même arme, eu qualité de 
licutenant en premier, le 1" janvier 1766, I y devint cu 
piaine, le 2 septembre 1975, et fit, en cétte qualité, la 
campagne de Gibraltar , en 1782. La bravoure et la capa- 
<ité qu'il Gt paraître pendant la durée dé ce siége mémo- 
rable, et notamment dans la journée du 8 septembre , où 
il resta 7 heures exposé à découvert au feu le plus vif de 
Ja place, et'où, par sa fermelé et son intelligence, il empé- 
<ha que les ouvrages des assiégeants ne fussent entièrement 
détruits, lui méritèrent la croîix de l'ordre royal ét mili 
taire de Saint-Louis, qui lui fut décérnée, le 7 rnars 1788, 
Dès l'an 1985, M. Somis avait été embarqué sur l'escadre 
combinée, destinée à l'attaque de la Jamaïque ; mais la 
paix de Versailles rendit nuls les préparatifs de cette expé- 
dition. Il fut nommé, le 1° août 1791, colonel au choix 
du roi dans le même corps du génie, Les outrages faits au 
trône, en 17092, le déterminèrent à donner sa démission : 
il se retira à Marseille. 11 fut appelé, après le 31 mai 1595, 
à servir comme officier supérieur, dans l'armée des Bou- 
ches-du- Rhône, levée pour marcher contre la convention. 
Cette armée, composée d'hommes non aguerris, et d'un 
grand nombre de traîtres, fut bientôt dissipée par la dé- 
sertion et les séductions révolutionnaires. M. Sumis se re- 
tira alors sur Toulon, avec l'état-major et les débris de cette 
armée restés fidèles à la cause royale. M. Sois fit partie 
de toutes les sorties de delle place, sous le conile de Gra- 


En 
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vina, commandant des troupes espagnoles, et obtint de 
S. M. C. le brevet de lieutenant-colonel agrégé an régi- 
ment d'Hiberuia. Chargé de la défense du fort de Mal- 
bousquet , il s'y maintint jusqu'à l'évacuation de Toulon, 
à la Giu de décembre 1795. 11 s'embarqua alors sur l'esca- 
dre espagnole, rejoignit l'armée de Catalogne, et se trou- 
xa, avec le régiment d'Hibernia, aux affaires des 1 mai, 
7 juin, 13 août, 17 et 20 novembre 1794. Rentré en 
France, en 1795, avec les témoignages les plus honora- 
bles de ses services, il vécut dans la retraite jusqu'au 
temps du consulat. Le 24 juillet 2803, il fat réintégré 
dans le corps du géuie, avec le grade de colonel; et de- 
puis, il à été successivement employé, corame chef d'é- 
tat-major, ou en qualité de commandant de cette arme, 
à l'armée gallo-batave, au 2° corps de la grande-armée, 
à l'armée de Dalnatie et à l’armée d'Etalie, jusqu'au 16 
décembre 1808 , époque à laquelle il fut appelé au comité 
central des fortifications, à Paris. [l y resia jusqu'au jour 
de sa retraite, qu'il sollicita et oblint, à cause de son 
grand âge, le 22 juin 1814, avec le grade de lieutenant 
général. M. le baron Somi ait été nommé chevalier de 
la Légion-d'Honneur, le 11 décembre 1803; officier du 
même ordre , le 14 juin 1804; général de brigade, le 4 
décembre 1807; chevalier de la Couronne-de-Fer, daus 
le même mois, et baron, le 15 août 1810. Le 23 août 1814, 
le roi le nomma commandeur de l'ordre royal de la Légion- 
d'Honneur. Fidèle au gouvernement légitime , il refusa de 
siéger à la chambre dés représentants, dans la session du 3 
juin au # juillet 1815 (1)..S. M, Louis XVIII a autorisé 
M. le baron Somis, le-18 novembre 1817, à accepter et à 
porter la décoration de chevalier de l'ordre impérial de La 
Couronne-de-Fer d'Autriche. (Brevets militaires, annales 
du temps.) i 











(1) Payez le journal de Marseille et des Bouches-du-Rhône, du same. 
di 4 octobre 1813. 


es 
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ve SONGEON( Jean - Marie, chévalier) , martchal-de- 
“camp; néà Annecy, en Savoie, le 3 avril 1551, entra au 
“service, le 10 juin 1787, comme apprenti canonnier, dans 
ve corps royal d'artillerie des colonies, et y fut nommé 
saceessivement 2" cavonnier, le 10 novembre {5854 1" au 
mois de juillet 1588, et artificier, le 56 août 1989. Il fit les 
“campagnes de 1787, 1788, 1789 et 1790, à Saint-Domin- 
que, et fut blessé d'un coup de feuà la jambe droite, le 
10 mars 1290, À l'affaire de Saint= Mare, où il comman- 
“doit 2 pièces de montagnes, Sorti de ce corps, par suite 
de ses blessures , le 15 octobre 1791, il rentra dans sa pa- 
trie au mois de décembre suivant. Rappelé sous les dra- 
“peaux, en 1795, il fut fait capitaive dans le 5* bataillon 
de Mont-Blanc, le 7 juin , et lieutenant-colonel en sécond, 
‘eg du même mois. EL fit la cxmpagne à l'armée des Py- 
‘rénées =Orientales, sous le général en chef Montesquiou. 
La même année, à la tête de 50 hammes, il enleva de 
vive force la redoute espagnole du Col-de -Viel, dans La 
vallée d'Arran ; lua $0 ennemis et s'empara d'une pièce de 
montagne et de 2% prisonniers. Le 15 août 1594, il com- 
battit à Saint-Laurent de la Mooga, et y fit prisonnier le 
‘duc de Crillon-Mahon , auquel il sauva la vie; malgré le 
décret d’extermivation prononcé par la convention natio- 
“nale. Le 26 mai 1795, il fut blessé d'un coup de feu à la 
“cuisse gauche, au combat de Bascara, sur la Fluvias et, 
à l'affaire des Moulius, au mois de juillet, il reprit aux 
Espagnols le drapeau de son bataillon qui était resté dans 
‘la mêlée, Chargé. le 21 avril 1796, par le général en chef 
Buonaparte des détails d'administration de police ét de 
discipline de la: 20° demi-brigade de ligne, devenue 11° ré 
giment de ligne, il fit la campagne d'Itslie, et fat blessé d'u- 
ne contusion au côté droit à la bataille de Castiglione , le 
4 juillet. Le 13 décembre 1797; il fut nommé chef de ba- 
taillon titulaire dans la 14° demi-brigade de ligne, par le 
général en chef Kilmaine. Employé en qualité d'officier- 
supérieur d'ordonnance auprès du général Joubert, com- 
mandant en chef dans le Tyrol, lors du passagedes Alpes, 
en 1598 , il fat ensuite nommé commandant du quartier- 
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général de l'armée de Naples, le 26 janvier 1799, el char- 
gé de la police et de la discipline de l’arrandissement de 
cette armée depuis Caserta jusqu'à Rome. 11 fut nommé 
aide-de-camp du général Garnier, le 26 mai do la mème 
année; futchargé, le 2 août 1801, de l'administration etde 
la poliee de la gt demi-brigade de ligne ; sérvit au camp de 
Boulogue, en 1803, et y fut nommé, le 28 décembre, . 
major du 25% régiment de ligne. Le a février 1805, il fut 
promu au grade de colonel du 55° régiment de ligne, I fit 
à ln tèle de ce corps la campague d'ftalie, et eut un che- 
valtué sous lui, au passuge de l'Adige, le 18 octobre. 
Nommé adjudant.commandant, le 30 mars 1809, il se 
distingua à la batailletde Sacile, le 16 avril, eut encore 
dans cette action un cheval tué sous lui, et fut pourvu, le 
21, par le vice-roi d'Italie, du commandement supérieur 
de lu Rocca-d’Aofo et de la lisière du Tyrol septentrional. 
Le 21 août de la même année, il fut employé en Moravie, 
comme chef d'état-major, auprès du prince d'Essling, et 
noramé, de 1° mars 1810, commandant supérieur dés îles 
de Room, de Dordrecht, d'Helventsluys et de la Brille, en 
Hollande. Au mois de septembre suivant, le ministre dé 
la guerre le charges d'organiser à Avignon les bataillons 
de marche destinés pour la Catalogne; et, le af octobre, 
ilfut nommé chef d'état-major de la 2° division du 9° corps 
cu Portugal, A la dissolution de ce corps, il fut nommé; le 
ax mars 1811, chef de l'état-major du seplième gou- 
vernement d'Espagne, à Salamanque, puis, le 14 sep- 
tembre,.commandant supérieur de la provinee de Za- 
mora, enfin, le 4 février 1812, chef d'état-major du cin- 
quième gouvernement d'Espagne, à Burgos. Nommé: chef 
d'état-major et commandant de l'aile gauche de la ligne 
de défense de la place de Saint-Sébastien , Le 19 juin 1819, 
il se distingoa d'une manière très-remarquuble dans les 
journées des 25 et 29 juillet. Dans la dernièrede ces deux 
iournées, il fut atteint de deux balles et it 180 prisonniers. 
Dansyla sortie du 3: août, il fit des prodiges de valeur , 
combaltant sur les brèches avec autant de sang-froid que 
d'audace, et animant le soldat par ses discours et son 

LA 25 
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exemple. Le g septembre, Saint-Sébastien, wprès 77 jours 
de siége, réduit à un dénèment absolu de vivres, d'eau et 
de manitious, et n'offrant plus qu'un monceau de ruines 
et qu'une faible garnison de 1155 hommes, capitula et ou 
vrit ses portes aux Auglais, dont les chefs donnèrentdes 
témoignages publics de leur admiration pour cette belle 
défense, La conduite brillaute du chevalier de Songeon fat 
récompensée par le grade do général de brigade ; qui lu 
fut conféré par le chef du gouvernement, le 25 novembre 
1813, quoique ce brave officier füt prisonnier en Angles 
terre; récompense d'autant plus honorable , qu'elle est 
sans exemple duns toutes les guerres qui ont suivi l'éléva= 
tion de Buonaparte, su consulul. Le général de Songeon 
est rentré en France, de 1° mai 1814, et a été mis à la re- 
traite, on 1817, Il est oMicier de l’ordre royal de la Légions 
d'Honneur. (Brevets militaires, annales du temps.). 


pe SOUBIRAN p'Awwrar (Henri), entra au service dans 
les mousquetaires, le 5 janvier 1674, fut créé maréchal- 
de-camp., le 1° février 1719, et mourut au, mois de mars 
aa, (Chronologie militaire, tom. FIL, pag, go.) 


ve SOUBISE, voyez L'ancuevèque ne Panrabxat Et x 
Rome ve: 


SOULIER (Jean-Antbine, baron), maréchal-de-cAmp ; 
né le 27 février 1966, entra aù service, le à octobre açgns 
avec le grade de capitaine, danse 1° bataillou de l'Hérault, 
devenu 5$* régiment de ligne. Hüt les campagues de 1990 à 
1797 aux armées d'Malieel d'Helvétie, et se trouva aux affai- 
res du camp de Mille-Fourches, oùil fut blessé, aux brillantes 
attaques de Gilletia ; de Millesimo , et des cols de ka: Plan 
meta, de Saint-Jacques et de Terzanno; au siège de Che 
rascos à la prise de Milan; au sac de Pavie; au passage 
du Pô sous Plaisance ; à celui du pont de Lodi; et à l'en- 
lèvement de li position retranchée de Lonuto, où il reçut 
un coup de feu qui lui traversa le pied droit. Embarqué & 
Toolon pour l'expédition d'Égypte , au mois de mai 1798, 
ilse trouva au siége et à la reddition de Malte, au mois 
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dejuin. Après le débarquement effectué , le 2 juillet, à la 
tour des Arabes, il prit part, le mème jour, à l'attaque et 
à la prise par escalade de la ville d'Alexandrie ; combattit 
à Chebreis, aux Pyramides, au grand Caire, à la con 
quête de la province d'Alfeh ; ft partie de l'expédition de 
Syrié, akr mois de mars 1-99, et se irouva à la prise de la 
forteresse d'El-Arich, au siège et à la prise d'assaut de la, 
ville de Ja, à l'affaire de Naplouse ; au siége de Saint- 
Jean-d’Acre et à la bataille du Mont-Thabor, be x août, il 
fut sommé chef du 5* bataillon du 52° régiment de ligne. 
Ille commanda à La reprise du fort d'Aboukir sur l'armée 
anglo-turque; fut He 1800. duns diverses expé- 


de temps après, on lui donna le commandement de la pro- 
vince et de la ville de Mansour , célèbre par la défaite et 
la captivité du roi saint Louis. 1 purgea celle province et 
wne partie du Delta des nombreuses horides de brigands 
dont elles étaient infestées. Après la fatale journée d'Abou- 
kir, où il fut blesse et fait prisohbier, le 21, mars 1807, il 
füt embarqué et rimenéen France, el cominauda le dé- 
pôt de l'armée d'Orient, placé à Nimes. Nommé , le 30 dé- 
cembre 1802, colonel dà 10 régiment de ligne, il le rejoi- 
gnit à Mantoue. 11 fut décoré de la Légion-d'Houneur, le 12 
décembre 1803, et nommé officier du même ordre , le 15 
juin 1804. 1 commanda son régiment à ia brillante affaire 
de Castelfranco, le 23 novembre 1805. 11 fut employé au 
bloeus de Venise, au siége de la forteresse de Gaëte, puis 
dans les Ahruztes, où il rétablit l'ordre et la tranquillité, 
par ls destruction de diverses bandes de brigands qui déso- 
laientée pays. Créé baron , lé 15 août 1810, il lit ensuite 
les campagnes d'Espagré, prit part aux affaires dés 23 et 
24 juillet 1844, et lat nommé général de brigade, le 6 août 
suivant: On lui confia alors le gouvernement de la Navarre. 
Le 5 février 1812, commandant une colonne mobile de 
1506 fanitassins ét de 180 cavaliers du 15° régiment de chas- 
seurs, IL attaqué à Sauguessa, par Mins, à lu lête de 
5000 hommes, ont 1000 de cavalerie, et à pièces de 
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<anon: Il soutint un combat opiniatre contre nn ennemi 
aussi Supérieur en nombre; tua où mit hors de combat 
700 hommes et 140 chevaux, et ne se décida à la retraite, 
qu'il effectua sur Sos, en bon ordre , que lorsque ses mu- 
nitions furent épuisées. Le général Soulier reçut, "dans 
cette action, deux coups de feu au bras droit. Le 9 juillet 
de la farine. année, il attaqua à l'improviste les bandes 
réunies de Longa et de Conquillo, les mit dans une dé- 
route SES avec perte de plus de 500 hommes tués où 
blessés, et s'empura de 500 fusils anglais et d'une grande 
quantité de munitions de guerre. Le 27, ileuleva à la baïon- 
nelle une position défendne par 5100 insurgés des bandes 
de Longa, Pinto et Mugastequi, près d’Artela, mit800 hom- 
mes hors de combat et fit 4o prisonniers, duut 10 ofi- 
ciers. Employé à l'armée d'Italie, en 1815, sous le prince 
Eugène, il prit part aux dernières actions de cette campa- 
gne, qui se termina par l'évacuation de l'Italie. Après l'en 
trée du roi de Naples, Murat, dans la coalition contre a 
France , le général Soulier fut nommé commandant de la 
Légion-d'Houneur, le 28 juin 1815, et chevalier de l'ordre 
royal da Mérite-militaire, le 10 décembre 1814. En 1815, 
il fut chargé d'organiser les gardes nationales dans le dé- 
partement du Mont-Blane : il en forma 7 bataillons, à la 
tête desquels il fit la campagne à l'armée des Alpes. Il ren: 
tra dans ses foyers après le licenciement de l'armée , et fut 
nommé chevalier de l'ordre royal des Deux-Siciles, le 18 
mai 1818 ; puis, le 20 juin suivant, commandeur du même 
ordre, Il jouit du traitement de disponibilité depuis le 1 
janvier 1819. (Brevets militaires, annales du temps.) 


SOULT (Jean-de-Dieu), duc de Dalmatie, maréchal de 
France, né à Saint-Amans ; en Languedoc, en 1769, en- 
tra, en 2985, comme volontaire dans le régiment du Roi 
infanterie (depuis 25*de ligne ), Il en sortit, éñ 3790, pour 
passer dans le °° bataillon du Haut-Rhin, en qualité d'of 
ficier instructeur. Doué d'un courage mâle et de talents 
qu'il sut développer d'une manière brillante, dès les pre- 

‘mières campagnes de la révolution, il passa rapidement 
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par tous les grades, jusqu'à celni de général de brigade, 
qui lui fut conféré le 11 octobre 1794. Employé en cette 
qualité, à l'armée de Sambre-ct-Meuse, il contribua aux 
succès obtenus aa passage de la Lahn et en avant de Dielz, 
et commanda la colonne de gauche de la division Lefèvre, 

à l'affaire d'Altenkirchen, le 4 juin 1790, À Fricdberg, le 
24 août, il soutint, à l'avant-garde, Les efforts de 25,000 
Autrichiens. Le 21 FE 1797, il concourut à la défaite du 
général Elnitz, près de Steinberg. Le 21 mars 1799, il sou- 
tint le combat de Lieptingen, et se signala à la tête de l'ar- 
rière-garde devant Pfullendorf. Le 25, il commanda l’avant- 
garde à la bataille de Stockach, et au combat terrible qui 
eut lieu dans la forét de ce nom, où moins de 40,000 
Français disputërent long-lemps la victoire à une armée 
de 70,000 hommes, commandée par le prince Charles. 
Nommé général divisiongaire ; le 21 avril suivant, Soult 
fat employé en cette qualité, à l'armée d'Helvétie , sous 
Masséna. 11 dispersa les insurgés des cantons de Schwitz 
et d'Altorf: et, pour conserver Saint-Gothard , il les re- 
foula jusque das la vallée d'Urseren, sur la Reuss. Char- 
gé , le 26 mai , de soutenir les trois attaques de Frauenfeld, 
d'Ahikon et d'Andelfingen, sur la Thur, il décida le succès 
dé cette journée , où l'on prit 1500 prisonniers, a pièces 
de canon et à drapeaux, Le à juin, il commanda la droite 
de la défense du camp retrauché de Zurich, et ft échouer 
tous les efforts que fit l'ennemi pour le forcer, Le courage 
evle sang-froid dont ce général fit preuve pendant cette 
journée furent cités à l'ordre du jour. Altaqués sur le 
mont Albis, le 8, les Français avaient cédé celte posilion 
importante, et déjà les Impériaux s'étaient emparés d'Al- 
bisrieden. Le général Soult aperçoit le danger, accourt 
avec la 110* demi-brigade, et chasse l'ennemi de tous les 
postes qu'il avait pris. Le 25 septembre , il passa la Linth, 
attaqua et défit l'armée impériale, et s'empara de Schau- 
mis et de Kalibrun, après une attaque et une résistance 
également meurtrières. Le général ennemi Hotze, qui 
avaitfuit les efForts les plus généreux pour rétablir le com- 
bat, péril dans celle action. Le 26, une colonne de 1900 
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Austro-Russes se porta sur Kaltbrun, Le général Soult 
fitecrner cette colonne par 3 bataillons, lui fit mettre bas 
les wrmes, ets'empara ile 3 pièces de canon et d'un dra- 
peau. Hattaqua le même jour Wesen, ou 800 prisonniers, 
8 pièces de canon el un drapeau lombèrent encore en 
son, pouvoir, Employé à l’armée d'Italie, sous Masséne, 
en 1800; en qualité de lieutenant- général, Sonlt eut le 
cominandenient de l'aile droite, formée de 3 divisions, et 
contribua à la belle défense du pays de Gènes. Dans l'af- 
faire du 6 avril, 5000 Français, commandés par Le général 
Gardanne, soutinrent Jong-lemps avec intrépidité les nt- 
taques réitérées de plus de 15,000 Autrichiens: mais à la 
fin, répoussés de toutes leurs positions, ils allaient être 
forcés dans leurs retranchements de Cadibona, Le général 
Soult, avcouru à la tête de quelques bataillons tirés de la 
garnison de Gènes ; saisit uu drapeau français, fait nn aps 
pel aux plus intrépides, s'élance avec eux duns le plus 
fort dé la mêlée, et, par.cet acte de dévouement et d'au- 
dace , arrache la victoire aux ennemis. Le lendemain, l 
attaqua et prit de vive force les sommilés d'Arbizola, 
poursuivit les Tmpérinux jusqu'à Stilla et ravitailla la pla- 
ce de Savone. Le g, par ‘on mouvement habile, il atteis 
gnit les Aütrichieus à Marcharolo et les rejeta au-delà du 
torrent de Ta Piotta, après leur avoir fait Goo prisonniers 
etenlevé 2 pièces de canon. Le 10 ; il s'empara du bourg 
de Sassello à la baïonnette, y ft un pareil nombre de pri- 
sonniers et prit 5 cunons. Le 11, il attaqua le général 
Saint-Julien près de Ponte-Jouera, lui coupa la retraites 
et fil mettre bas les armes à 2000 hommés : 7 drapeaux.et 
plusieurs pièces d'artillerie tombèrent encore au pouvoir 
du vainqueur, Le même jour, après plusieurs attaques; 
aussi vives que sanglantes, il enléva la montagne de l'Her— 
mette, et fit près de 1800 prisonniers. Le 149, avec des for. 
ces de deux tiers inféricurés à celles de l'ennemi, il atta- 
qua les bauteurs de Ponie-Inuera, dans lé déssein de se 
porter sur Cairo; mais il fut blessé deux fois dans cette 
lutte si inégale, qui coûta aux Frauçdis plus de 5oohom- 
mes, sans pour cela qu'ils éussent perdu uu pouce de.ter. 


ponrait déborder 1: L 

ral autrichien. Coluici, voyant con attitude, n'osa plus 
Dans la journée du 50 avril, 

Soult dirigea l'attaque glorieuse des Deux-Frères, position 
‘Bobenzollern avait rassemblé de 

grandes forces: et, le 1" mai, il couvritlaretraite du général 
Gozan, près l'affaire de la Coronata. Le 10, il Força le cnmp 
be ra -et vengea l'échec que les troupes fran- 
presqu'au mème moment à l'attaque 

SE de 6: pret imaur sur cette position en 
nemie, pour ainsi dire inaccessible , it y battit le général 
Gottésheim , lai fit 1000 prisonniers, et s'émpiara de Mon: 
1e- Moro et de Nervi. Mais, moins heureux, le 15, à latè 
laque meurtrière de Monte-Cretto, Le général Soult, après 
avoirramené plusieurs fois ses troupes À l'assaut, lat bles- 
sé grièvement et fait prisonnier, avec:son frère, sur lé 
champ de bataille (1). Rentré en France après la victoire 
de Maréngo , il fut nommé commandant supérieur én Pié- 
mont, M comprima l'insurrection de la vallée d’Aost, sou- 
mitles barbets qu’il Grganisa ensuite ën éompagnies , et 





D t qui survint pendant l'action, en garsntit le suc 

; Er tr nombre, les Français avaient 
et rapide. Co seul obstacle était ingur- 
plan ut Sault, «xcédés de fatiques, ne purent 
«arriver jusqu'à ce général pour l'enlever du champ de bataille, 
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parvint, par sa prudence et sa fermeté, à faire échouer 
tous les complots et à rétablir le calme dans toutes ces 
contrées, En 1801; il fût mis à la tête d'un corps d'ébserva- 
tion de 12,000 hommes, chargé d'occuper Otrante, Tarente, 
Gallipoli et Brindes, en vertu du traité conclu, le 28 mars, 
avec la réine de Naples. Au bont de 18 mais, on le desli- 
nait à passer en Égypte avec son corps d'armée, pour 
prendre le commandement en chef des troupes françaises 
à la place de Menou ; mais la capitulation de ce général 
- rendit cette expédition sans objet. Rentré en France après 
la conclusion du traité d'Amiens, il fut nommé colonel- 
général de la garde des consuls. À la rupture de ce irailé, 
il fut pourvu du commandement en chef du camp de Bou- 
logne , où nne nombreuse armée se rassemblait pour ten- 
ler une descente en Angleterre, Il reçut lé bäton de maré- 
chal de France, le 19 mai 1804, et commanda, à la fin de 
la même année, un des corps de la grande:armée d'Allema: 
gué. 11 passa le Rhin à Spire, le 26 octobre, pénétra dans La 
Suabe, passa le Danube à Donawerth, le G novembre, 
entra à Augsbourg le @, s'empura , le 14, de Memmingen, 
où g bataillons, commandés par le comte de Spangen, 
prirent les armes, se porta sûr Biberach et compléta l’in- 
vestissement d'Ulm, Le 16, il contribua à la défuite des 
Russes près d'Hollabronn et de Guntersdorf. Lea décembre, 
le maréchal Soult commanda l'aile droite à la bataille 
d'Austerlitz. Après üne allaque vigoureuse el un combat 
terrible, il s'empara des hauteurs de Pratzen, et décida le 
succès de cette mémorable journée (1). Revenu en Franco 
après le traité de Presbourg, il prit de nouveau le com- 
mandement du csmp de Boulogne. Ou le nomma grand- 
cordon de la Légion-l'Honneur, et chef de la 4° cohorte 
de cet ordre, Ie 1" février 1805, EL fit la campagne suivante 
en Prusse ; commanda l'aile droite à la bataille d'Léna , le 





: (1) On prétend que Buovaparte, rencontrant le maréchal Soult sur le 
<hamp de bataille; Jui dit le Maréobél; vous êtes le premier manœu- 
»vrier de l'Europe, « 
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14 octobre 1808; ballit, le 15, le maréchal Kalkreuth à 
Gréussen ; poursuivit vivement le roi de Prusse, et forma 
le blocus de Magdebourg. Après en avoir laissé la direc- 
tion au maréchal Ney, il se porta sur une colonne praÿ- 
sienne, commandée par le duc de Saxe- Weimar, qui cher- 
chait à gagner les bords de l’Oder. Ilatteignit, à Rathenau, 
Sescadrons de cavalerie saxonneé, qui se rendirent par capi- 
tulation, et contribna, le 6 novembre , à la prise de Lu- 
beck ; qui fut suivie, le 7, de La capitulation de Schwar- 
fan, par suilé de laquelle lé général Bluckér se rendit pri- 
sonnier, avec lous les débris de son armée. Le maréchal 
Soult commanda le 4" corps, pendant la campagne de Po- 
logne, Il se trouvs, le 26 décembre, à la butaille de Pat- 
tusk; enleva, le 5 février 1807, le pont de Bergfried, dé- 
fendu par 13 bataillons; et, le 8, contint le corps d'armée 
du général Beningsen, pendant la bataille d'Eylau. Le G 
juin , il traversa la Passarge en présence de l'ennemi, et 
marcha sur Wormditt, Il battit, le 8, le général Kamins- 
ki à Wolfesdorf; prit, le 12, à la bataille de Heïlaberg , ct 
s'empara de Kænigsberg le 16. Après le traité de Tilsitt, le 
méréchal Soult rentra-en France, avec l'armée , eb fut 
créé due de Dalmatie. Passé en Espagne, en 1808, il eut 
Je commandement du centre de la grande-armée, battit l'ar« 
méed'Estramadure, le 10 novembre, devant Gamonal, lui fit 
500 prisonniers, el s'empara de 12 drapeaux et de la pres- 
que totalité de l'artillerie ennemie. Gelle victoire lui ou- 
vrit les portes de Burgos, où le quartier-général fut ion- 
médiätement établi. De là, le duc de Dalmatiemarcha sur * 
Réynosa, qu'il occupa, le 12, s'érmpara dé Sunt-Ander, 
le 16, harcela vivement les débris de l'armée de Gülige ot 
poussa des partis jusque dans les Asturies, Chargé de com- 
battre l'armée britannique aux ordres de sir John Moore, 
illa poursuivit l'épée dans les reins jusqu’au port de La 
Corogne, où, après un combat très-vif, livré le 16 janvier 
1809, et dans lequel le général ennemi perdit la vie, elle 
se rembarqua précipitimment, après avoir abandonné 
tout som matériel, détruit elle-même tous ses chevaux et 
laissé dans diverses rencontres près de Gooo prisonniers 


LA af 
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aux vainqueurs. Le 20, lo maréchal Soult soumit la Go 
rogne : 2000 Espagnols qui, sous les ordres du général 
Alzedo , avaient fait mine de résister, fureut faits prison 
niers; 200 pièces de canon et 20,000 fusils farent trouvés 
dans la place. La prise du Férol , qui capitula le 27, fut 
encore plus importante : 8 vaisseanx de ligne, dont 54e 
112 canons et 2 de 80, 3 frégates, plusieurs corvelles, un 
arsenal renfermant plus de 1500 pièces de canon et des 
munitions de toutes espèce tombèrent au pouvoirdes Frans 
gais. Le due de Dalmatie syant reçu L'ordre d'envahir le 
nord du Portugal, traversa le Minho, le 4 mars; oulbuta 
tout ce qui s’opposa à sa marche, notamment dans les dé- 
filés de Verin et à Feces de Abasco; s'empara de Chavès, 
le 12, et poussa les Auglo-Portugais jusqu'à Oporto, dont 
il enleva d'assaut les formidables retranchements le 29: 
dant la seconde armée d'invasion, aux ordres du 
maréchal Victor, n'avait poiat fait une marche aussi heu 
reuse, et ln distance qui la séparait de celle du due de 
Dalmatie ne permeltait pas d'espérer la jonction de ces 
deux armées. Soult ne jugea pas à propos dé pénétrer 
plus avant dans un pays insuigé de toutes parts, et qui 
déjà Jui opposait plus de 30,000 hommes de troupes ré- 
glées , auxquels allaient se joindre 16,000 auxiliaires, com 
mandés par le plus habile général de l'armée britannique. 
Menacé bientôt d'étre assailli par des forces aussi considé- 
rables, ét pur une population tout entière, où l'exaspéra- 
tion coutre les Français était au comble, le duc ile Dalmatie 
commença, le 2 mai, son monvement de retraite, évaoua 
Oporto, le 12, et pénétra le 18, en Galice, après6 jours d'une 
marche hardie et périlleuse, à travers de hautes monta= 
gnes et d'affreux précipices, où l'on avait cru un moment 
son armée enveloppée et détruite. Il marcha sur Lugo, 
dont il fit lever le blocus à 18,000 Espagnols, et poursuivit 
les bandes da marquis de la Romana. Le 8 uoût, ayant 
allcint l'arrière-garde de l'armée anglo -espagnole, à.Ar- 
zobispo, il la mit dans une déroute complète, la contrai- 
goil de rentrer en désordre sur le territoire portugais, et 


} 
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royaumes de Grenade, de Murcie et de Valence. Après 
avoir passé le Tage, le 0 octobre, il présenta vainement 
Ja bataille aux ennemis, sur le même lieu des Arapiles, où 
il espérait venger la défaite de l'armée du duc de Raguse, 
Le maréchal Soult leur fit seulement plusieurs milliers de 
prisonniers, co les harcelant dans leur retraite(x}; mais ni 
les succès partiels, ni les savantes manœuvres de ce marés 
chal pe pouvaient réparer les désastres antérieurs. D'ailleurs 
la situation numérique de l'armée, dont Napoléon Buona- 
parte venait d'enlever l'élite pour sa nouvelle campague du 
Nord, et l'acuroissement prodigieux des forces alliées, luis- 
saient peu de chances favorables à l'habileté et à la valeur 
fraoçaise. Une faute, peut-être encore plus grave, de Na- 
poléon, dans La crise inévitable où allaïentse trouver les ur- 
mées d'Espagne, fut d'en rappeler un chef expérimenté, 
qui ; par ses nombreux et éclatants services, s'était acquis 
sur l'espril du soldat un ascendant et une confiance sans 
bornes. Le duc de Dalmalie, passé, au mois de mars 1813, 
au commandement da 4 corps de la grande-armée, en 
remplacement du due d'Istrie, commanda le cénire aux 
batailles de Luizen et de Bautzen, les 2 et 21 mai. Après ls 
funeste journée de Viltoria, Buonaparle envoya le maré- 
cal eue qualité de lieutenant-général, etavee des pou 
lecommandement en chefdes débris 
de lard d'Espagne, rassemblés devant Bayonne, Ce ma- 
réchal réorganisa cetie armée, fit forlifier la place, et re- 
prit l'offensive, qu'il conserva pendant plusieurs mois avec 
des chances variées. Mais, après avoir contenu si long-lemps 
ua ennemi fort de sa supériorité en nombre et du prestige 
de ses victoires, le duc de Dalmatie se vit en fin assailli duns 
ses propres lignes, Les 9, 10, 11 et 15 décembre, il livra, 
sur la Niveetl'Adour, 4 combats opiniätres, dont le succès, 
long temps indécis, coûta 16,000 hommes aux alliés el plus 





(1) Au nombre des oficierssupécieurs qui tombèrent au pouvoir du 
maréchal Soult, se trouvait le fieutenant-général Pagès; commandant 
en second l'armée anglaise. © 
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de 10,000 à l'armée françuise. Cette perte, jointe à celle de 
a divisions d'infanterie, G régiments de dragons et près de 
2000 hommes d'élite que le maréchal Soult eut à fournir 
à Napoléon, ménacé par les alliés dans l'intéricur, rédui- 
sait son armée à 40,000 hommes, dont une grande partie 
se composait de nouvelles levées. Cette armée ayait à com 
baure Bo,0o0 soldats aguéris, dont le nombre et les moyens 
s'accroissaient tous les jours. Avec des forces aussi dispros 
portionnées, le duc de Dalmatie.soutint les combats al'Or- 
Abès, le ag février 1814; d'Aire, le 1° mars; de Nic de bi- 
gorre, le 19% de Tarbes, le 10; enfin la fameuse bataille 
de Toulouse, le 10 avril. Le 19 de,ce mois, le maréchal 
adressa sa soumission À S, M, Louis XVIIL, et conclut un 
armislice avée. le due de Wellington. Le roi le sonma au 
gouvernement dej la 19° division militaire; le créa, le 24 
septembre, commandeur de l'ordre royal et militaire de 
Saiat-Louis, et l'appelas le 5 décembre de la même au 
née, au ministère de la guerre , dont il remit le portefeuille 
au mois de mars 1815, A son relourdel'ile: Buonapar- 
1e le nomma membre de la chambre des pairs, et major 
général de son armée, Après le désastre de Waterloo , il lt 
compris dans l'ordonnance du 24 juillet, et se rélira à 
Dusseldorff, avec sa famille. Depuis, le maréçhal rentra en 
France. Il fait actuellement partie de l'état-major-général 
de l'armée. (Moniteur, annales du temps.) 


SOULT (Pierre-Benott, #aron }, lieutenant-général, frère 
puîné du duc de Dalmatie, et né à Saint-Amans, le 20 
juillet 1770, entra au service, le 8 novembre 1788, eu 
qualité de volontaire dans le régiment de Touraine infan- 
térie, où il fut fait caporal-fonrrier, le 24 mars 1791, Ap- 
pelé, le 5 janvier 1794, à l'état -major de l'avant-garde de 
F'armée de la Moselle, sous les ordres du général Lefebvre, 
il se trouva à la bataille de Fleurus ; fut nommé, le 25 sep- 
tembre 1595, aide-de-camp provisoire de son frère, et ; le 3 
juin 1706, sous-lieutenant-aide-de-camp en pied, à da suite 
d'uneaetion quientlieu à Dietz, an passage de la Lahn,etdans 
laquelle il s'était distingué. Le 10 avril 1797, il fut nommé 
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mient de Touraine , en faveur de son fils, au mois de mai 
im et de sa charge dle preniiér gentilhomme , en 1615. 


Créé TN La- 
darts dontié à Paris, le 15 novembre 161%; il se 

larmes de la garde, au mois 

mars 1615: Le maréchal de Souvré éut un pouvoir dou- 


né à Paris, leg septembre 1616, pour commander l'armée 
TAB pa te Ne à 
Chinon, lorsque Rochefort, qui y comimiandait, re- 

mit la ville et le chéteau sur uv ordre du prince de Condé. 
a ei inde 

1636, àgé de 84 (Chron. milite, t: FE, p.405: 
Père Daniel, Histoire de Louis ie 1 
» Mémotres de Sully, Dupleix, l'abbé le Gendre, 

Hisibire de La Mère'et du Fils, Mémoires de ta 
Marie de Médicis, ‘d'Aubigne, Davila , Hist. des Grands= 
Dreer de la Courorne, Moréri, Histoire généalogique 
de France et des grands-dignitaires de la Cou- 

ir par de chevalier dé Courcelles, tom. 17.) 


cédent, servit aux sièges de Suint-Jéan-d'Angelys de Clé= 
rac, de Montauban et de Mouheurt, eu 1621; à ceux de 
Royan, de Saint» Antonin et de Montpellier ; en 1622; au 
siége ct à la prisé de la Rochelle; au combat de l'ile de 
Ré, en 16273 à l'attnque du Pas-de-Suze, et aux sié- 
ges de Privas et d'Alais, en 1629. L'année suivante, il se 
distingua d'une manière remarquable à la fameuse défense 
de Casal ; sous M. de Thoiras. Disgracié par le cardinal de 
Richelieu , il leva un régiment de cavalerie pour le service 
du dué'de Savoie, et se sigoula dans toutes les occasions 
qui se présentèrent, nolamment à l'affaire du 26 mars 
1659, contre les Espagnols retranchés à Clieucis, dans le 
Montferrat, et à lu reprise de Chivas, ainsi qu'à ln défai- 
te des Espagnols devant celle place ; succès auquel il eut 
dne grande part: Aprèsla mert de Richelieu , le roi le rap- 
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fat nommé major:général de l'armée, et commandant du 
Haut-Poitou et l'Anjou. Il décida le succès de la ba- 
taille d'Entrames et la prise de Laval, le 25 du même 
mois d'octobre. Le 14 novembre, il commanda sa division 
à l'attaque de Granville , à li suite de laquelle il fat le seul 
chef qui pôt parvenir à rétablir l'ordre et Ia subordination 
dans l'armée :elle s'était révoltée , après avoir échoué dans 
detirassouts conséoutifs. À la bataille sanglante d'Autraitr, 
le 18, Stofllet parut un moment partager la terreur pani- 

que qui s'était emparée de sa troupe, et mème il se laissa 
entraîner dans sa faite jusqn’à Dol; cet exemple, dans un 
général dont la valeur avait été tant de fois éprouvée , me 
vait comprometire.sans retour le salut des Vendéens. Stof- 
flet, hünteux de celte faiblesse, ralfie tes fuyards, rejoint la 
Roche-Jacquelein et le prince de Taïmont qui s'étaient 
maintenus sur le champ de bataille, et consomme la dé- 
route complète des républicains, qui perdirent das cette 
ection Es majeure partie de leur artillerie, Après les dé- 
routes du Mans, et la désorganisation complète de l'ar- 
mée, Siofflet repassa la Loire, avec les principaux chefs, 
et revint dans la Vendée en rallier les débris. Le 4 mars 
1594: immédiatement après le combat de Trémentine ét la 
mort de M: Henri de ta Roche-Jacquelein, Stofflet s'em- 
para de son cheval, et se constitua lui-même général en 
che£ de l'armée d'Anjou {+}. Le 10 mars, il attaqua Chol- 
let, eten chassa les républicains, qui, dans cette action, 
perdirent leur générul Moulin, lequel, pour ne pas (om 
ber vivant au pouvoir des vainqueurs, se brûla la cervelle 
sur le champ de bataille. Le 24, il attaqua rs pr à dont 





are à Seat bravoure et raphael site 
desse ni le défaut d'éducation, osn proférer sur la mort de M. Henri 
LUE Roshejacqueleia , l'un des plus valeureux et des plus habiles 
de ln Vendée, des paroles où ne à 
qu'à la grossièreté. Ce chef impérieux, qui jusqu'alors avait su) 
impaliemment une autorilé supérieure mt 6 
tout-kcoup le masque , et montrer au grand jour pass #08 
qui le dévorait, maïs qui bientôt devait cntralacr sa pertes 
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ste Mai lendemain. ILacheva la campagne avec 
- rele M Es et 


visant sans relour deux armées; qui , par leur jonction et 
des efforts unanimes , eussent combatiu avectuvantage et 
disputé long-temps la victoire aux républieains. Cependant 
Sioflet, ne pouvant résister avec su seule armée aux efforts 
de toutes les troupes ennemies, se décida à accéder à une 
sorte Ex vip à Et ‘fat eanelu à Saint-Florent, le 
22 maï 1765, et qui fut presque aussitôt violé, La nonyelle 
de Meta m6 Dé r sur Quiberon loi fit prendre les 
armes : mais il ne concoural puiut aux hostilités qui ame- 
nérent le désasire du mois de juillet. Lors de l'expédition 
de L'ile Dieu , au mois de septembre , il reçut de,AL le 
comte d'Artois, la eroix de Saint, Loniset le brevet de rua- 
réchalule-cümp. La méme promotion conféouit à Charette 
de grade de liecatenant-généralet le cordonpronge, Citie 
Ainégalité de distinctions -et.de récompenses, basée sur le 
mérile et les services des deux chefs vemléensy était pou 
propre à les concilier; ct lesressentiment que SloîMeLt.en 
donçut, et qu'il imanifesta avec véhémence, devait nuire 
beaucoup aux fntérèts de ln-cause royale. Après avoir 
temporisé long-temps, ponrne point seconder son ennemi 
personnel et son chef, et avoir-exposé l'armée de Charette 
à une défaite sanglante, pr sa non-coopération, Stofllet 
<e décida enfin à prendre ir6 armes à la fin de janvier 1596, 
Mais il se repentit alors d'une inaction qui avaît dissipé 
presque entièrement son armée. À peine putsil rassembler 
400'hômmes, et il n'était plus en son pouvoir d'éviter un 
péril qu'il avait provoqué lui-même par une proclamation 
aussi violente qu'intempestive, Il cherchait à renouer quel- 
que négociation avec les républicains, lorsqu'il fut surpris 
dans une métairie avec deux de.sesaides-de-camp, traduit 
à Augers devant une commission militaire , et coudamué 
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le marquis de Guast le rencontra, et le défi. A1 fut fait 
prisonnier ; mais il eut l'habileté de se tirer des mains des 
ennemis. Ce revers n'abatlit point son courage : il retnit 
sur pied on corps de 8000 fantassins et de 200 chevaux, el 
Je conduisit en Piémont. Ce secours occasiona la prise 


de Wight: La paix se conclut Téstéasairinte avec l'An 
gleterre: Benri IL le fit colonel-général de l'infanterie ita- 
lienne, le 1° novembre 1547, Il a possédé cet honneur 
jusqu'à «a mort. 6 d'Écosse , en 1548, au sié= 
ge de Hadington , il re -mousquetaile au genou, qui 
Je mit long-temps hurs d'état de servir. Le roi l'honora du 
collier de son ordre en 1550 Strozzi secournt Parmu, en 
4651, ét tuilla en pièces un détachement des troupes de 
Gonzigues qui en leva le siège. Hfortifia Bressello, Mon- 
techio et Fontunella; ravagea le territoire de Plaisance; 
tua une partie de la garnison de Ragasnola ; et emimens 
l'aatré prisonnière à Parme. 1] s’enferma dans Metz, que 
l'empereur assiéges en 1552. Il y commanda les différents 
ouvrages! depuis la porte ile la Moselle jusqu'à celle des 
Allemands. Le duc de Guise chargea Strozzi de La premies 
re sortie, L'escarmouche fut longue. Trois corps d'Atle- 
mands, qui le chargèrent successivement, ne purent en= 
foncer son détachement : il leur tua 200 hommes. Dans 
une seconde sortie, il pénétra jusqu'aux retranchemeuts 
Se ie le ventre et fit un grand nom 
| iniers , avee un butin considérable: il prit, entre 
autres objets, 25 mulels chargés de bagages: Charles V, qui 
avait investi Metz avec 100,000 hommes de pied, 25,000 
chevaux, 7n00 pionniers et 120 pièces d'artillerie, leva 
enfin le siége en 1553, Strozzi le charge dunsea retraite, 
donnasur 400 cavaliérs que l’empereur avait postés pour 
empéoher les sorlics, en tua plusieurs sons les ycux de 
l'empereur même, én prit 3, et mil le resté en fuite, 
Lieutenant-généra] en ltalie et en Siennois , àla place du 
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mème année au siége de Rouen. Le 1° janvier 1564 4 il fut 
fait mestré-de-camp du régiment des gardes. Pendant 

erres de religion, où d'Andelot prit parti pour les 
Strozzi Exerça la charge de colonel-général de 
l'infanterie française, par commission du 28 seplembre 
1567. Il assembla des troupes en Picardie, sauva Poissy, 
et conserva Pontoise , que les calvinistes auraient enlevé au 
roi, s'il ne les avait prévenus. IL fut chargé de couvrir, 
avec son régiment, le côté droit des Suisses, À la bataille 
de Saint-Deuys. IL se dislingua à Jarnio, en 1569, et fne 
fait colonel-général de l'infanterie , après la mort de d'Au- 
delot. Le 27 mai, il fit des prodigés de valeur au combat 
de la Roche-Abeille, L'amiral de Coligoy part inopiné- 
ment à Ja vue du camp du duc d'Anjou, qui s'était retran- 
ché eu-deçà des marécages, Le camp était inaccessible, 
Deux régiments s'étaient. postés au-delà du marais. L'ami- 
ral les fit aitaquer : Strozzi s'était anis à leur tête. Les. 
enfants perdus de L'amiral furent repoussés, Strozzi it sor- 
tir sur eux un bataillon qui les enveloppa. L'aniral déta- 
cha un grand nombre d'arquebusiers pour les dégager: Lo 
combat devient sanglant. Le bataillon de Strozzi, toujours 
serré, tient ferme. L'amiral détachede nouveaux pelotons: 
Strozzi, sans cesser de combattre ; se retire sous lé feu des 
palissades, Ce fut alors qu'il renteudil dire à quelques ca- 
pitaines et soldats catholiques : Oùest Grisean? Strozzi vive- 
ment piqué, Brissac est mort, répondit- il; mais suivez — 
moi seulement, je vous conduiraë en diet aussi chaud qu’ il 
vous ait jamais menés. Y\ part aussitôt avec plusieurs com- 
pagnies dont il appelle les capitaines, evfance un bataillon 
ennemi, metien fuite tont ce qui se présente. L’amiral, 
surpris de se voir attaqué par des ennemis qui devaient 
s'estimer fort heureux de pouvoir se défendre, envoie con- 
tr lui au gros de cavalerie, pour le combatire de front, et 
de l'infanterie, pour le prendre en queue. Enveloppés de 
toules parts, ils farent mis en déroute, Strozzi, après avoir 
vu tués auprès de lui 29 officiers, faisait retraite en com- 
battant : il fut coupé et obligé de se rendre. On l'échangea 
bientôt après, Il se comporta avec beaucoup de valeur au 
36 
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combat d'Arnai-lé-Duc, en 1596. En1572, la cour, profi- 
tant.de la consternation où étaient les calyinistes aprés La 
journée de la Saint-Barthélemi, pensait à reprendre les 
villes de sûreté dont ils étaient maîtres. Strozzi forma le 
desseinde surprendre la Rochelle; mais il ne réussit point, 
Au siêge de la mème ville, en 1573; il requt quatre cotips 
sans eur étreibiedé;/mais; commandé pour 
un assaut , fl monta sur là brèche ; où il se trouva seul, les 
soldats rebutés ayant refusé de le suivre: il fut renvorsé 
d'un coup de feu sur les pierres que là mine avait énle- 
sées, On le crut mort : ileut seulement la lête et les jau- 
Des froissées. II fut fait une seconde fois, le 1" novembre 
1575, mestre-de-camp da régiment des gardes. En 1597, il 
-ménagea la reddition de la ville de Brouage. On le nomma 
chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, le 31 décembre 1578. 
Devenu lieutenant - général commandant l'armée navale, 
par pouvoir du15 "septembre 1581, il se démit älors dé la 
charge de colonel-généralde l'infanterié, En 1584, il monta 
une flotte de Go vaisseaux , tant grands que pelits, qui por- 
tait 6000 hommes. Cette flotte était équipée én faveur de 
«om Antoine, auquel les Espagnols avaient enlevé la eou- 
ronne du Poriugal. Strozzi avait ordre de conduire ce prime. 
cé aux Îles Açores, où l'ile de Tercère, la plus cansidérable 
de toutes, tenait encore pour lui. Sirozzi descendit dans 
d'ile de Saint-Michel, baltit 2000 Espagnols et prit Ville- 
Franche; il aurait emporté La citadelle, mais donsAntoine, 
sachant que la garnison manquait d'eau, ne voulut pas 
qu'on la forçät, En altendant , il se fit proclamer toi dons 
d'île, et se livra au plaisir, comme s'il eût été paisible pos- 
sesseur de la couronne, Six jours après, la flotte espagnole 
parut ; et, le 26 juillet, on en vint à nue action générale : 
on se canonna pendant heures; on vint de part et d'au- 
tre à l'abordage : Français, Espagnols, tous combattaient 
avec une ardeur égale. Strozzi fulblessé à mort, et la flotte 
française entièrement dissipée. Le seul vaissean amiral reÿ- 
tait en butie à tous les vaisseaux ennemis, Li noblesse, 
rangée autour de Sirozzi, vendait bicn cher lu victüire aux 
Espagnols. Strozzi expira; le 26 jaillet 1582; au moment 
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d'Espagne et d'Italie, en 1495, "496, 1499, 1500 et » 501. 
Il commanda en chef dans le Milanès.. Daus fa première 
de ces campagnes, il remporta la victoire de Seminara en 
Calabre, sur Ferdinänd d'Aragon et le célèbre Gonsalve 
de Cordoue, surnommé le grand capitaine; mais ik fut 
vaincu au même lieu par les Espagnols, le 21 avril 1503; 
et, après la défaite du duc de Nemours à Cerignoles, le 28, 
il fut fait prisonnier dans’ la place d'Antigola. En 1506, il 
se jeta dans Véronne ; où sa fermeté déjoua les intelligen- 
ces concertées entre celte ville et les Vénitiens. Ii servit,-la 
même année, au siége de Bologne, et la suivante à celui 
de Gènes. En 1519, il battit les Vénitiens sur le Mincio, et 
enleva, après-un violent assaut, la ville de Bresse le 19 
février. Le rof le nomma, le 4 décembre, capitaine de la 
compagnie des gardes écossaises et de celle des gerdar- 
mes écossais , et lui donna le bâton de maréchal de Fran- 
ce, au mois d'avril 1514. Il contribua, en 1515, à la pri- 
. se de Villefranche, à l'enlèvement de Prosper Colonne à 
Yilla-Franca, le 15 août, et à la gloire des deux batailles 
de Marignan. Il fut fait prisounier, en 1525, à la bataille 
de Pavie. En 1536, il commanda une armée en Provence 
contre l'empereur Charles-Quint, qui échoua aux siéges 
de Marseille et d'Arles. Le roi créa le maréchal d'Aubigny 
chevalier de son ordre la même année. Ce maréchal mou- 
rut au mois de mars 1544. (Chronologie militaire, tom. IL, 
pag. 210; annalés du temps.) ' 


STUART (Mathieu), comte de Lenox, commandant 
d'armée, servit d'abord en Italie, sous le maréchal d’Au- 
bigny, son oncle. Après la mort de Jacques V, roi d'Écos- 
se, François I‘ envoya à la reine un corps de troupes, sous 
le commandement du comte de Lenox. Ce seigneur, à son 
arrivée, en 1543, parut favoriser la faction dite des Écos- 
sais, opposée à la reine. Cette princesse en conçu de l’om- 
brage , et le cardinal de Saint-André, chef de son conseil, 
acheva de le perdre. Le comte dé Lenox, outré de déses- 
poir de n'avoir pu même obtenir que sa justification fût 
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_ entendue, se retira en Angleterre, CR a Le 
CORP AIAGiE mil aire ÿ Coins 19 pog: 19) è Le 
STUART (Jacques), due EYorck, DRE ETES 
second fils de Charles 1”, roi d'Angleterre, fut conduit 
à Londres, en 1646, après la prise d'Oxford par les rebel- 
les, et mis sous la garde du comte de Northumbér- 
lavd. Il s'échappa, en 1648, alla rejoindre li privees- 
ce d'Orange, sa sœur, en Hollande , et fut pourvu , la mé- 
. mé année, par Louis XIV de la compagnié dés gendarmes 
écossais. Le 51 octobre 1653, il eut le commandement 
d'un régiment d'infanterie irlandaise, qui porta som om 
(Norék). I fitles campagnes sous le vicomte de Turen- 
ne; fat créé lieutenant-général le Le 2 Let rad au 
secours d'Arras, la même année, et passa à l'armée d'Es- 
pagne sous dem Juan d'Autriche et L PE Fe a 
Après le, couronnement de. Charles Se 
avait accompagné en Tr F LE + 
fat pourvu de:la charge de gi 
Eu1665, il battit lescadre d' 
qui périt dans ce combat, ct lui prit on ue Le k 
vaisseaux, Deveun généralissime des deux armées navales 
rene à d'Angleterre, en 1672, il remporta deux vic- 
: sur les Hollandais, ét calma les troubles 
Mrnur eu 1681. Le 36 février 1685, il succéda au roi 
Charles IE, son frère , sous le nom de Jacques IL. Le zèle 
que ce prince montra à sou ayénement au trône pour la 
religion catholique, et l'abjuralion qu'il avait faite du pro- 
téstantisme, excitbrent un mécontentemeut presqueuniver- 
sel parmi ses sujets. Le prince d'Orange, son gendre, 
meltant à profit la disposition des esprilss débarque à la 
tête d'une puissante armée, en 1689, et s'empara saus ré- 
sistance des états de l'infortuné Jacques Il. Ce prince, 
parvenu à s'échapper à la faveur d’un travestissement, 
repassa en France, ct mourut à Saint-Gérmain-co- Laye, 
le 16 septembre 1501. (Chronologie militaire, tom. 1, 
Pag: 300.) 
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ox SUARÉS (Henri), chevalier d’Aulan, maréchal-de- 
camp, était chevalier de Malte (depuis il fut éommandeur 
du même ordre), lorsqu'il entra au service, en 1720, à 
l'Age-de 16 ans, en qualité de volontaire dans le régiment 
d'Otléaus:infanterie, Il fit les campagnes de 1733, 1734, 
1535 et 1736, en Italie; de 1942 et 1745 en Bavière et en 
Bohême; de 1744, 1945 et 1746, en Flandre; se trouva 
à toutes les actionsimpartantes de ces diverses campagnes, 
et comimanda un régiment de grenadiers royaux, à la ba- 
taille de Lawfeld, au mois de juillet 1747, et au siége de 
Maestricht, en 1748. Il reçut le brevet de brigadier d’in- 
fanterie,, le 20 octobre 1758; fut nommé commandant de 
l'ile de.Ré, le 1° mai 1760, et fut promu au grade de ma- 
réchal-de-camp, le 20 février 1761. Il est mort dans son 
goûvernemest en 1775. (Chronologie militaire, tom. VII, 
PaB. 499.) . 

SUART »’Anoncouar (Dorhinique) , entré au service au 
régiment de Normandie, en qualité de sous-lieutenant, 
le 8 seplembre 1687, fit les campagnes d'Allemagne, en 
1688 , 1689, 1690 1691 et années suivantes; ceHes d’Ita- 
lie en 1701, 1709 et 1703; celles d'Espagne et de Portugal, 
en 1704, 1705, 1706, 1707, 1708 et 1709, en qualité de 
major-général de l’armée, et fut créé brigadier d'infante- 
rie le 1°" février 1719. On n'a pas trouvé sa promotion au 
grade de maréchal-de-camp. Il fut nommé, le 30 septem- 
bre 1720, lieutenant de roi de la place de Bayonne, où il 
mourut le 14 décembre 1740. (Etats militaires.) 


SUBERVIE (Gervais, baron), lieutenant-général, entra 
au service, le 23 juillet 1793, et fit avec distinction toutes 
lescampagnies qui amenèrent les traités de Campo-Formio, 
de Lunéville et de Tilsitt. Le 27 mai 1807, il fut nommé 
officier de la Légion-d’Honneur. Étant colonel dn.10* ré- 
giment de chasseurs à cheval, il fit à la tête de ce régi- 
ment les campagnes de 1808, 1809, 1810 et 1811 en Es- 
pagne. Le 21 mars 1809, il poursuivit l’arrière-garde du 
général Cuesta, ne cessant de la charger et de la sabrer 
pendant plus d'une lieue sur la grande route de Truxilla. 


lise hdceonitenqe sedistivgnèrent particuliè 
rement dans celle campagne, nôtamment aux siéges de 
diverses places et à la bataille de Sagonte. ne 
ral de brigade, le baron Subervie fit la 

en Russie. Le 4 juillet, il charges avec ps di 
vision du général Korfet la rejeta sue la Desna, après lui 
avoir fait éprouver one perte de 200 prisonniers. Eu 1814, 
Je roi le nomma chevalier de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, et, le 25 juillet, lientenant-général des ar- 
mées. En 185, il commanda à l'armée du Nord une divi- 
siow de cavalerie légère, et comhattit-ä Ligny et à Water- 
loo les 16 et 18 juin, Le baron Subervie est aujourd'hui 
porié sur le tableau des licuténants-généraux en per 
ps M Dani annales du temps.) ' 


SUCHER (Louis-Gabriel); due d'Albufére ; pair et ma- 
réchalde France; est né Lyon, le a mars 1952. Il entra 
vaurservicé; en 1792, comme volontaire dans la cavalerie 
nationale lyonnaise; et, après avoir parcouru rapidement 
les premiers grades, il oblint le commandement du 4" ba- 
taillon de l'Ardèche, qui, au siège de Toulon, fit prison- 
nier le général O'Hara, chef de l'armée britanuique, le a8 
novembre 1795. 11 fit la campagne du Piémont, en 1995. 
A Loano; le 24 novembre, il s'empara de vive force, à la 
téle d'un bataillon du 18° régiment de ligne, des hauteurs 
presque inaccessibles du Mont -Calvo, et prit 3 di 
aux Autrichicos. I fit les campagnes de 1596 et 1797 à 
l'armée d'Halie, el se trouva aux combals de Dégo, le 15 
avril 1796; de Lodi et de Borghetto, Les 11 et 50 mai; de 
Peschicra , le a" juin; de Castiglione, le 4 juillet;de Trente, 
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le-19 août ; de Bassano, le 8 septembre : fut blessé griève- 
ment, le 11 du même mois, à Ceréa , et le 15 octobre, au 
combat de Saint-Georges ; se distingua à Arcole, le 17 no- 
vembre, et à Rivoli au mois de janvier 1797. Après la dé- 
faite des Impériaux à Tarvis, le 25 mars, le général Mas- 
séna le fit partir du champ de bataille , pour aller présen- 
ter au général en obef les drapeaux pris sur l'ennemi dans 
celte journée. Au combat et à la prise de Neumarck, le 2 
avril 1797, il reçut encore une nouvelle blessure, et fut nom- 
mé chef de brigade sur le champ de bataille , au mois d'oc- 
tobre. 11 servit en cette qualité dans l'armé d’Helvétie, 
.commandée par le maréchal Brune; présenta au directoire, 
le 18 mars 1798, 25 drapeaux pris sur les Suisses à Fri- 
bourg, à Neuenek et à Guemenen, et fut nommé général de 
brigade. Il rejoignit l’armée d'Italie, sous Joubert, comme 
chef de l'état-major-général, et fut chargé de l'occupation 
du Piémont, pour couvrir la retraite. Passé à l’armée du 
Danube, au mois d'avril 1799, et détaché dans le pays des 
Grisons, il défendit les positions de Davos, de Bergen et du 
Splugen , et, par une marche habile, rejoignit l’armée sans 
être entamé. Le grade de général de division, auquel il fut 
promu, le 12 juillet, fut la récompense do cette brillante 
expédition , dans laquelle il avait reçu plusieurs blessures. 
On l’employa en cette qualité et en celle de chef d'état-ma- 
jor-général à l'armée d’Ltalie, dont Joubert venait de pren- 
dre le commandement, sur la démission de Schérer. Après 
la perte de la bataille de Novi, contre les Austro-Russes, le 
15 août , le général Suchet continua ces mêmes fonctions , 
sous Morcau et Champiounet. Après le 18 brumaire (9 no- 
vembre), il fut nommé un des lientenants-généraux de 
Masséna. Il prit part, en 1800, à la brillante défense de la 
rivière de Gènes. Son corps, séparé de la droite de l’armée 
par suile du combat de Saint-Jacques, eut à soutenir pen- 
dant cinq semaines fous les efforts des généraux Melas et 
Elnitz. Menacé d'être enveloppé par un ennemi quatre fois 
plus uombreux, il commença, le 1‘ mai, à opérer sa re- 
traite en bon ordre sur le Var, défendant pied à pied toutes 
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ses positions, et faisant payer chèrement aux sus 
quelques 'avantages partiels qu'ils avaient 
mouvement sar le Var, où l'on établit la int de tes, 
couvrit la frontière ét garantit la province d'une invasion: 
Uette retraite, coût le général: Sucher déploya de grands 
moyens, lui fit d'autant plus d'honneur, que dépuis long- 
temps sû polite arméc, épuisée pur lotte sorte de priva- 
ions et de fatigues, était réduite à trois ünces de pain par 
joër pour chaque individa. Le 22 mai, l'ennemi, protégé 
par le leu de 5 frégates anglaises et par une artillérie for- 
midable , attaque avec impétuosité ln tète de pont du Var. 
Le combat dure plusieurs heures : une rivalité de fureur 
et d'achäraement, peut-être sans exemple, laisse long- 
temps la victoire indécise; mais enfin l'ennemi, renversé 
sur lôus les points el effrayé de la perle énorme et vaine 
qu'il a faite, cherche son salut dans la reträfte, An mo- 
mént où le général Mélas éprouve cet échec, il apprend 
les progrès de la nouvelle armée d'Talie, Obligé de faire 
une diversion rapide pour marcher au-devait de Buowa- 
parte, il quitte les bords da Var, où il laisse 15,000 hom- 
mes, avec le général Elnitz, pour faire face aux Fran- 
quais. Ces derniers, malgré celte division de l'ennemi, a- 
vaïent encore le désavantuge du nombre et de l'artillerie. 
Altaqués, le 26 mai, pur loutes les forces réunies des lin 
périaux ; ils soutiennent de second assaut avec vigueur, et 
rendent cette journée encore plus funeste à l'ennerni que 
celle du 23. Enhardi par ce nouveau succès qui rend tou- 
te l'énergie à son armée, Suchel sort de ses retranche- 
ments, le 28 mai, allaque vivement et force duns toutes 
ses positions le général Elnitz, le défait complétement sur 
Ja Piéva, le 5 juin, poursuit et harcèle sans relâche les 
débris de l'armée autrichienne jusqu'à Géva, lui prend 6 
drapouux, 54 pièces de canon et plus de {000 prisonniers, 
et, le 7 juin, opère sa jonction avec la garnison de Gènes, 
te les murs de Savone, dont il forme immédiatement 
le blocus. Le 24 juin, il prit possession de Gèues , en vertu 
d'une convention faite avec le général comte de Hollen- 

[LL ” . "7 
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zollern.(1). Au passage du Mincio, devant Pozzolo, le 25 
décembre, le général Sachet vola au secours du général 
Dupont, qui commandant l'avant-garde , se (rouvait me 
nacé par toutes les forces autrichiennes, Ces deux chefs 
réunis opposèrent à l'ennemi une résistance invincible, et 
décidèrent le succès dela bataille de Pozzolo , où 3000 pri- 
sonaiérs, 14 pi canon et 3 drapeaux tombèrent au 
pouvoir des Français, Suchet ne prit pas une part moins 
- active aux affaires de Borghetto, de Vérone, de Monte- 
bello, et à toules les actions qui précédèrent l'armistice 
demandé par l'ennemi, et conclu le 36 janvier 1801. Après 
la paix de Lunéville, il fut nommé inspecteursgénéral 
d'infanterie; commanda une division au camp de Boalo-. 
gue, en 1804; fut nommé, le 14 juin. de celte année, 
grand-officier de la Légion-d'Honneur et gouverneur du 
palais de Sacken , près Bruxelles. Commandant une divi- 
sion à la grande-armée d'Allemagne, en 1805, il.se dis- 
tingua à Um, à Hollabrunn, et d’une manière trèssremar- 
quable à Austerlitz. I reçut le grand-cordon sie la Légion- 
d'Honveur, le 8 février 1806. La méme année, il çom- 
mauda sa division dans la campagne de Prusse. Le 9 oc- 
tobre, il attaqua et battit; près de Saalfeld, l'avant-garde 
de l'armée ennemie, commandée par le prince Frédérie- 
Cbristian-Louis de Prusse, qui fat tué dans l'aclion, s'em 
para de 1000 prisonniers et de 30 pièces de canon. Le 14 
du mème mois, il commença l'altaque à lénu, et contri- 
bua au sucoès de cette bataille, 11 prit part aux principa= 
les actions de la campagne de Pologne, notamment, le 24 
décembre, à la bataille de Pultusk, où sa division com 





6) Eee nr Fortis beaacoup la réputation 
brillante et pére du Suchet, Le ministre de ln guerre lui 
écrivait : »….. La défense du pont du Var, dans les circonstances dif: 
vficiles/où Vous Vous êtes trouvé, avec la poignée de braves que vous 
“commandez, sera mise au nombre des actions qui honoront le courage 
et lu constance des armées lrançaises.elu république entiere avait los 
» yeux fixés sur 0e nouveau passage des Thermopyles, Vous avez été nou 
samoins brave, mais plus heureux que les Spartiates. 
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balliten première ligne. 11 futiblessé à celle de Preuschi- 
Eylau, le 8 février 1Kor. It contribua, Le 16 mars, à la dé- 
falie/d'un «corps de 25,000 Rasses: à Ostrolenkn. Après | la 
puix de Tilsitt, le général Sucbet prit des cantonnements 
dans lu Sitésie. L'année sûivante (1808), il commanda ane 
des deux divisions du 5° corps de l'armée d'Espagne. Peu 
de jourstaprès la reddition de Saragosse (20 février 1809), 
dont il avait couvert le siége, il Eden à ; en remplus 
 cément du duc d'Abrantés, commandant du 3* corps d'ar- 
mée destiné à soumettre entièrement le royaume d'Ara- 
gon. L'ordre et ladiscipline que Suchetsut maintenir daus 
son armée, sa conduite ferme , mais généreuse ; el sa mn- 
dération envers ka habitants ne tardèrent pas à justifier un 
choix que nes services antérieurs et ses talents militaires 
lui en rate Le second mois de son com- 
mandementen chef fut marqué par deux victoires et l'a 
M re ennemie, Cette -armée, farto 
de 20,000 hommes, s'avançait, conduite par le général 
Blacke, pour délivrer l'Aragon et chasser les Français de 
Saragosse, Avec moins de 7000 hommes rassemblés à la 
hâte, le général Suchet tombe vigoureusement sur les Es- 
pagnokk, len15 avril, près de Maria, sur la Huerba, les 
met en pleine déroute, leur tue plus de va00 hommes, les 
poursuit vivement jusqu'à Belchite, et là consomme leur 
défaite et leur dispersion, le 18 : 5000 prisonniers, dont 
55 officiers et un général , 34 pièces de canon, 4 drapeaux, 
un grand nombre de caissons, et presque tous les équipa- 
ges de l'ennemi; tombés au pouvoir des vainqueurs , sont 
les glorieux trophées de ces deux journées. Après avoir 
Ÿ assuré l'occupation de l'Aragon, et pourvu par de sages rè- 
glements à tous les besoins de son armée, le général Snchet 
se-prépara, duns les premiers mois de 4810, à pénétrer 
dans le royaume de Valence. Le 19 février, it s'empara de 
Mot ne Villet, d'où le général Villa-Gampa fut chassé 
rente; força, le 1 mars, le défilé de Xérica, s'em- 
pa Segorbe et rejeta l'eunemi sur la rive drolte du 
Guadalavia, après lui avoir pris 9 bouches à feu, 6 cais- 
sons, 300 fusils et un drapeau, et avoir dispersé un corps 
\ 
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“mérita au maréchal Suchet le titre de duc d'Albuféra, 
qui lui fat conféré le 24 janvier, avecrune dotation consie 
dérable-assigaée sur le lieu même d'une victoire qui avait 


gea ensuite le fort de Peniscola, qui, après hit jours de 
bombar. , se rendit par capitulation le 4 février (1): 
_ Le 21 juillet, il soutiot He rombat de. Castalla, où le gé- 
néral espaguol Joseph O'Dounell fat mis dans une dérou- 
4e complète ; avec perte de 2800 prisonniers, 5 drapeaux, 
2canons el 6000 fusils, Cependant les revers éprouvés par 
les armées du midi et du eentre devaient bientét rendre 
inutiles les longs et brillants efforts du maréchal Suchet: 
Les Anglais, les Portugais ot les Espagnols réunis avaient. 
pris un ascendant marqué sur les Français depuis La mal= 
heureuse journée.des Arapiles : l'armée d'Aragon seule = 
vait conservé tous ses avantages, et, dans les premiers 
mois de la campagne suivante (18:15), elle fit encore 
éprouver aux ennemis dans divers engagements, une per- 
te de 5000 prisonniers, 2 drapeaux, un général et quel- 
ques pièces de campague, Le 12 juin 1815, le duc d'Al- 
buféra vole au secours de Torragone, et force l'eunerui de se 
remburquer précipilamment, abandonnant 30 pièces de 
canon et des magasins immenses, Cependant les Ai 
avaient débarqué de nouvelles troupes à Alicante. Le gé= 
néral français, trop inférieur en nombre et.ne pouvant 
compler sur aucun secours, surlout après l'afluire désas- 
treuse de Villoria, commença sa retraile sur la Catalogne, 
après avoir toutefois pourvu les places de tous moyens de 
défense, ce qui ne contribua pas peu à épuiser numéri- 
quement «on. armée. L'ennemuisavait de nouveau investi 
la ville dé Tarragone; de 15 audt, le.duc d'Albuféra déga- 
ges la garnison de celte place, et en fit sauter les fortili- 
cations. M força, le 14 septembre, le col d'Ordal ; et bat- 
Vi l'avant-garde anglo-espagnole , forte de 4000 hommes , 





(1) El contenait 76 bouches à feu, uns-grande quantité de provisions 
de bouche et de guerre et une garnison de 1000 hommes. 
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dont il fit plusieurs centaines prisonniers: Le 21 novem= 
bre , le maréchal Suchet fut nommé colonel -général de la 
garde -impériale, en remplacement du duc rie. Les 
alliés du Nord ayant pénétré en France, en 1814 ; le duc 
d'Albufera vit bientôt son armée s'affaiblir de 20,000 hom- 
mes de troupes d'élite, qu'il eut ordre de faire diriger en 
deux colonnes sur Lyon. Les Anglais s'étaient omps 
dans le même lemps, par une surprise déloyale (1 
places de Lérida, de Mequiuenza et de. EC 
dans la nécessité de se replier, fit sauter les forts d'Olot, de 
Palamos et de Bascara, remit Gironne aux Espagn a 
en avoir détruit les fortifications. se AA on 
Figuières, puis, informé des progrès des alliés sur la Ga- 
ronne, se hàta de repasser les Pyrénées, pour se diriger sur 
Narbonne, Le 14 avril, il adressa son adhésion au gouver- 
nement provisoire ; et conclut un armislice avec lord Wel- 
Hagton, Le roi nomma le maréchal Suchet commandant 
de l'armée du Midi, pair de France, le 4 juin, gouverneur 
de la 10* division militaire, puis de la 5° division, à Steus- 
bourg, et commandeur de l’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, le 2% septembre. Au mois de maï 1815, Sachet prit 
lecommandement de l'armée des Alpes, forte de: 5,000hom- 
mes , chaësales Piémontais devant Montmélian, le 14 juin, 
et quelques mois après, repoussa les attaques des Autri- 
chiens. Malgré quelques avantages partiels, il ne put em- 
pêcher les alliés de pénétrer en Dauphiné. La chute de 
-Buonaparte ayant mis fiu aux hostilités, le duc d'Aibufé- 
ra, qui s'était replié sur Lyon, obtint pour cette ville uno 
convention honorable, qui conserva à la France @n im- 
mense pare d'artillerie. I fut rappelé à luchambre des 
pairs, le 5 imars 1819, et créé chevalier-commandeur des, 
Ordres du roi, le 30 septembre 1820. Le duo d’Albuféra 
est également commandeur de l'ordre de Saint-Henri de. 








(1) Au moyen d'ordres sapposés du duc d'Albuférs, dont un trans- 
fuge avait surpris le chiffre. Les réclomations du général français fareut 
iufructueuses, et ce stratagème honteux fut ainsi sanctionné, 
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.8axe, et chevalier de l’ordre impérial d'Autriche de ta 
Couronne-de-Fer. (Moniteur, annales du temps.) 


pe SUËDE (roi), voyez Beasaporre. 


ve SUFFREN ve Sair-Taorzz (Pierre-Marie, marquis), 
pair de France, maréchal-de-cump (1), né à Paris, le à 
février 1753, entra au service, en 1766, dans le régiment 
du Roi infanterie. Après avoir passé par tous les grades, et 
avoir été décoré de la croix de l’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, il fut nommé, le 11 novembre 1782 , colonel 
du régiment de Bassigny. Émigré à l'époque de la révolu- 
tion, le marquis de Suffren fit, sous les ordres de S. A. S. le 
prince de Condé, la campagne de 1793, à la suite de la- 
quelle il se retira en Angleterre avec 84 famille. Rentré en 
France, il fut appelé à la chambre des pairs, par S. M. 
Louis XVIII, le 17 août 1815, et mourut au mois de mars 
1821. (Journal des Débats.) 


pe SULLY, voyez pe Béraunz. 
[m8 SURVILLE, voyez De Havteronr. 
SYMON, voyez De SoLéuy. 


T 


pe TAILLEFER ( Henri), marquis de Barrière, maré- 
chal-de-camp, était capitaine au régiment de Conty cava- 
lerie, lorsqu'il fut nommé aide-de-camp des armées du 
roi, en 1643. Il fit la campagne de cette année , et celles 
de 1644, 1645, 1646.et 1647, en Flandre et aux Pays-Bas; 
se trouva à la bataille de Rocroy; aux siéges de Thion- 


————_————__—— 
(1) Neveu du célèbre bailli de Suffren, vice-amiral de France, chez 


valier des Ordres du roi, grand'croix de l'ordre de Saint-Jeao-de-Jéru- 
rusalem, décédé en 1:88, É L 
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immédiatement l'armée, il se trouva à la plupart des ac= 
tious, et eut deux chevaux tués sous lui à Rivoli et à Ars 
au général. 


Joubert, qui commaudait 
Bolzans et Brixen. Il se trouva à ces deux attaques, qui 
furent glorieuses pour Les armées françaises ; et , comme on 
l'avait chargé de venir sur-le-champ rendre compte du 
résultat des deux affaires, pour la direction des opérations. 
ultérieures , il partit aussitôt pour annoncer leur succès,, 
Un corps de Tyroliens , attaquant Les derrières de l'armée, 
fermait le passage et venait dé repousser 50 hommes com 
mandés par un officier, qui avait eu 5 hommes tués et plu- 
sieurs blessés. Instrait de ces faits par l'officier lui-wêèmez, 
M. du Taillis n'hésite pas an instant : il prend le cheval 
du postillon qui le conduisait, réunit à lui 4 militaires et 
les a dragons d' + entreprend, avec ces 6 hommes. 
de forcer le passage , en perd 4 en le forçant, et arrive lui 
troisième à Bolzans, sou chevul et ses vêtements étant cri- 
blés de balles. Nommé colonel, le 13 novembre: 707, il fit 
la campagne de Marengo , où il eut un cheval lué sous lui, 
Après la paix, il fat promu nu grade d'adjudaut-général,, 
æt employé ;.en cutte qualité, près du ministre et au dépôt 
de la guerre, Lors de La formation des çamps sur les côtes 
pour l'expédition projetée contre l'Angleterre, il fut fait 
général de brigade, le 29 août 1805, et chef de l'étatemajor- 
général du camp de Montreuil, commaodé par le maré- 
chal Ney. Ce camp, lors de la formation de la grande- 
armée, en devint le G* corps. M. du Taillis fnt présent à 
toutes les batailles et actions auxquelles ce corps prit part, 
“et entre autres à celles d'Elchingen, d'Ulm, d'Iéna, ete. 
Il reçut, le 8 novembre 1806, la capitulation de Magde- 
bourg, où, 25,000 ennemis bien armés, bien approvision- 
nés et pourvos de Boo pièces de canon, se rendirent au 
6: corps, composé de moins de 14,000 hommes, et n'ayant 
que deux pièces de siége. Le général du Taillis fit la cam 
pague de Prusse, en 1807. Il eut un cheval tué sous lui 
À la bataille d'Eylau, le 8 février; et le bras droit i 
à Gudstatt, lé g juin, en désignant ; au commandant de - 





Ha gs 1 A futgpus: 
vu, le « ianvier 19824 
” et des gourer= 
rges et d'Issoudun saura dé- 
mission du prince de Ci [ 
commandement du 


gne au mois de mars, il comballit à Hastembeck , concou- 
rat à la prise de Minden et de Hanovre, et à la poursuite 
des ennemis vers Zell, et se trouva, en 1958, aux batailles 
de Crewelt et dé Lulzelberg. Créé maréchal-de-camp, le 
20 février 1961, il fut employé, en cette qualité, à l’armée 
d'Allemagne, eette année et la suivante; se démit da régi- 
ment Dauphin au mois de janvier 1762 ; fat nommé cheva- 
Mg du! FN le A juin 1767, ‘commandant ën chef 
-général de Picardie, en 1750, 
Ë sé DE DRE à ie mire EE roi, le a mars 1780 
{ Cüronologie militaire st FH, 449: Gazeué 
France, sara au temps.) ban 11 


ve nn done Hélie. Charles }, prince- 
duc dé Chalaët, pair dè Frânee ee pl dE dry 


Re t fils aîné ed GE 
re né à V rt IAE hentai 


ce, le 4 août 1770, comme sous-lieutenant dans le 
ment Royal-Pologue cavalerie; lut nommé capitaine 
suite, le 4 août à pas avec le mème le ré- 
giment des sle a juin 3774, et HAE 


Ge Put le Talley qui fu chargé de présen. 
pare roi les Er BE Re pris sur là garoïson de cette place. 
(2) H prête sent your celN'Terge a jaavior 1755. 
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1e 26 avril 1736, fit les campagnes de la guerre dite de 
sept ans, en qualité de capitaine dans le régiment de Tal- 
leyrand cavalerie, commandé par le comte Charles-Da- 
wiel, son frère, et fut fait prisonuier de guerre à la bataille 
de Todesshausen, au mois d'août 1759. Nommé, au mois 
de décembre 1761, colonel en second au corps des gre- 
padiers royaux de France’, il combattit, et fut fait prison- 
nier, le 24 juin 1762, à l'affaire de Cassel. Il devint suc- 
cessivement brigadier d'infanterie, le 3 janvier 1750; co- 
Jlonel du régiment provincial de Périgueux, en 1771, et ma- 
réchal-de-camp, le 1° mars 1780. Il est mort en émigra- 
tion. (Etats militaires , Gazette de France.) 


pe TALLEYRAND (Louis-Marie-Anne, baron), maré- 
chal-de-camp, frère puiné du précédent, né le 11 octo- 
bre 1738, fut nommé mestre-de-camp du régiment de 
Piémont cavalerie, en 1770; brigadier de cavalerie, le 1 
mars 1580 ; maréchal-de-camp, le 1“ mars 1981, et am- 
bassadeur extraordinaire de la cour de France auprès du 
roi de Naples en 1788. (Etats militaires.) 


pe TALLEYRAND-PÉRIGORD (Archambaud - Joseph, 
comte, puis duc), lieutenant-général , fils du comte 
Charles-Daniel, né le 1° septembre 1762, a émigré avec 
sa famille, Au retour du roi, il fut créé maréchal-de-camp, 
le 4 juin 1814; fut employé dans ce grade pendant les an- 
nées 1815 et 1816, et admis à la retraite comme lieute- 
nant-général honoraire, en 1817. Par ordonnance du roi, 
du 25 décembre 18:15, il a été appelé à succéder à la di- 
gnilé de pair de France et au titre de prince , dont est re- 
vêtu le. prince Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord, 
son frère aîné, grand-chambellan de France, membre du 
conseil privé du roi, et créé duc, par autre ordonnance 
royale du 28 septembre 1817. (Moniteur, états militaires.) 


pe TALLEYRAND-PERIGORD (Alexandre-Edmond), duc 
de Dino(1), maréchal-de-camp, fils du précédent, né le 





(1) Ge duché, situé dans le royaume de Naples, fat donné, en 1817, 
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de Saint-Louis, le à du même mois, et grand-officier de 
l'ordre royal de la Légion-d'Honneur, le 23 août. A l’é- 
poque du 20 mars, ilenvoya de Sienay, au ministre de La 
guerre, une adresse dans laquelle il renouvela san ser 
ment de fidélité an roi, I se rendit à Gand auprès de $, M: 
él rentra en France, au mois de juillet, aveo oc prince, 
qui, le 9 septembre, le nomma commandant de Ja 2" die 
vision de cavalerie de la garde royale. Il avait été élu 
membre dé la chambre des députés par Les départements 
de l'Indre et de ln Charente, au mois d'août de la même 
année, Le 5 mai 1816, le roi le nomma commandeur de 
l'ordre de Saint-Louis, et lui confiema le litre de chimie, 
dont il avait été revêtu par le gouvernement impérial, Le 
général Bordesoulle a été nommé, le 30 octobre suivants 
grand'oroix de la Légion-d'Honneur, pour prendre rang 
du 15 août 2815; aide-de-cump honoraire de S. 4. R 
Moxsrun, en 1817; puis gentilhomme d'honneur de 8. A. 
BR. Mgr. le due d'Angouléme, le 1® juillet 1820, et grand! 
croix de l’ordre royal et militaire de. Saint-Louis, le a 
mai 1821. F1 commande actuellement uné division de ca— 
valerie à l'armée d° e. (Brevets militaires, Moniteur, 
annales du temps.) ; 


we TARDY DE LABROSSY - MONTRAVEL (Jean - Ph5- 
lippe}, maréchal-de-camp , né à la Voute, en Vivarais, le 
11 octobre 1251, fut nommé aspirant d'artillerie à l'école 
deGrenoble, le 31 janvier 1766 ; élève à celle de Bapaume, 
le 6 nôvembre 1:67; lieutenant en premier au régiment 
d'Auxonne, le 10 mañ 168, et capitaine, le 5 juin 1779. 
1 it sur les côtes de Bretagne, à l’armée du maréchal de 
Yaux, les campagnes de 1778 et 1779; et celles de 1980, 
2783, 1782 et1985, aux États-Unis d'Amérique, sous M. de 
Rochambeau. En 1589, il fut changé d'une commission 
mililaire en Hollande, Lors du siége d'Amsterdam , it fut 
chargé de la défense du port de Newer-Sluys. La résistunce 
qu'ilépposaà l'armée prussienne donnale temps à la villede 
” capituler. Il rendit lui-même son fort à l'enuemi, etdemeura 
prisonnier Ale guerre. À son retour en France, sa conduite 
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charge.de capitaine des Cent-Suisses; fut nommé briga= 
dier le 10 février 1734; combaltit à Etlingen, le 4 mai, et 
concourut aux siéges et À. la prise de Philisbourg , le 18 
juillet, et de uimême mois. Créé maréchal- 


lors le titre de comte d'Estréens L 
marquis de l'Hôpital.à Naples, le roi luleonfiss, parordre 
du 22 avril 1740, la charge d'inspecteur + général de la ca- 
valerie, Employés. us l'armée de Buhèmé et de Ba- 
- vière, avee la colonne de Iroupes du comte de Saxe, {fut 
chargé du blocus d'Égra e1 du commandement des trou 
pes qu'on élablit en quartier d'hiver danse ceroleide Pi 
EP EE AE PE oo en 


par une mi 

aussi difficile que dangereuse, les conduisit à Prague. À 
ve arrivé dans celte place, il eut ordre: de se jeter dans 
rh s'yrendit à la tète.de sa colonne, en passant air 
des pays ennemis. Pendant son occupation d'Égra, 
il entretint la correspondance de l'armée de Prague avec 
l'armée du Danube el avec lu cour, et celle de tontes les 
dispositions relatives à la marolie des troupes que le mra- 
réchat de Maillebois amenait de Westphalie. Ayant rèçu 
l'ordre-de le joindre ; il sortit d'Égra, passa avec l'armée en 
Bavière, et rentra en France, au mois de janvier 1545, a- 
vec les troupes.que le maréchal de Belle-Isle ramenait de 
Prague. Non inspecteur -général de la cavalerie , le 1% 
janvier 1745, il se rendit sui la frontière du Rhia; mit la 

cavalerie de nouvellé levée en état d'entrer en campagne; 
fut employé à cette armée ; par lettres du 1% mai, et jeta 
un pont à Selingstadt, pour faciliter le passage du Mein 
aux troupes françaises, Détaché sur le Necker; il prépara 
Ja marche de l'armée. du maréchal de Broglie, qui reve- 
nait de Bavière. Empioyé à l'armée de Flandre, cu 1944; 
41 fut créé lieutenant: général le # mai. Pendant que le ma- 


'eu plusieurs rencontres il leur eût enteré plus de 1600 
he et Soi éhevauxs I combuttit pére de 

Foutenoy, le 1rmai 15455 éutun cheval tné sous Iui, en 
chargeant deux fois! à la tête de la cavaterie, la redouta- 
bie-volonne anglaise, et fut un des généraix qui, à la té 


dansses habits: Détsohé à la poursuite des ennemis, item 
fit4udoprisonniersy investit ensuite Dendermonde, er ob4 
serva l'ennemi, à la tête de Gooo hommes, jiendint le sié- 
ge d'Ath, qui expitula le 8 octobre. 11 fit nommé chevaz 
lier.des Ordres du poi, le 1" janvier 1546, et rogu le à fée 
vrier suivant. Employé à l'armée de Flandre, par lettres 
du 2"mars, il commanda un corps séparé de 24/batail- 
lonset de 25 escadrons , avee léquel il partit de Maubeu- 
ge,le» mai; marcha jusqu’à Herenzthal, où il arriva, lé 
«7. etobligea l'armée ennemie de se retirer dans le camp 
de Breda, Arrivé, le 3 juin, uu camp devant Mons, sous 
lex ordres du prince de Conty, il investit cette place, quiea: 
piula le 11 du même mois, Détuché, pendant le siégedé 
Gharleroy, avec 13 bataillons et 4 escadrons, il observa les 
ennemis, toujours à portée de joindre selon les circonstan- 
ces l'armée du maréchal de Saxe on celle dn prince de Con. 
15. Les ennerais s'élaut portés sut la Mehaigne, le come 
d'Estrées s'empara du seal défilé ils eussent pu trous 
bier le siège de Gharleroy : 0e qui donna le temps a0 maré 
cbal de Suxe d'arriver avec toute l'armée, Après le siége de 
Charleroy, qui capitula le a août, le comie d'Estrées fut 
détaché suc la Mehaigne, avec un corps séparé, pour in 
quiéter les ennemis qui repassaiest la Meuse, [ battit plu 
sieurs partis vers Liége, et comluisit l'avunt-garde des trou: 


| | 


un combat opiniâtre qui MA 97 maté pu 
bataille. En 1747, à la tête d'un détachement, à prépara 
la marche de l'ürmée vers Maestricht, et lui facilita l'en 
trée de lu plaine d'Erderen, en oceupant les hauteurs, le 
1 jaillet. Le lendemain, il attaqua les postes de la gauche 
des ennemis et s'en empara; et , après que leur infanterie 
eut été chassée du village de Lawfetd , il défit la cavalerie 
hessoise, qui formait lu plus grande partie de l'aile gauche 
des alliés. Le resté de ln campagné, il commanda tine ré- 
serve, avec laquelle il contint l'ennemi sur la montagne 
Saint-Pierre, entre le Jaar et la Meuse. 11 commanda en 
Haïnsut pendant l'hiver ; el fnt pourvu, le 19 novembre, 
du gouvernement général du pays d'Aunisetile la Rocheke. 
à l'armée de Flandre, par leltres du 15. avril 1748, 
chargé de jeter un ‘cogvot daus Berg-0p-Zoon, à ia 
tète de 12,000 hommes; allira l'attention des ennemis sur 
Breda, et, par une manœuvre savante, les empêcha de 
à l'investissement de Maestricht, dont la prise 
(le 7 mai) termina gloriensement cette campagre. I ent, 
en 1555 et 1756, le commandement des cdtes de la Nor- 
mandie, et fut nommé gouverneur du Havre. Le roi l'en- 
voya à Vienne pour concerter, avec le cabinet untrichien , 
dés opérations dé la campagng de 1757. Il eut audience de 
Vémpereur, le 14 novembre 1556. I fat élevé à la dignité 
de maréchal de France, le 24 février1757; conclüt et signé, 
16 25, un traité avec l'itpératrice reine de Hongrie et de 
Bohème, sur lé service des armées combinées Nommé gé- 
néral de l'armée auxiliaire du roi én Allemagne, il arriva 
4 Wesel le 27, Bt atfaquer et forcer, lé 14 juin, à Bicte- 
feldt, un détnchement des ennemis qui devait couvrir la 
relräite des Hanovriens: Le 26 juillet, ayant atteint le duo 
de Cumberland vers Hastembeck, il remporta sur lui une 
victoire complète; soumit la ville de Hamelen le 28, et prit 
possession de Minden, le 5 août, Cepéndant des intelgues 
50 
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ment la fuite, RE 
térité avec le surnom injurieux de journée des 

Bayard, qu'aucun revers ne peutabaltre, 

quelques hommes intrépides à l'issue d'un pont; où ilies- 
père arrèler) l'ennemi assez de temps, pour qu'on puisse 
rallier l'armée et la ramener au combat; mais la fortune 
trahit son espoir. Les alliés, honteux d'étre arrêtés parune 
poignée d'hommes, traversent Ju rivière à gué où à lanage, 
et enveloppent aussitôt le chevalier et ses braves compa- 
gnons. I faut se rendre, ou se vouer à une mort aussiinutile 
que certaine, Dans ce moment critique, Bayard aperçoit un 


Officier allemand, qui s'était assis pour prendre quelque re- 
pos sous an ab eur ane de cheval; et, lai 
portant l'épée à la gorge, » i; homme d'armes, lui 


“dit-il;oujetetue, s L'oficier, prisaudépourvu, lui présente 
son épée. Bayard lui remet aussitôt la sienne, en luidisant: 
«Vous voyez devant vous le capitaine Bayard, is 
»votre prisonnier. » Cette ruse de guerre préserva le cheva- 
lier français de toute rançon; et l'empereur, ayant jugé 
qu'il était quitte envers soa adversaire, lui prodigua mille 
témoignages d'estime, PER ET la con- 











F4 
lÉrn set réduits äla destrolénda indigence, consent, 
non sans peine, à. mettre un prix à l'honneur de sa fille. Celle-ci, con- 
duite socrètement chez Bayard, se jette à ses genoux, et le supplie de 
de pas déshunoter une victime de là misère. Bayard, ému des soaglots 
de cette jeune vierge, est bientdt rappelé à lui-même, 11 la conjure de 
se rassurer, et Jui déclare que son innocence n'aura pas de plus zélé pro- 
tcofeur.AL fait venir la mère, à qui il adresse des reproches sévères, 
pour avoir pu, dans l'adversité, compter 002 peu sur Ja providence, 


Al appreod 
de culte infortunée qu'un parti honnête et avantageux s° 
pour sa fille, maïs qu’on lui demandait 600 lorins pour sa dot, Bayard 
lui donné sur-le-champ le double de cette somme , lui rends fille aussi 
pure qu'il l'a rèque , ét trouve aios, jusque dans ses faiblesses , de nou- 
veaux Hitrés à ajouter à sa gloire. Ce beau trait de générosité a placé 
Bayurd à côté de Scipion , et lui a rende propre ce que. L 
20 héros de Rome , qui, à l'âge de 26 nas, remporta suc lyiymême une 
semblable victoire : Et juvenis ; &t cœlebs, ct victor, ñ 
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dition M rot à TA 
PE nm 


em ms a ne de conduire 

tdé Salnces, que Prosper Colonne, 
HA dns oo préc “en pays conquis. In- 
formé que ce général s'était vanté de le prendre tôt où tard 
comme dans une , Bayard conçoit le projet de l'enle- 
ver lui-même. et réussit à le surprendre dans Villefranche 
sur le Pô, près de Carmagnole, où il s'empare en ontre de 
700 chevaux et d'un butin considérable (2). Cette entre 
prise hardie fut le prélude de la victoire sanglante de Ma- 
rignan rare, les 13.et 14 septembre 
25:5(5): Parmi la foul rriers qui s'étaient illustrés 
dans cette action mémorable, Bayard fut unanimement 
réconnu pour celui qui y'avait eu la plus glorieuse part, 
Un spectacle digne de l'admiration de tons les âges s'offrir 
alors aux regards de l'arrnée. François I veut recevoir 
l'ordre dela chevalerié de la main du plus brave, et c'est 
Bayard qu'il appelle à lui conférer celte diguité militaire. 
Le choix de ce grand roi était bien la récompense la plos 
digue des exploits du héros. Bayard s’excusa d'abord avec 
modestie, représentant au roi que tant d'honneur ne lui 
appartenait pas, mais plutôtaux princes du sang, onautres 
grande seigneurs qui s'étaient signalés plus que lui. Maïs le 
moque insiste. « Bayard, mou ami, lui dit-il, je veux 





(3) Ce monarque lui fit aussi un aceueil très-disfingué. « 

» Bayard, lui dit-il, je croïs que, sf tous les gentilhommes français é- 
»laïent vos pareils, Je siége que j'ai mis devant Térouenne éerait bien- 
s tôt lavé. » 

(2) Dans eette entreprise hardie + Bayard eut sous son commandement 
un de France, Chabrupes, et à généraux, d'Humbercourt @ et. 
d'Abbigay. . 

(5) La bataille de Marignan, livrée par les Suisses contre la foi d'une 
suspension d'armes, leur coûta 15,000 bommes tués sur lethnsÿ de 
bataille, et eut pour fruit la conquête du Milanais. 


DES GÉNÉRAUX FRANÇAIS. 245 
squ'aujourd'huy sage fait chevalier par vos mains, ‘parce 
“que celui qui a combatiu à pied et à chevalentre tous 
sautres, est tenu ét réputé le plus digne chevalier, ne faut 
salléguer ici ni lois ni canons : faites mon vouloir el com 
swmündement. » Bayard obéit ; et, prenant son épées il dit: 
a Sire autant voile que si c'était Rolland ou Olivier, Go: 
wdefroi ou Bandoïin; certes vous êles le premier prince que 
“oneques fs chevalier, o Puis regardant son épée, et là 
baisant avec joie : à Gloricuse espée, ditil, qui aujour- 
“d'huy as eu l'honneur de faire chevalier le plus grand 
roi du monde, je ne t'emploierai jumais que contre les 
sinfidèles, ennemis du nom chrétien. Certes, ma banne 
sespéc, lu seras moûit bien comme relique gardée et sur 
stoutés antres honorée» (1), À la mort de Maximilien, 
François 1 s'était mis sur les rangs pour briguer la cou+ 
ronne impériale et avait conservé un vif ressentiment des 
sifrages accordés à Churles-Quiut, son compétiteur. Une 
ruplure éclata, en 1591, entre ces deux princes, rivaux 
d'ambition et de gloire. Les Impérianxenvahissent la fron- 
lière el s'emparent dé Saint-Amand, de Mortagne et de 
Mouzon. Un conseil délibère sur l'état de la ville de Mé- 
tières, et décide de-la livrer aux flammes et de dévaster 
toute la province pour affamer l'armée ennemie. Bayard 
s'y opposa, disant au roi: 0 Sire, E n'y a point de places 
» faibles où il y a des gens de cœur pour Les déféndre, n A 
se jelle dans la ville avec 4000 hommes , et suivi de plu: 
sieurs chefs valeureux, qui se font honneur de servir 
sous un aussi grand capitaine. Le surlendemain, 35,000 
hommes investissent la place. Les généraux ennemis 
le somment de se rendre. « Avant de sortir de Méxiè- 
“res, dit Bayard, j'espère faire dans les fossés an pont de 








(1) Charles Emmanuel, due de Savoie, fit demander cette épée aux 
hériliers de Bayard, comme une chose à liquelle ce prince attachait Le 
plus grand prix; mais elle ue se trouva pus. Au défaut de cette dpée, 
un lui donna une mysse d'armes qu'il reçut avec les témoignages de La 
plus vive reconnaissance, 
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2c0rps morts, sur lequel je puisse passer arec ma garnie 
sson, « À celle-réponse énergique, l'ennemi lunice plus de 
5000 coups de canon sur la ville. Près de 1000 hommes de 
la garnison, eraignaut d'être ensevelis sous les ruines, se 
sauvent de toutes parts. On apprend celte désertion au 
commandant : Tant mieux, répond Bayard, ces dâches 
n'étarent pas dignes d'acquérir de l'honneur avec nous. 
“Bayard fait habilement semer la défiance et la division 
enire le comte de Nassau et Sickengen (1). Ce dernier lè- 
ve inopinément lé siége, après trois semoines d'atlaques 
sans avoir osé livrer un assaut. Cette résistance glorieuse 
fut lé salut de la Champagne, et garantit l'intérieur. da 
royaume d'une invasion redoutable (2). Bayard, sorti des 
rempartsde Mézières, marche sur Mouzon qu'il reprend sur 
les alliés. Le roi le créa chevalier de son ordre, et lui donna 
le commandement en chef d'une compagnie de 100 hom- 
mes d'armes des ordonnances, honneur qui jusqu'alors 
n'avaif appartenu qu'aux princes du sang, En 4522, le roi 
le chuisit pour aïller soumetire les Génois. Sa présence 
suffit pour rétablir le calme et l'obéissance due au roi: 
En 1525, il fut employé, avec sa compagnie de 100 hom= 
mes d'armes et une de 2000 hommes de pied, à l'armée 
d'expédition du Milanais, confiée à un général plus brave 
qu'expérimenté, l'amiral de Bonnivet, À la tête de gooa 





(1) I avait it intercepter par Sickengen une lettre qu'il feignait d'écri- 
re au prince de Sédan, et däus laquelle Bayard le pressait vivement 
d'attirer le ‘eorate de Nassou au service du roi de France. Cette lettre 
était conçue dans des termes à faire croire à Sickengen que la défection 
prochaine du comte de Nassau était une chose déjà toute concertée. ; 


(a) Les habitants de Mérières ont consacré à la mémoire de Bayard, 
leur Hibérateur, un anniversaire qui se célébrait encore avec pompe à 
l'époque de la révolution. Toutes les villes du royaume semblaient se 
disputer l'honneur dé reconnaitre une gi belle action. A Paris. une dé- 
potatioo solennelle des premiers magistrats du parlement lui fut adres- 
sée pour le coinplimenter au nom do la patrie. Los mêmes trausports 
d'allégrisse et de reconnaissance l'accompaguèrent jusque dans sa pa- 
trie; uù ses soins et ses libéralités firent ei le fléau de la peste qui 
excsçalt ses rarages à Grenoble. 
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hommesiet.dé 8 pièces de canon, Bayard s'empura de Lô- 
di; canonnaCrémone, et servit au siége de Milan, Aveô 
200 hommes d'armes et 1000 fantassins, il soutint à Rebecs- 
sous les murs de celte place, Un combat contre 7000 home 
mes de pied espagnols et: 1500 hommes d'armes. Bayard 
comptait sur un secours qué Bonniveb lui avait promis, et 
qu'il ne lui envoya point. La position’ était tellement-miu- 
vaise, qu'à nombre égal, le succès eût. encore été don 
teux pour les Français: Bayard fat contraint à la retraites 
celte ressource répogna à son âme /magnanime., Néan- 
moins il la fit en si bon ordre, que, quoique les Espaguole 
eussent surpris son camp à la faveur de la nuit, ilne per 
dit que 10 à 12 hommes et environ 450 chevaux qn'il 
abaudonna à l'ennemi. Peu de tempsaprès ct échec, l'a 
miral, ne pouvant plus ténir avec des forces trop dispro= 
portionnées à celles de l'empereur, ordonna la retraite, 
et purtagea le commandement de l'arrière-garde avec. 
Bayard. Bünnivet, grièvement blessé dans une charge, con: 
fia le salut de l’armée à la valeur et àla sagesse du chez 
valier. «Il ést bien tard, répond Bayard, encore sensible. 
sà l'affaire de Rebec:; mais n'importe : non âme est à 
+ Dieu etma vie à l'état; je vous promets de sauver l'armée 
saux dépens de mes jours, » Le Go avril 1524, après plu: 
sieurs charges brillantes, il chassa l'ennemi des bords de. 
Ja Sésia , et ft passer aux troupes celle rivière, entre Ro- 
magnano ét Gattinara. Il était dix heures du matin , et dés 
jà le matériel , les enseignes et une partie de l’armée a 
vaient gagné la rive opposée, lorsqu'une pierre, lancée 
d'ane arquébuse à oroc, vint frapper Bayard au côté et 
lui rompre l'épine du-dos: Dès qu'il sent le coup fatal, il 
s'écrie:: Jésus! ak! mon Dieu! Je suis mort! On accourt, 
on vent le tirer de la mêlée; mais il s'y oppose, et craint 
de déshonorer ses derniers moments en tournant le dos-à 
l'ennemi pour la première fois de sa vie. Voyant appro- 
chier les Expagnols, il ranime sa voix mourante pour Or- 
donner une nouvelle charge ; et se fait placer au pied d'un 
arbre, comme pour la dirigér de ses Fegards. Bientôt les 
ennemis restent maîtres da champ de bataille que Bayard 
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n'a point voulu quitter. Leur généralistime lémarquis de 
Pesouire, s'avance vers lui, et console ses derniers mo- 
ments par les témoignages de la plis haute estime et d'u- 
pe admiration sans bornes. Toute l’armée ennemie s'em= 
pressa de payer on tribut d'hom mages à ce hérasexpirant, 
Le connétable de Bourbon, oubliant «a qualité et son nom, 
et loulant aux pieds lous ses devoirs pour quelques griefs 
desour, s'était rangé sous les drapeïux espagnols. IL a 
perçoit Bayard, et lui exprime ses regrets sur son élal. 
+ Ce n'est pas moi, monseigneur, qu'il faut plaindre, lui 
dit Boyard, mais vous, qui combaltez contre votre prine 
see, votre patrie ét votre serment. » Peu de minutes après, 
Bayard expiræ, âgé de 48 ans. Ainsi fut moissonné, dans 
la vigueur de l'âge, ce modèle accompli de toutes. les ver- 
; ce hérosquel'histoire modernepeut 

opposer avec orguiil à l'antiquité fabuleuse, el dout toute 
la vie Put un tissu d'actions de vaillance et de générosité. 
Adolairé dans sa patrie, autant qu'il était eraint et respecr 
té des étrangers, #8 mort, qui fut le préluile des plus 
grands revers, fut considérée en France comme une calas 
mité publique (1). Les ennemis firent embaumer le corps 
+ ét lui rendirent des honneurs extraordinaires. 
Lorsque son cortége, se dirigeant sur Grenoble , passapar 
les états du due de Savoie, ce souverain lui décerne les 
mêmes honneurs qu'aux-princes du sang, Jamais deuil ne 
fat plus universel ni plas sincère. Les restes de ce grand 
bomme furent inhumés à une demi-liéue de Grenoble, 
dans une église de minimes ; fondée par son oncle, évè- 
que de cette ville. Unssimple buste, qui couxraitson maux: 
solée, vient de faire place à un beau monument, érigé 
par la reconnaissance de ses concitoyens , et qui représen- 
te ce PERD a er 


arte COMPTE": 


“1 

SR ere loc Pam 
se trouver, et l'on se reppallé l'exclamation douloureuse, de. Fran> 
Sois 1, après la catastrophe de Pavic : « Ah! chevalier Bayard, que 
sYous me faites faute! je ne serais pas 
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Bayard, par M. Guyard de Berville, édition de 2816, 
in-12; Histoire de France, par Anquetil; Biographie uni- 
verselle, tom. LIT, pag. 595.) 


»s TERRIDES, voyez pe Lowacxe. 
pu TERTRE, voyez Durenrae. 
pe TESSÉ, voyez ve Fnoutay. 


TESTU (Claude-Guillaume), marquis de Balincourt, 
maréchal de France , naquit le 17 mars 1680. Il entra au 
service dans les mousquetaires, en 1697, et fit ses premiè- 
res àrmes en Flandre, sûus lé maréchal de Bonfilers, eu 
1706. Hse fit remarquer, le 11 juin 1702, en chargeant les 
gardes: à cheval du prince d'Orange jusque sur les glacis de 
Nimègne. Devenu, le 9 mars 1703, colonel du régimeut 
d’Artois infanterie, il le commanda à l’armée de Bavière, 
et se distingua, le 20 septembre, à la première bataille 
d'Hochstedt, où il harcela l'ennemi dans sa retraite et-lui 
fitbeaucoup de prisonniers. À la secande bataille perdue au 
même lieu, le 13 août 1904, il conserva pendant toute 
l'aetion la position de Pleintheim. Sept bataillons anglais 
étaient parvenns à ÿ pénétrer : il les attaqua avec vigueur 
et les poursuivit jusque dans la plaine ; mais, datis le temps 
même qu'il remporlait en succès aussi brillant, les troupes 
françaises qui étaient restées dans Pleintheim capitulèrent 
à son insu, et il fut compris au nombre des prisonniers. 
En ?706, il se trouva au siége de Barcelonne, que le maré- 
ebal de Tessé leva, le 25 mai; à cehri de Bascara, sous le 
maréchal de Noaillés , le 26 juin 1707, et à la prise du châ- 
teau de Calabous de Eivia, le 12 septembre de la même 
année ; à la canonnade de Ponte-Mayor,en 1708; à lenlè- 
vement des quartiers ennemis à Châtillon, Bascara et Fi- 
guières, le 6 août 1709, et à la défaite du général-major 
palatis de Frakemberg, près de Gironne, le 2 septembre. 
EH fut nommé brigadier d'infanterie, le 29 mars 1710. Lo 
23 janvier 3711, il monta à l'assatt où fut enlevée la ville 
basse de Gironne. La haute se rendit le 25, et les ennemis 
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à la reddition de Fribourg, dont il prit le commandement, 
aussitôt après l'occupation , le 6 novembre. II commanda 
en Alsace pendant l'anuée 1745 et jusqu’à la paix, fut nom- 
mé gouverneur des ville et-citädelle de Strasbourg, le 1“ 
janvier 1746, et élevé à la dignité de maréchal de France, 
le 19 octobre suivant. Le inarquis de Balincourt fut créé 
chevalier des Ordres du roi à la promotion du = juin 1767, 
et il est décédé en 1770. {Caronologie militaire , tom. 117, 
pag- 555.) 


TEST (Franesis =. comte de Bilincourt, lieutenant-gé- 
néral, né le 13 cciwlue 16%. eft entré an service en qua- 
lité d'enseigne au régiment d'Artois. au mois de s-plem- 
bre 1705. fit toutes les campagu-s sous Les ordres du mar- 
quis de Balincourt, son frére sivé, depuis :-06 jusqu'en 
1714. I obtint, le 25 novembre 1710. uue compagnie au 
régiment Mestre-de-Camp-géuéral des dragous, et reçut, 
le 1“ janvier 1722, le bâton d'exempt des garits du-corps 
du roi, compagnie de Nuailles, avec brevet de meure-de- 
camp de cavalerie, du 15 octobre suivant Il servit, en 
cette qualité, au siége de Phitisbourg, en 1-34: fut nom- 
mé 3° enseigne de 523 com raguie , le = décembre 1558; bri- 
gadier de cavalerie, le 1° gier 1-10; 2° ensrigne, le 13 
juin 1543; 1° enceigne, décembre, et m hal- de- 
camp , le 2 mai 1544. Il avait combattu à Det 
siéges de Menin, d’Ypres et de Furnes. à Haguenau, et au 
siége de Fribourg. Employé à l'armée de Flandre, en 1745, 
il se distingua à Fonlenoy. et sersit aux sièges de Touruay, 
d'Oudenarde et de Drndermonde. L'aunée suivante. 1] cou- 
vrit avec l'armée les siéges de Mons, de Chirleroy, de S.int- 
Guilain el de Namur, et combattit à Raucoux. Employé à 
l'armée du roi aux Pays Bas, en 1747, il se trouva à la ba- 
taille de Lawfeld , le 2 juiilet. On le nomma 5 lieutenant de 
sa compaguie , le 9 août ; licutenant- général des armées, 
le 10 mai 1548; 2° lieutenant, le 25 avril 1750; 1" lieute- 
nat, le 3 octobre 1752: souverneur de Saiut- Venant, le 
15 juin 1953, et commandeur de l’ordre royal et militaire 
de Saint-Luuis, le 20 juin 1955. Le comte de Balincourt a 
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1782spuis de isipreiiond Bretagne, en 1787, et che- 
valicr du Saint-Esprit, le 12 mai 1788, H a fait les cam= 
Pagues de 1942 à 1761 en Westphalie, en Bohème, en 
Basse-Alsace, sur le Rhin et en Allemagne. Lors des diffé 
rends qui s'élevèrent entre les états et le département de 
Bretague, sa vigilance et sa fermeté préservèrent la vilie 
de Rennes des plus grands malheurs, notamment dans tes 
journées des 26 et 27 janvier 1789. Il a péri sous la hache 
révolationnaire, Je 27 juillet 1594, le jour même de la 
chute de Robespierre. (Chronologie ee ot, Coms F1, 
pag. 953 Moniteur.) 


»x THIARD (Théodore, comte) , maréchal-de-camp du 
4 juin 1814, commaudeur de l'ordre royal de la Légion- 
d'Honneur du 14 février 1815, et chevalier de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, est entré au service en 1991. 
Il est porté sur l'état des généraux en dispanibilité, et est 
membre de la chambre des députés ; pour le département 
de Saône-et-Loire. (Tableau des pensions , Moniteur.) 

"pe THIVILLE ve Barauwe (Nicolas), était sergent de ba- 
taille et gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, 


lorsqu'on le créa maréchal-di-carnp, le 21 septembre 1652, 
(Chronologie militaire, tom. F1, pag. 385.) 


vx THOUARS , voyez pe La Taémoïreu, 
x THOURY, voyez ne CLenmonr. 


TIERSAINT ve Boune Many (François-Henri), né le 25 
juillet 1716, entré dans les cadets en 1727, n'a été que 
brigadier d'infanterie des armées, grade qui lui fut con- 
féré, à la promotion du 10 mai 1748, et qu'il remplissait 
encore en 17g1+ (Chronologie miätaire, e. PH; p. 499.) 


pe TIGNY, voyez b'Auniené. 


«ve TIELY (François Bonaventure) , marquis de Blaru, 
Hama) entra au service en,qualité de licute- 
nant réformé au régiment de Luynes cavalerie, ù ax dé 
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ceimbre 1919. I fatlaitoapitsine au régiment Mestre-de- 
Camp- Général des dragons, le 8 mai 1721; deviot exempt 
daus la conpaguie de Villeroy des gardes-du (corps, le 24 
amas 159Ù; pussa par tous des grades; Fat créé maréchal 
de camp, le 10 mai 1748, et licutenant-générat, le 25 juil- 
let 1762. Ha fait des campagnes de l'armée du Rhin et cel 
des de Flandre et d'Allemagne, H fut nommé commandeur 
dé l'ordre royale militaire de Saint-Louis, le 27 er 1775. 
et mourut le 10 janvier 1995. d'en mr don : 


pe TILLY-BLARU (François-Hilaire), se de Blaru, 
maréchal-de-camp, fs aîué du précédent , né le 8 février 
1729, et page du roi en Ja piétite écurie, lé 1 avril 1742; fut 
ommé capitaine de dragons au régiment de Languedoc, 
Le 26 octobre 15453 chevalier de l'ordre royal ét militaire 
dé Saïot Louis, en 1765; lieulenant-colonel, lé vr février 
1764: enseigoé des gardes it coffrs dans là compagnie dè 
Villeroy, le 25 at 2759; liéutenant, Je 2 janvier 1756; 
brigadier de cavalerie , le 1° mars 1980 ; lieutenant com: 
mandant d'escadron, Je 18 du mème mois, el maréchal- 
de-cump, le 1° janvier 1784. I à été radié de la liste 68 
émigrés, en 1745. (Etats militaires.) À | 


ve TILLY BLARU (Erançois- Henri- -Hilaire, marquis), 
file du précédent, lieutenant D Eh com- 
paguie ile Gramont, avec brevet de maréi 
da 10 août 1814, avait été nommé chevalier de Sie 
Louis, le a" juillet précédent. (Æzats müitaires,). à à 


ve TINGRY, voyez ve Moxronrser-Lexemnonne, 


LE TONNELLIER (Louis), commandeur de Breteuil, mia 
réchal-dé-camp, nè le 16 septembre 1642, t reçu cheva- 
lier.de Malte, le 12 février 1660 fut nommé lieuteuantau 
régiment de Piéwont, le 29 juin 1662, Al passa avec ce ré- 
giment en Hongrie, eLse trouva à la bataille de Suint Go 
dard en 1664, et en Hollande, sous les ordres de M. de 
Pradel, en 1665 et 1666. Devenu capitaine dans le mêmé 


nt 
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- 1e TONNELLIER we Barreuit (Louis-Charles- 
baron de Preuilly, maréchal-de-camp, issu a APRES 
éadelte dé la méme famille, né le 7 mars 17304 et d'abord 


officier de gendarmerie , E nommé, en 1758; premier 


d’une mission diplomatique à Colôgne, où il réçut Ie brevet 
de colonel de cavalerté, le ÿjuin 1759. Nommé ambassadeur 
en Russie, en 1760 (1), il y reçut le grade de sousdieute 
nant dés gendarmes Dauphin, le ax juillet 1761. Il fat 
ensüite nommé ambassadeur en Suëde , le 14 juillet 1265; 
puis, au mois de join 1767, ambassadeur près des états- 
généraux des Provinces Unies, On le créa brigadier de ca- 
valerie, le 20 avril 1768. Nommé, le 16 mai 1776, etreou 
le 1° janvier 1777, chevalier des Ordres du roi, il fat pro- 
mu su grade de maréchal-de-camp, le 1° mars 1780. En- 
fin il fat nommé ambassadeur extraordinaire près l'empe- 
reur d'Autriche, pnis ministre et secrétaire-d’état au dé- 
partement de la maison du roi, le 27 juillet 1985. Il a 
émigré en 1789, et est décédé à Paris, le 10 novembre 
1807. (Etats militaires, annales du'temps.) 


vx TONNERRE, voyez ve Cuenmowr, 
ve TORCY, voyez Corsenr. 


0£ TORSAY (Jean), grand-maitre des arbalétriers, était, 
dès l'an 1597, attaché au service du duc de Berry, dont il 
obtint plusieurs distinctions honorables, entr'autres, la 
de chambellau de ce prince. 11 devint ensuite sé- 
aéchal de Poitou. Ce fut en cetie qualité, et à la tête d'une 
compagnie de 9 chevaliers et de 94 écuyers, qu'il ft partie 
d'une expédition en Guienne, au mois de juin 1405, sous 
le connétable d'Albret, Au mois de septembre de la me- 
me année, il commandait une compagnie de 100 homnies 





(:} H obtiot de l'empereur Pierre III , en 1762, une reversale sem- 
blable à celle qui avait été donnée par l'impératrice Élisabeth, lorsque 
Ja France accorda à cette princesse le litre impérial, “ 





en 159, la ville de Mompellier contre le maréchal de Dam. 
ville. Nommé, le +0 avril 1680, livutenant=;é ? 
provinces d'Albigeois, de Li du 
doc, il remporta plusieurs avantag i 
troupes catholiques, et prit d'emblée ou | 
20 forteresses, depuis le mois de juin j 
septembre. En 1581, il fut blessé et fait prisonnier, en vous 
lant se jeter dans Cumbray, assiégé par le dune: de Parme, 
Eu 1585, il conçut le projet de former de tous les calvi- 
nistes de France un élat républicain, sous la protection 
immédiate de l'électeur-palatin: qui, si ce projet se Fülac- 
compli, eût teuu ei son mor dés licutenants danstoutes les 
provinces du royaume En 1587, ayant atteint près du Lude 
l'arrière-garde du duc de Mercœur, le vicomte de Turenne 
tailla cette arrière-grirde en pièces, et enleva tous ses équi- 
pages. À Coutras, le ao octobre, le corps qu'ilcommandaits 
ayant été presque entièrement anéouli dès le commence- 
ment de l'action, et ayant eu son cheval tué sous lui, il se 
mit à la tête de L'infanterie, et coutribua à décider le süc- 
cès de cette sanglante vicloire. J fil ensuite une tentative 
lofructuense sur Sarlat, qui résista à toutes les menaces 
et repoussa toutes les attaques! Le G février 1588, il fut 
nommé, par le due de Montmorency, à la charge de lieu 
lenant-général du Haut-Languedoc , qu'il remplit jusqu'en 
15p3. Au moîs de mai 1588, il prit d'assaut où par 2 
tulation sept places; secourul, au mois d'août, les calvi- 
nistes de Rouergue; s'empara de la Garnache el éscalada 
Niort, en 1589. Le roi de Navarre l'établit, aû mois d'aveil, 
son lieutenant-général en Rouergue, Quercy, Guienne et 
Haut-Languedoc ; et, à son avénement 4 la couronue, il 
le nommä premicr gentilhomme de sa chambre. Ce prince 
l'envoya, le 25 octobre 1590, ên ambasside vers In reine 
d'Angleterre, le stathouder, l'électeur de Saxe et les autres 
princes d'Allemagne. 11 leva dans ces divers états une ar- 
mée de plus de 20,000 hommes, avec de l'artillerie, Le roi 
eu passa la revue, le 30 septembre 1592, près de Vendy. 
Le 15 octobre suivant, 1 nuit même de ses noces, le 
viçomie de Turenne s'empara de Slenay. 11 reçut’, le 20, 







LL 


d'eunemi par de fréquentes sorties ; 

teusement le siége. Attaché au service de France, en 2635, il 

sommanda la cavslerie de l'armée de Flandre, tft nommé 

maréchal-de-camp, le +0 seplembre de la mème année. 11 
pes des États-Géniéraux a: 


1657. Quelques à méconténtestañts de bo 
im en 1641, dans le parti du comte de Soissons, que 
poursuivait la haine de Richelieu. Le 6 juillet, il décida Le 
succès du combi de La Marfée (4), en enfonçgant lncavalerie 


moment r 

Re liea du danger, s'empara de tous les cu- 

a la victoire, Iinmarcha sur Donchery, qu'il 
assiégea et prit en quatre jours. Le général espagnol ayant 
repassé Ja Meuse et abandouné le due de Bouillon, ce der. 
nier se retira duns Sedan,et eut l'adresse de conclure aveo 
Le roi une paix houorable et avantageuse. Le 24 janvier 
4642, il fut nommé lieutenant - général commandant en 
chef l’armée d'italie. Il parlagea ce commandement avec 
le prince Thomas de Savoie, le 11 mars de la même an- 
uée. Accnsé d'avoir favorisé le complot de Ginq-Mars eon- 
Le le cacdiaal de Richelieu, äl fut arrêté à Gasul, le 23 
juin suivant, et coudait au château de Pierre-Cise, à Lyon: 
Ce prince dut sa vie ot sa liberté à la résolution de son 
épouse (2), qui, s'étant jetée aussitôt dans Sedan, me- 
naça de livrer celte ville aux Espaguols. Cependant; par 
suite d'ane convention faite ; le 5 août, le roi y entretint 
uae garnison française. De nouveaux mécontentéments 
éloignèrent encore le duc de Bouillon: il passa en Italie 
et commanda les armées du pape, De retour en France, 





(i)Le comte de Soissons y péri. s » 
(2) Éléonore-Cutherine-Fébronie, comtesse de ue morte Le 9 
soût 1657, 
1. 
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tint un règiment d'infanterie de son nom (de Turenne), 
qu'illeya par commission du 17 janvier 1625; mais, vou- 
lant tenir son grade de ses seules actions et non du privi- 
lège de sa naissance , il passa, la même année, co Hole 
laode, auprès du prince Maurice de Nassau, son oncle, et 
servit comme simple soldat dans la compagnie d'un off- 
cer, vassal de son père. 11 s'y fit chérir de ses camarades 
par sa modestie et su générosité, et de ses chefs par son 
zèle à remplir ses devoirs et son amour pour l'ordre et la 
discipline. En 1626, le prince Maurice lui donna une com- 
pigie d'infanterie qu'il commanda, en 1627 et 1628, aux 
siéges de Klunder, de Williamstadt, de Groll, et daus la 
plupart des expéditions contre Spinola. Au siége de Büis- 
le-Duc,en 1629, il voulut servir comme volontaire. 11 
paya si bien de sa personne, dans toutes les actions de ce 
siège, que le prince Maurice le fit venir plusieurs fois, 
pour lui reprocher le peu de ménagement avec lequel il 
exposait ses jours. Ce jeune guerrier, doué d'une douceur 
et d'une modération qu'on pouvait ofrir pour exemple, 
écoutait avec soumission les conseils d'un oncle qu'il res 
pectait comme son père; mais l'instant d'après, s’aban- 
donnant au penchant qui le dominait, on le voyait s'élan- 
cer au plus fort du péril et montrer l'exemple sur la brè- 
che où dans la mélée, De retour en France, au mois de 
novembre 1650, il reprit le commandement de son régi- 
ment d'infanterie, qu'il conduisit, la même année, au se 
cours de Cusal. Eu 1634, au siége de la Motte, en Lorrai- 
ne, le maréchal de la Force avait donné au marquis de 
Tonneins, son fils, l'ordre d'attaquer un des principaux 
bastions de le place. Cette première tentative ayaut été 
malheureuse , le vicomte de Turenne fut désigné le lende- 
main pour renouveler l'attaque. Les Lorrains, forts de 
leur position escorpée, el euflammés par le succès de la 
veille, font pleuvoir sur les assaillants une grêle de bou- 
lets, d'obus, de grenades et de quartiers de roc, qui por- 
tent Je ravage et la mort dans les rangs français. Turenne 
aperçoit un moment d'hésitation dans sa troupe : il mar 
chg lui-même à la bréche: et ses soldats, animés par son 
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exemple, escaladent le bastion, passantau filde l'épée toutce 
qui oppose résistance. Co succès eat pot résul- 
tat la reddition de ka place , qui capitula at mois 46 jo 
let (x), Créé maréehäl-de-camp , le 21 juin 1655; À moins 
de 24 ans, ïl fat , sous le cardinal dé là Valette , 
mi siége de Spire ; à fa prise de Binghen et au ravitaille- 
ment de Mayence (2) et de Deux-Ponts, dont les 

riaux furent contraints d'abandonner le siège: Le feld-uis- 
réchal Gallas, n'oxant s'exposer auy chances d'une bataille, 
sut habilement mettre à profit son inaction, en affamant 
l'armée française. La nécessité y devint bientôt extréme(s), | 
et il fallut enfin chercher son salut dans la retraite, Elle 
s'efleëtua sur les Trois - Évèchés, duns des chemins dé- 
tuurnés, coupés de bois et de hautes montagnes. Le vi 
comte de Turenne donna des preuves éclatantes de son 
courage dans toutes les occasions où il fallut repousser les 
attaques contiouelles des Impérianx, notamment sur la 
rivière de Glann, à Vaudrevanges, L'aunée suivante (1636)4. 
il servit au siége dé Saverne, La ville hauté fut emportée 
au troisième assaut ; niais le château eu la ville basse op 
posaiedt une vive résistance, Turenne, que la lenteur des 
travaux ne peut plus contenir, franchit la palissade, passé 
\ 





(1) Le isréchal de là Force, étouflant dans s90 cœur aflligé tout 
prédilection paternelle , ne parut sensible qu'au seul trait de courage ét 
de géaie de Turenne, En rendant au roi le compte Le plus exact de l'af- 
faire, il termina D PR ER nu Abe does a RE 
te du jeune vainqueur, Ce dèsintéressement et cette probité freat sue 
Vâme du vicomte uné impression profonde; et plus tard, après avoie 
réfusé l'alliance du dominateut de la France (Richelieu), il épousa ls 
petite-fille de ce maréchal. 


(:) Mayence était au pouvoir dés Suédois, alliés de la France, de- 
puis l'an 1631, époque à laquelle le grand Gustave s'eû était emparé. 


(5) Une foule de malheureux, réduits au désespoir par la faim et la 
sisère, passaient aù caïip cunemi, pour obtenir un morceau de pin 
qui leur sauvât la vie, Le vicomte de Turonhe vendit sa vaisselle et toux 
ses équipages, pour subvenîr aux besoins de ses troupes ; aussi il ne 
perdit pas un seul homme par la désertion, * 








- 
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le fossé, monte sur la brèche et se saisit des retranchie- 
ments. I fut blessé d'un coup de feu ao bras droit sur la 
fin de ce siége. I} n’était pus encore guéri de cette bles- 
sure, lorsqu'il apprit que Gallas s'avançait pour prendre 
ses quartiers d'hiver en Franche-Comté. 11 marcba droit 
à l'énnetni, l'attaquu près du bourg de Jussey, le forçga 
d'abandonner ses retranchements, et loi fit des prison- 
nicrs, én le harcelant duns sa retraite. 11 couvrit ensuite le 
siége de Jonvelle, qui se rendit au duc de Weimar, A l'ar+ 
mée de Flandre , en 1637, le vicomte de Turenne prit le 
château de Hirson, investit Landrecies, et se fit le plus 
grand honneur au siége et à la prise de celte place, dont 
la reddition entraina celle de Maubeuge et de Beaumont. 
Peu de jours après, à la tête des régiments de Saint-Luc 
et de Champagne, il attaqua le château de Soire, une des 
plus fortes places du Hainaut. La garnison, forte de 2000 
hommes, après une vive, mais ivulilé résistance , cuvrit 
les pories el se rendit à discrétion (1). Dans le même 
temps; le cardinal-infant d'Espagne s'avançait vers Mau- 
beuge, à la tête d'un corps considérable, Son dessein , en 
attaquant cette place, était d'empêcher la jonction des 
deux corps d'armée français, Turenne se jette dans Mau- 
beuge, et y soutient un assaut général, où l'ennemi éprou- 
ve un si rude échec qu’il lèvë immédiatement le siége. 
Mais Turenne ne le tient pas quitie pour ce premier re+ 
vers tille poursuit dans #a retraite, l'attéint à Ponl-de- 
Vaux, passe la plus grande partie de ses troupes au fil de 
l'épée, et force le reste à poser les armes ou à périr dans 





(1) Une femme d'une rare beauté se trouvait dons cette place, Les 
soldots do Turenne l'amènent au jeune héros comme le gage le plus pré. 
cieux de sa victoire. Tareane là voit, lu cousole de son infortune ; et 
Lui pi tous les égards qui rassurer sa padeur, Mais, vou. 
ant que le sacrifice qu'il veut à la vertu soit uo exemple pour la 
discipline, Len mie RRU e jeune femme; «4, Là lui 
remettant en présence de ses troupes : « Je vus rends, lui dit-il , votre 
LAS dorés. énnéesratton de 105 bonneur à là reléaue de 
"5e . 


. 
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la Sambre, Employé, en 1658, à l'armée du due de Wei 
mar, il énléva successivement tous les postes ennemis qui 
défendaient les approches de Brisach, et compléta l'inves- 
üssement de ceite ville, Le 9 août, il concourut à la dé- 
route complète des corps de Gœutz et do Savelly à Rhin- 

haw. Cependant le ducde Lorraine, secondé de Limboy, 

s'avançuit pour secourir Brisach, Reponssé duns une pre- 
mière altaque, Lamboy, pour faire une diversion favora- 
ble au prince, passe le Rhin et assiége Ensisheim, Turen- 
ne le suit, le bat dans son camp, marche ensnile au fort 
d'Eissemberg, dont il fait rompre les palissades à coups 
de hache; fait pénétrer ses troupes par trois brèches & la 
fois, el passe li garnison au fil de l'épée. Brisach ouvrit res 
portes le 17 décembre. En 1639, l'Halie offrit un champ 

plus spacieux à la réputation naissante de Turenne: Cefut 
surtout lorsque le manque absolu demunitions etde four 
rages ubligea l'armée française, cumpée devant Quirrs, à 

un mouvement rétrograde sur Carigoun , que ce général 
fit connaitre tout ce qu'on pouxait attendre de lui daus les 

occasions les plus difficiles. Par une marche savants, il 
s’empare ; le 20 novembre, du pont du village de La Rou- 
te, le seul point où les Français peuvent effectuer le pas= 
sage de la rivière de Santena- Attaqué bientôt par le prin- 
ce Thomas de Savoie dont il a prévenu Ia vigilance, il 
soutient, avec 2000 combattants, les efforts de 9000 hom- 
mes d'élite, les charge à son tour avec vigueur, enfonce 
toutes leurs lignes, et les poursuit l'épée dans les reins 
pendant plus d'un mille (1). Le comte de Harcourt , bar- 
celé par le marquis de Leganez, put alors opérer sa relrai- 
te; et Turenne, après avoir fait couper le pont, la couvrit, 
en formant l’arrière-garde. Au mois de décembre, il ré= 
duisit en six jours les places de Busca et de Dronéro, et 
ravitailla Furin, malgré les efforts du prince Thomas, qui * 
l'assiégeait, el était déjà maître de la ville. Eu 1640, après 





(1) Le prinee Thorman fut renvérsé deux fois dé cheval dans cette dé- 
route ; et ne dut sou salut qu'à l'obscurité de la vuit. 
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avoir enlevé un corps de cavalerie ennemie , que le même 
prince faisait hiveraer dans les environs de Tario, le vi 
comte de Turenne conduisit 700 mousquetaires à l'atta 
que des rétranchements de Legancz devant Casal, 10,000 
Français avaient à secourir et à défendre cette place, pour 
le jeune duc de Mantoue, contre une armée combinée de 
20.000 Espagnols et Impériaux. Trois attaques successives, 
commandées par le comte du Pléssis-Praslin, ayant été 
repoussées avec vigueur, le vicomte de Torenne prit, le 
29 avril, le commandement dé la quatrième, et enfonça 
V'enuemi dans toutes ses ligues. En 1n moment la déroute 

- fut générale. 3ooo hommes des alliés restèrentsarla place; 
1800 furent faits prisonniers, Le vicomte de Turenne leur 
prit 12 pièces de canon, 6 mortiers, 24 drapeaux ; toutes 
leurs munitions et la plus grande partie de leurs baga- 
ges. Casal se trouvant délivrée par cette victoire, f fit résou- 
dre le siége de Turin , où il commanda l'armée d’observa- 
tion. Son habileté déjoua loutes les tentatives de Léganez, 
pour ravitailler cette place, et tous lés combats que les en- 
mis lui livrèrent furént pour enx autant d'échecs plus où 
moins meuririers, Dans l’une dé cesnombreuses rencontres, 
au passage du P6, prèsde Montealier, Turenne fut blessé d'un 
coup de mousquet à l'épaute gauche. Cette blessure, quoi: 
que très-grave, ne l’empêcha pas de vainére lous les obsta- 
cles qui s'opposaient à l'arrivée d'un convoi considérable, 
qu'il amena heureusement au comte de Harcourt, Turin, 
u'ayant plus de secours, et réduit d'ailleurs à la plus af- 
freuse diselte, se rendit, le 24 septembre, au vicomte de 
Turenne, qui depuis peu avait pris le commandement en 
chef de l'armée. Le 12 février 1642, il assiégea Moutcalvo, 
qu'il sourit au bout de 10 jours. Il passa ensuite le PO, et 
alla mettre le siége devant Yvrée, place importante, dont 
le prince Thomas avait fait à la fois son entrepôt et son 
arsenal. Le comte de Harcourt, ayant rejoint l'armée, fit 
lever ce siége, Le 17 mai, pour marcher au secours de Chi- 
vas. Le vicomte l’accompagna dans cette marche, et con 
tribua beaucoup à la prise de Ceva, de Mondovi et de Coni. 
Créé lieutenant-général des armées, le 12 mars 1642 , il fat 
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employé, en cette qualité, à la conquête du Roussillon, 
sous le maréchal de la Meilleraye. Après ln prise de Col: 
our, qui capitula, le 10 avril, il revint en France avec 
le roi, Le prince Thomas de Savoie, ayant abandonné La 
cause des Espagnols pour combattre sous les drapeaux 
français, fat investi, au mois d'avril 1745, du commande 
menten chef de l'armée d'Italie. Le vicomte de Turenne 
lui fut adjoint en qualité de liewtenant-général, et requtle 
bâton de maréchal de France , le 16 maï, à l'âge de 59 ans, 
Itscrvit, dépais le 4 août jnsqu'au 24 septembre, au siége 
età la prise de la ville de Trin. Le 5 décembre, on lui 
donna le commandement en chef de l’armée d'Allemagne, 
réduite à 9000 combattants , après la mont du maréchal de 
Guébriant, et l'enlèvement du comte de Rantzan { cette 
faible armée ; sans chefs, sas armes et sans vélementss 
offrait Le triste tableau de 1x désorganisation et de Li mis 
sère, Turenne, après avoir de svsideniers remonté su Gava= 
lerie et son artillerie, et équipé «es fantassins, passe le 
Rhin à Brisach, le 3 juin 644, attaque et défait 2000 
chesaux à Hotinghen, près de la Forêt-Noire, taille en pièces 
foo Ampériaux et Fait 400 prisonniers. Bioutôt il est joint 
par le jeune vainqueur de Rocroy et le maréchal de Gra- 
mont , qui amènent un corps de 12,000 hommes, Au pre- 
mier combat de Fribourg, le 3 août, pendant que le due 
d'Enghien attaquait une montagne qui convrait le camp 
du général Meroy, Turenne, à latèle de 10,000 hommes, 
forçait le défilé qui défendait les retranchements des Bavas 
rois, Un grand abatis d'arbres rendait extrêmement diffi- . 
cile ce passage ; bordé à droite et à gauche par l'infanterie 
ennemie, 1 fut défendu avec la plus grande opinitiretéiét 
enlevé pas à pus l'épée à Ja maiv, Tureoue ayant franchi 
des fossés et les ravius, pénétra dans la plaine vers Li fin 
du jour, précisément à l'heure où le duc d'Enghien venait 
de cesser le combat. Mercy dirigeu alors toutes ses lorçes 
contre le sicomle de Turenne, dont le corps n'était sou- 
leou que par unseul escadron de cavalerie, Là fut livré 
un combat sanglant qui dura ? heures, malgré une pluie 
abondante et l'obscurité de la nuit. Les Français se main 








LEE GENERAUD Films Far 


le 16 juillet. À La bataile ne Nurliuges. . event & 7 anus. 
coutre l'avis de Turemut. tunds que # uu: € Ligmwen. 1 
près deux attaques malueureuser Au à ler AR. LUE tré 
Jui-inême eu persunne sur De Uilagt. tt ju 2 Qué du ge- 
néral Mercy s'y comvrañ d'aue gaure trop chérement 2c- 
quise (1). Turemee attaqua Tace druite de l'armée ennemie 
sur la moniague de Wineberg , où i. fat bientdt juint par le 
duc d'Enghien , qui s'était mis à la tète des Hessois, et qui 
forma avec eux la seconde ligne de celle allique. La pre- 
mière, commandée par Turenne, enfouça tou 
résister, fit prisonnier le général Gleeu , et, p 
tre les fuyards leur propre arlillerie, força pl 
giments qui s'étaient retranchés dans l'église et le cimetiè- 
re de se rendre à discréliou. Jean de Werth avait ramemhlé 
les débris de l’armée eunemic : Turenne le pouramivit jus- 
qu'au-delà du Danube, Le 5 août, Nortlingrn ouvrit «es 
portes, et Dunkespuhel le 30. Le duc de Gramont étant 
rentré en France avec les troupes du dnc d'Enghien. Ta- 
renne resla seul pour faire face aux Bavarois. qui, -erou- 
rus par l'archidue Léopold, avaient repris Wimpfen, Dnn- 
kespubel ct Norilingen. Le vicomte marcha sur Heitbron, 
dont il s'empara le 14 septembre. Trèves, dont il forma 
aussitôt le siége, se rendit par capitulatian , ie 19 noce. 
bre; et il y rétablit l'électeur. qui, depuis pins de dix ina, 
avait été dépouillé de cet état. Il laissa 500 homes LE D] 
celte place, et attaqua ke château d'Ober Wal. 
voir mis toutes kes places sur le Rhin et is Mosrtie 
de défense, il partit, au mois de .évrier 1546. par 11 
où il fut reçu avec lous les app'audissements nie inf 
une campagne anssi ginrieuse, 2t ui il Séterménes «cu fe 
pal Mazarin à renouveker l'alliance se jeu driefors 2 











{1j L'isfonterie du prince ft -ætiée m bre ct 4 ue. 
rement défaite par Le ;zénernt im Je Mort pe 7 pure 
réchal de Gramont, erhangé prmaue 
Le due d'Engbien. #tant :amhé -nuatrs : 5 d 
ne le commandement 4e mme œ tee fe tie 
cour. 
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camp de Villeneuve-Saint-Georges, le vicomte sut rendre 
ioutiles tous les efforts du grand Condé pour .le forcer, et 
décampa la nuit du 4 au 5 octobre, sans que le duc de 
Lorraine s'aperçût de sa retraite. Le 1, ilramena Louis XIV 
à Paris ; et, lorsque l’autorité royale fut affermie dans cette 
ville, il poursuivit vivement le prince de Condé, qu’A cen- 
traignit de sortir du royaume ; prit Bar-le-Duc, en 7 jours, 
Château-Porcien en 6, et Vervins en 12 heures, quoique 
cette dernière place fût défendue par une gatnison de 
1600 hommes. De retour à la cour, en 1653, Turenne fut 
nommé ministre d'état et gouverneur du Limosin. Le : 
juin, il se mit à la tête de l'armée de Champagne, forte 
de 14,000 hommes, et marcha contre le prince de Condé, 
qui en avait rassemblé 30,000, et qui menacçaitle royaume 
d’une invasion prochaine. L'armée du roi prit Rethel, le 9 
juillet, Mouzon, le 28 septembre; et couvrit le siége de 
Sainte-Ménéhould , qui se rendit le 26 novembre. Ea 1654, 
toute l’armée ennemie forme l'investissement d'Arras, Tu- 
renne, secondé des maréchaux d'Hocquincourt et de la 
Ferté, vole au secours de la place, et soumet, sur sa route, 
Saint-Pol et le mont Saint-Éloy. L'idée d'attaquer les Es- 
pagnols, dont le nombre excédait le double des Français, 
dans des retranchements et des redoutes tels qu'on n'en 
avail jamais vus, excitait hautement les murmures. Tout 
ce que l'Allemagne offrait de généraux illustres, le prin- 
ce de Condé, l'archiduc Léopold, le duc de Wurtem- 
berg, les princes de Lorraine et de Ligne, les comtes de 
Fuensaldagne , de Garsie et de Ligheville, combattaient 
sous les remparts d'Arras; tous redoublaient d'efforts 
pour réduire cette viffe, en présence même dé l’armée 
française, dont ils se promettaient-ensuite une vicloire 
facile. Turenne les surprend dans la nuit du 54 au 25 août, 
leur taille en pièces ou fait prisonniers près de 5000 hom- 
mes, prend 64 pièces de canon, 2000 charriots, 6000 ten- 
tes, g00p chevaux, et tout le bagage de l’armée (1). Cette 


(1) Turennc fut blessé d’un coup de mousquet et ent-un chers! fé 
CA % 








au espagnol, 
se jetie dans la Sn ri no 
et ouvre la tranchée le 5 juin. 11 
avance pour secourir los assiégés, et qu'il est déjà au mi- 
lieu des Dunes. Il marche aussitôt à sa rencontre avec 6000 
chevaux et 9000 fantassins. L'armée ennemie n'a que 6000 
hommes de pied : elle en compte , il est vrai, 8000 de éa- 
valerie; mais le terrain, coupé dé canaux et de montägnes, 
et couvert de marais, n'ollrait aucune chance de gloire à 
cette arme. Turenne attaque les Espagnols, lo 14 juin 
leur aile droite est taillée en pièces; mais s Condé ; qui 
commande la gauche, est sur le point d'arracher la vic- 
toire. Turenne vole au secours du maréchal de Créquy, - 
près de succomber sous les efforts de son terrible adver- 
saire. Sa présence ranime le combat; le carnage 
horrible : trois fois Condé Begue a had rd 
trois fois ils sont enfoncés par Turenne ; enfin, après un 
dernier et inutile effort, Condé cherche son salut dunsune 
prompte retraite. À peine les ennemis purent - ils rassem- 
blér 6060 hommes de leur armée. Duskerque capitula le 25 
juin, se rendit le 2 juillet, Furnes, le 3,.€t Dix- 
mude, le 4. Turenne couvrit le siége de Gravelines, qui 
fut prise lé 30. Il se saisit du château de Gavre, eur VES- 
cut, el enleva le comte de Chamilly, qui, par ordre du 
prince de Condé , conduisait 5 régiments dans Oudenarde. 
Cette. place eapitula le g septembre ; el Manin lez. Le 19, 
Turenne bat le prince de Ligne, et lui fait 2500, prison 
nivrs; s'empare d'Ypres, le27, de Commines, de Gramont 
et de Hissow, et envoie des partis jusques aux portes de 
Bruxelles, où étaient retirés. le prince de Condé. et dom 
Juan d'Autriche. Une suspension d'ürmes, publiée le 8 mai 
1659; mit fin aux hostilités, ct-la paix fut scellée par le 
mariage dé l'infante Marie-Thérèse avec Louis XIV, Ce 
monaique récompensa les services rendus par FN 
dans la dernière SEE par La dignité de maréchal= 
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mois, de Nimègue, le 9 jniee es te 19 (1), 
le 26 septembre. L' 


CT 'électeur de Brande- 
bourg; À la tête de 55,000 hommes et d'une artillerie for- 
amidable, s'avançait pour secourir les Hollandais, Ce prince 
se. flattait d'un succès qui devait lui paraître d'autant 
moins douteux; que Turenne avait dû affaiblir considéra- 
-blement.son armée, pour assurer, par de nombreuses 
garnisons, la conservation de toutes ses conquêtes. Tu- 
renne n'eut ; en effet, que 12,000 hommes à opposer aux 
“ennemis : mais il fit bien voir ce que put la supétiorité 
du génie pour sappléer à l'inégalité du nômbre, Cet enne- 
mi, si fier de sa force et de ses exploils antérieurs, que 
déjà il a sommé l'électeur de Cologne et l'évêque de Muns- 
ter de se détacher de l'alliance des Français ; est bien 6- 
1onné de voir celte faible armée, qu'il espérait aller sur-. 
prendre, matcher audacieusement à sa rencontre, traver- 
ser Je Rhin à Wesel , le 10 septembre, s'avancer rapide- 
ment sur la Lippe, l'Emser, la Roër, In Lahn , le forcer à 
repasser le Mein, le 15 décembre: s'emparer dés comtés 
de la Marek et de Ravensherg, et prendre ses quartiers 
d'hiver dans le Brandebourg mème, sans qu'une armée 
aosi supérieure osàt risquer une bataille. Turenne reçoit 
de Louis XIV et de Louvois, l'ordre quatre fois réitéré de 
repasser le Rhin, dans l'appréhension que les gelées ne ren- 
dissent ce passage impralicable, et ne compromissent le 
salutde l'armée. Loin de partager les craintes du ministre, 
Turenve enfreint la volonté suprême, et poursuit ses con 
quêtes. Il assiége et prend Unna et Camen, le 5 février 
1675, Altena, le 8, Zoest, le 25, Hovxlerbgmers et Dié- 
lcfeld, le 17, et poursuit l'électeur de Brandebourg jus- 
que sé la capitale de ses étuts, d'où, constérné dé sa dé- 
faite, sans avoir combattu, il demande et obtient La paix (2). 








(1) Le 26 juillet, Louis XIV, lors de son départ pour Paris, nomma 
Turenne généralissime de ses armées, avec ordre aux maréchaüx de 
Créquy, d'Humières et de Bellefonds , de lui obéir comme à lui-même. 

{2) Frédéric-Guillaume , lecteur de Brandebourg , s'étnit acquis dans 
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rope, Turenne allait recueillir le fruit d’une si glorieuse et 
si pénible campagne, et altaquer Montécuculli dans une 
position où il était enfin parvenu à avoir l'avantage sur ce 
tacticien célèbre, lorsqu'en reconnaissant le champ de 
bataille, il fut tué à Salzbach, le 27 juillet, d’un coup de 
£anon, dont il fut atteint au milieu de l’estomac(1). Tout 
ce qui l’environnait sembla frappé de ce coup faneste. La 
consternation fut générale, et la douleur des chefs et des 
soldats pouvait être comparée au désespoir d’une nom- 
breuse famille qui vient de perdre un père adoré. « Tu- 
»renne, dit Voltaire, fut pleuré des soldats et des peuples. 
» Louvois fut le seul qui ne le regretta pas : la voix publi- 
sque l’accusa même, lui et son frère, l’archevéque de 
» Reims, de s’être réjouis indécemment de la perte de ce 
»grand homme. On sait les honneurs que le roi fit rendre 
» à sa mémoire, et qu'il fut enterré à Saint-Denis, comme 
sl’avait été le connétable Duguesclin, au-dessus duquel 
» l'opinion générale l'éleva autant que le siècle de Turenne 
»est supérieur au siècle da connétable..…. Il passa pour le 
» plus- habile capitaine de l’Europe, dans un temps où l'art 
» de la guerre élait plus approfondi que jamai Si on 
» pouvait le comparer à quelqu'un, on oserait dire que, de 
» tous les généraux des siècles passés, Gonzalve de Cordoue, 
»suruommé /e grand capitaine, est celui auquel il ressem- 
»blait davantage. » Le 16 août 1599,» en exécution d’un 
arrêté du directoire, les restes de Turenne furent trans- 
‘ portés au musée des monuments français, et déposés dans 
un sarcophage taillé à lantique; mais, le 23 septembre 
1800, le beau mausolée, que la munificence royale lui avait 
érigé à Saint-Denis, fut rétabli sous le dôme des Invalides. 








() Le même boulet emporta le bras du marquis de Seiat-Hilaire, 
licutenant-général de l'artillerie. Son jeune fils; qui remplissait auprès 
de lui Les fonctions d’aide-de-camp, fondait en larmes , en secourant son 
père : « Ce n'est pas moi, mon fils, lui dit Saint-Hilaire , c'est ce grand 
shomme qu'il faut pleurer.» Paroles comparables à tout ce que l'his- 
toire a consacré de plus héroïque, et le plus digne éloge de Turenne. 
(Siècle de Louis XIV, tom. II, pag. 137:) 
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confirmé dans ce commandement par le roi de Navarre, 
Gouvernet devint son bras droit dansles guerres civiles (1). 
Gouverneur. de Serre dès 1595, il prit, en janvier 15975 
tte, Visan et Pierre - Longue ; assiégea le château de 
‘'allard au mois de mai suivant, puis revint à Tulelte, dont 
il était gouverneur, et d’ tenait en respect tout le voisi- 
nage. Le 30 juillet: 558, il escalada el manqua la forteresse 
de Seguret: son frère y fut blessé (2); et, lé 16 septembre 
suivant, il battit, entre Nyons et Mirabel, la compagnie du 
chevalier Oddi, qui perdit 45 hommes. En 1579, quaud 
le maréchal de Bellegarde, jaloux de Birague, gouverneur 
du marquisat de Saluces, et pensant d'ailleurs à profiter 
des troubles du royaume pour se former une principauté , 
eut résolu de chasser Birague de son gouvernement, Gou- 
vernet lui fut envoyé par Lesdiguières, avec 2000 bommes 
de pied levés en Provence et en Dauphiné, 30 chevau- 
‘légers , autant d’arquebusiers à cheval, et bon nombre de 
canons (3) ; et, avec ces furces, Bellegarde, ayant marché 
droit à Saluces , s’empara de tout le marquisat. Mais bien 
tôtle duode Savoie, mécontent de ce qu’au mépris desa paro- 
‘le, Bellegarde n'avait, pour ainsi dire, que des réformés dans 














(:)-Daniel, tom. XI, pag. 226. 

+ M. de Lesdiguières, dit aussi Brantôme, msocia M. de Gouvernet, 
brave et très: vaillant capitaine, son lieutenant, qui l’a trés-bien as- 
“sist'et servi en tous ses combals et conquêtes ; car il est un très-bon 
*bomme de mains ainsi que je l'ai fort conuu. » (Tom. IX, pag. 205 et 
1206 , im-18.). : 


(2) Jacques de la Tour ; seigneur de Saint Sauveur, qui fut capitaine 
d'une compaguie de chevau-légers. 





+ Lettre d'Henri IV à Gouvernet, eu date du 27 janvier 1594. 


(5) De Thou, tom. VIII, pag. 8a ; prélend que ce sacours ne fut que 
de 1100 hommes de pied et 300 chevaux. Mauroy, dans la Vie de La 
Vatette, pag. 19 et a1, et Pérussis, dns l'Histoire des guerres du com" 
16 Vonaissin, pag. 129, räcontent lo fait chacun à sa: manière; nous 
avons suivi Guichenon et Danicl. Cet événement est très-mal rapporté 
dans la Via de Lesdiguiéres, pag. 34. (Voyez Guichenon, £. I, partie at, 
pag. 695 et 696; et Daniel, tom: XI, pag. 91.) 
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prendre par-derrière; mais Gonvernet, averti à temps, 
tombe sur ceux que Lavalette lui avait opposés, et, pas- 
sant à travers , va rejoindre Lesdiguières : de Gordes et 
d’Auribal y périrent. L'année suivante, Lesdiguières ayant 
posté lu guerre dans les Baronnies, Gouvernetse présenta. 
devant Ventérol, qui ouvrit ses portes; il investit ensuite 
Mériudol. Cette place se ft battre plusieurs jours; mais, 
Lesdiguières arrivant, elle capitula. En 1588, 
res voulut maîtriser la ville de Gap, obstacle puissant à 
toutes ses entreprises; il résolut donc de consiruire un 
fort sur le coteuu de Puymore qui la dominé, Toutes les 
troupes de la province avaient ordre de se rendre au camp 
de Serres, le 5 avril;'ainsi, lon y vit arriver les troupes 
du jeune comte de Grignan, qui joivles pur celles 
‘de Gouvernet, de Montbrun, de Morges, et autres : l'ou- 
vrage fal poussé avec vigueur , ét en 13 jours mis en état 

. de défense. Ce fort terminé, comme les sépa- 
raient, Gouvernet et Cugy allèrent investir Sul de 
Aoyaus, que la garnison évacua peu de jours à Ce- 
peudaut, Lavalette, qui commandait pour le roi, en Dau- 
phiné, ayant appris combien les ligueurs devenaient for- 
midables à la cour, que d'Épernon avait été obligé d'en 
“sortir, et que Le duc de Mayenne devail entrer en Dauphi- 
né avec une armée, et lui enlever à lui-même le com- 
mandement dont Ü était revélu,, résolut de faire non-seu- 
lement Ja paix avec Lesdiguières, mais encore une ligue 
offensive et défensive coutre tous ceux qui énireraient en 
armes dans la province, c'est à-dire, contre Mayenne et, 
la Ligue. La chose proposée à Lesdiguières, qui ne pou- 
vait attendre que sa ruine du triomphe de la ligue en 
Franéé, il accepta, Le Buisson, gentilhomme provençal, 
et Gouvernet, convinrent entre eux des conditions à 
Montmaur, le premier, agissant au nom de Lavalette, et 
le second, pour Lesdiguières; ce traité fut signé, le 14 
août 1588 (1). En 1589, Lesdiguières, envoyant Gouvernet 





(i) Iestrapporté teztuelloment dans la Mie de Lesdiguières y pe 86: 
avec la date du 14 ; mais dé Fou (tom. X, p. 340) lui donne celle du 15. 


U 





Cependant, faute de troupes, la Valette n'avait pu,em- 
pêcher le soulèvement des nilles de la 

le duc de. Savoie se fut embarqué, il se. rendit. à Sis 
teron près de Lesdiguières; et le pria de se joindre à Inf. 
Lesdiguières aussitôt passant en Provence, l'unet l'autre 
marchent au secours de Berre, qui, assiégé parlesligueurs, 
était près de se rendre faute de vivres; et, le 15 avril, Mar- 
tinengue, lientenant-général du duc.de Savoie, est défait 
à Épernon, et Berre est ravituillé. Le duc de Nemours, profi- 
tant alors de l'absence de Lesdiguières ; faisait des courses 
en Dauphiné, Lesdiguières y FLE 2 NN 
bientôt Gouvernet prend par fämine la forteresse 

quable de Mévouillon (1}, Au deu long mp ru 
pes tenaient bloquée. Puis, se joignant à Lesdiguières, 41 
fait avec lui des courses jusqu'aux portes de Lyon , et, re- 
venant eur ses pas, taille en pièces, avec du Bar, dans la 
vallée de : Graisivaudan, 2 compagnies d'urquebusiers à 
cheval des troupes de Savoie. Cependant , revenu dl£s- 
pagne avec 15 galères chargées de troupes, le duc le Sa- 
voie pressait plus que jamais.le siége de Berre. Alors, pour 
la seconde fois, la Valette appelle Lesdiguières à son se- 
cours es sa) u Mais ce fut en NE arts 4 24 








T0 
(1)s Après le ravitailloment de Berre, Sn aim: pe 8, 
«les troupes se sépärèreht ; une partie passa en 
scer le due de Montmorency <ontre le due de Joyeuse : 
a retourna en Dauphiné, où le sieur de Gouvernet prit par famine, ete, 
Daniel se trompe ici, Le passage des troupes en Lisp série 
qu'après la prise, et non après le ravitaillement de Berre. (Voyez l'Aférais 
rade Laneeni jo F rh et 453). opens 
gril au mois d'oct 4 ete qui En We rase Énpae 
Ée PE mR LE c{ fRrvase RS 
EL de et'en Provence. 
trompé à son tour, p. 468, en mettunt el 
É Eee sous la date de 1580: car, outre le passage de Daniel qu'on 
viunt de lire, et celui de Guichonon , tom. 1, partie à, p.750, on voit 
duos Robert de Briançon que Gouvernet fut gouverneur de M 1 
l'an 1592, c'eit-à-dire auusitot aprés la prise, Ce n’est ps au Jaseule 
Faute de dôté que l'où remärque dns la Pie de Lerdiquigres: 


L 
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avril de cette mêmé année 1591, passe de-nouveau en 
Provence, avec besdiguières, pour seconder la Valette con- 
tre le due de Savoie. Lesdiguières, après le siége de Digne, 
relourne en Dauphiné; mais Gouvernet demeure auprès 
de la Valeite. Celui-ci avait ordonné qu'on fortifiät Vinon, 
place sur le Verdon, afin do couper de ce côtéles vivres 
à la ville d'Aix. Le duc de Savoie veut reprendre Vinon; 
la Valette s'en approche pour le secourir, renforcé des 
troupes que Lesdiguières, à sou départ de Digne, lui avait 
laissées, commandées par Gouvernet; c'élaient 5 

gnies de gens d'armes, et 4 d'arquebusiers à cheval (1) A 
cette nouvelle, le duc. passe le Verdon, résolu de combat- 
tre. Gouvernet, voyant alors que ce prince avait perdu son 
avantage, en passant la rivière, persuade à la Valette de le 
charger; ce qu'il fit si courageusement, et si fort à pro- 
pos, que le duc , malgré la valeur qu'il montra dans cette 
journée , après un combat opiniätre, fut mis en désordre, 
ekcontraint de repasser la rivière, laissant sur la place 150 
des siens, du nombre desquels fut le comte de Vi 

tué par Gouvernet : ce combat se donna le 15 décembre 1592. 
Le lendemain ; le siége fut levé, et avee tant de précipite 
tion, que le duc y laissa son canon et son bagage ; et Gou- 
vernel, qui avait conseillé celte résolution, en reçut publi- 
quement des louanges de la part de la Valette, et ramena les 
troupes de Lesdiguières en Dauphiné, Peu detemps après, 
mourut la Valette tué d'ane inousquetade devant Roque 





(a) 1 n'est pas possible de concilier ici, avec Guichendnet Videt, de 
Thou et l'historien de la Valette. Selon Guichenon et Vide! , la Valette 
#'approcho de Vinion, renforcé des troupes que Lesdiguières à son dé- 
part de Digac lui avait laissées, commandées par Gouvarnet, (Guieb. 
tom. 1, partie à", pag. 756: et Videl, pag, rafiet 125); ets suivant de 
Thou ot Mauroÿ, la Valette wasait pas encore reçu Les renforts que Les- 
Es ui avait fait cspérer : mais à la vérité Gouvernet lui avaitame- 

56 gentiliiommes selon de Thow, et seulement {0 maitres, selon 
Mauroy. (De Thou, tom XL, p, 420, et Wie de La Valette, p. 208 à 
218.) Obligés de choisir entre ces récits contradictoires ; nous rome toi 
»i Guichenon et Videl. 
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gnes jusque dans Turin, Alors Lesdiguières, fortifié.de ces 
nouvelles troupes, se dirigea sur Cahours, qu'il voulait 
assiéger, Son armée marchait en ordre de bataille, pour 
être prête à combattre (car le due de Savoie n'était pas 
éloigné), et Gouvernet et Buous vonduisaient lavant- 
garde, chacun à la tête de 200 cuirassiers à cheval. Mais 
ve prince, évitant le combat, tandis que Lesdiguières ré- 
duisait la tour de Bramefan qui commande Cahours, fit 
une diversion, else jeta sur Briqueras, le a2 novembre, 
Son attaque fat vive; mais il fut repoussé. Alors, Lesdi- 
guières, s'uvançant du camp de Cuhours, uvecsa cavalerie, 
pour le charger dans sa retraite, le joignit à Gresillane. 
Souvernet, Baous et Meyrargues menaïent l'avant-garde; 
ils allaquèrent; mais leur ardeur de combattre pensa 
leur être funeste ; ils donnèrent avant l'ordre, et cette pré 
cipitation fut cause qu'en cette journée; les Français ac- 
quirent plus.de gluire qu'ils ne firent de-mal à leurs enne- 
mis; le due de Savoie, toutefois, avait été défait; et bien- 
tôt un nouveau secours qu'il voulut jeter dans Cahours 
fut taillé en pièces. Alors la place capituln : c'était le 5 dé 
cembre. L'année suivante, 1595 , Gouvernet se trouva en- 
core au combat de Salbertran où, le 7 juin, Lesdiguières 
défit 3000 Espagnols, commandée par Roderic de Tolède. 
En 1594, ilconduisit un secours à Lesdiguières au moment 
où celui-ci s'eflorçait de faire lever.au due de Savoie le 
siége de Briqueras. IL servit encore à la reprise 'Exil. 
les, en 159%, et enfin, aux conquêtes faites dans la Sa- 
voie, en 1597. Après de si grands services, Gouvernet, qui 
déjà avait été chambellan d'Henri IV, lorsqu'il m'était en- 
core que roi de Nasorre, devint conseiller du roi cn sés 
conscils-d'état etprivé, capitaine. de 109 hommes d! 

.de ses ordonnances, sénéchal aux comtés de Valentinois 
et Dyois, commandant en Bas-Dauphiné, et Gouverneur 
de Die, Nions, Mévouillon et Montélimart, En 1611, il 
fut encore gratifié d'une pension de 10,000 liv., somme 
considérable à celle époque; et enfin, pur lettres-patentes 
du mois de moi 1619, il vit sa terre de la Charce érigée en 
marquisat; pour récompense, y est-il dit, des services 
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par Guickenon, Brantôme, Clronok novennaire de Carct, 
Poe fugiives dis marquis d'Aubais; Daniel! Pis do LE 
diguières , par Videl, Vie de Lavalete, par Mauroy, Vie 
de Dupuy-Montbrun, par Guy-Altard, de lThou, Etatdela 
Provence, par Robert de Briançon, Chronologie militaire 
de Pinard, Dictionn. hist. de Chaudon ct Délanine et 
titresoriginaux.) 

pe La TOUR-DU-PIN.ne Gorvenner (Charles IL}, micome 
de Paulin et baron d'Aix, fils de Charles 1* de la Tour, 
seigneur de Gouvernet, baron d'Aix et d'Auberive, marquis 
de Sennevières, gouverneur de la ville et citadelle de Die, 
sénéchal de Valentinois et Diois, et petit fils de René de 
Gouvernet, capitaine de 100 hommes d'armes, quiprécèdos; 
devint maréchal-de-camp des armées du roi, et mourut, 
avant sog père, en 1642. ( Titres originaux ) \4 


2e La TOUR-DU-PIN ox Govrenxer (ean-Frédérie) comte 
de Paulin (1), dieutenant-général, fils de Jean de la Tour- 
du: Pin de Gouvernet, comle de Paulin, mestre-de-camp 
du régiment de Bourbon cavalerie, et arrière-petit-fils de 
Ghliarles IE, vicomie de Paulin, maréchal -de-camp, qui 
précède, devint l'alné de sa maîson, le 20 avril 1775, par 
la mort de son cousin, issu de germain, Charles. Frédéric 
* de la Tour- du- Pin, marquis de Gouvernet, sénéchal de 
Valentinois el Diois, et gouvérueur de Montelimart. Né à 





vé, fut député de Ia noblesse de Languedoc aux états-généraux det614 
11 était aussi mestre-de camp d'un régiment de gens de pied; et, danrles 
guerres du Piémont, où il fut tué en 1616, il command les 5 régiments 
français qui s'y trouvaient. Brno de Freton , Intrègue du ca- 
net et titres originaux), Ge n'est point de celui-ci, dont la postérité 
s'étéigait peu après, que descendent toutes les branches de a Tourdé- 
Pia qui existent en France, comte l'ont prétendu les auteurs du Dies 
tionnaire historique, imprimé à Lyon en 1804 ; mais des 5 autres fils de 
Gouvernet, qui seront mentionnés ciaprès, et de Jacques, son frère , 
précité. 

(1) Les éditeurs de la dernière Biographie des hommes vivante, ime 
préc en 1818, ont pis par erreur, pour un prénom, ee nom de turre où 
de branche, qui doit suivre Le nom de famille, et non le précéder. 
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Grenoble, le 22 mars 1727 (1), il entra cornelle au : 
ment de cavalerie de Bourbon, le 10 octobre pit 
gnit ce corps à l'armée de Westphalie, où it passa l'hiver, 


A1 marcha ensuite, avec celte armée , surles frontières de 


Bohême, au secours de Brauvaw, au ravitaillement d'Égra , 
et à l'expédition de Schmidmill, Devenu lieutenant, le 16 
avril 1745, il se trouva à la défense de plusieurs villes de 
la Bavière, et init la campagne sur les bords du Rhin. 11 
était à la reprise de Weissembourg ct des lignes de la Lau- 
tern, à l'affaire de Haguenau et au siége de Fribourg, en 
1744. Ayant obtenu nne compagnie dans lemême régiment, 
par commission du 2 décembre de cette année, il la com- 
manda sur le Bas-Rhin pendant l'hiver; passa ensuite à 
l'armée de Flandre avec le régiment, au mois de juin 1745; 
compa sous Maubeuge, puis à Chièvres, et servit au sié- 


ge d’Ath. Il commandait encore sa compagnie au siége de. 


Bruxelles, età la bataille de Raucoux, en 4746: à cellede 
Lawfell, el au siége de Bergop-Zuom en 1747, ainsi qu'au 
siége de Macstricht, en 1548. Sa compagnie ayant été né 
formée , la même année, il fut entrelenu capitaine-réfor= 
mé à la suite du régiment de Bourbon, par ordre du à dé= 
cembre; obtint, le 1" février 1549, une commission pour 
tenir rang de colonel d'infanterie; et, le 20 du même mois, 
passa colonel au corps des grenadiers de France. Al servit 
ensuite avec son régiment au cump de Dieppe, en 1956; 
et, durant la guerre de sept,ans, à la bataille d'Hastem- 
beck ; à la prise de Minden et de Hanovre, et au camp de 
Glostersevern, en 1757. Créé chevalier de Saint-Louis le 3 
janvier de cette année , et colonel du régiment d'infanterie 
de Guienne, par commission du 6 octobre suivaut (1755) 
il lé commanda sur les côtés jusqu'à la paix. Fait briga= 
dier, par brevet du 20 février 1763, et pourvu du régiment 
de Piémont ; par commission du 1" décembre 1562, il fut 
déclaré, au mois de mai 1763, maréchul-de-camp, dont 


{a} C'est à tort que la Biographie moderne (Breslau, 1806) le hits. 
tre en 1728 
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M. de Bouillé en usa avec habileté et courage. Le 51 aût 
2590, la révolte de Nancy D os éclats cts par 


pr pose re rmrae hpel remet) = vd 
Sémblée nationale, tont le sentiment du 
grand. Mais bientôt les Jacobins, farieux de voir la révo- 
lution arrélée dans son cours, ayant ameulé le peuple. 
cetle même assemblée, intimidée, ordonna une nouvelle 
enquête. C'était son propre décret toutefois qu'on avait 
ponctuellement exéeuté ; une seconde fois le comte dela 
Tour-du-Pin, et le marquis de Bouillé ; furent done déchar- 
gés de toute imputation. Gependant les dénonciations se 
renouvelaient sans cesse de la part des jacobins, et, pur 
un aveuglement déplorable, certains royalistes de l'assem« 
blée s'étient réunis à leurs implacables eunemis pour exe 
pulser les ministres. Ce fuL alors que le comte de‘la Tour- 
du-Pin, ainsi que ceux qui parlageaient avec lui ce péni- 
ble ministère (1), offrirent au roi leur démission, Refusés 
une première fois par ce malheureux prince, ilereprirent 
Jetimon des a aires; mais bientôt, convainous par les'con- 
tiauelles agressions dont-ils étaient l'objet, de Pinutilité 
de leurs efforts pour le salut du royaume, ils seretirbrents 
s et furent remplacés le 10 novembre 19go. Depuis cette épo-" 
due, le comte de la Tour-du-Pin vivait dans la retraite, 
voyant avec douleur s'écrouler « un trône qu'il s'était en 
vain efforcé de soutenir. Le roi avait péri; la reine venait 
d'être traduite devant un infâme tribunal; c'était Jà que 
le comte de la Tour-du-Pin devait donner une dernière 
preuve de sa fidélité. Appelé comme témoin dans le pro 
cès de cetic princesse, il eut le courage, dans un long et 
insidieux interrogatoire, de jui rendre une justice écta 





Pia, que nous avons vu ministre plénipotentiaire mn ge de Vienne 
<t à la cour deu Pays-Bas, et qui maidtenant est pair de Françe ek ane 
bassadeur à Turin. 


QG) de Montmorin excepté. 


en 
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tante, et d'avoir pour elle devant pau en 4 
égards qui lui étaient dus, Traduit lai mème, pe 
après, devant le même tribunal, il fut condamné 
ei monta sur l'échafaud, à l'âge de 67 per 
1594. (Chronologie militaire de Pinard, tom. FIL, pag. 
5g1 et 592; Fastes militaires de La Fortelle, om. EH, pag. 
254 et 155; Etats militaires et table, Certificat de la guerre, 
Histoire due régiment de Piémont, pag. 357, se rapportant à 
da pag. 50; Gazette de France ; Résumé res 
Mémoires du marquis de» Bouillé, 
da révolution de France, Moniteur, Histoire de sara 
tion , par l'abbé Papon; Biographie DNS ec 
la Boo helps ocean A Ve 


DE 14 TOUR-DU-PIN DE ta Cniace( Piece }imanchel. 
de-camp{à}, fils aîné de César, marquis de la Charce ; 
conseiller d'état d'épée (2); et petit-fils de Rèné, capitaine 
de 100 hommes d'armes, qui précède, naquit vers 1607, et, 
connu d'abord sous le nom de baron des Plantiers, porta 
ensuite celui de marquis de la Charce. Élevé comme son 
père et son aïeul dans la religion réformée, it prit parli, 
dès sa plus tendre jeunesse, dans les guerres dë religion 
de son Lemps; fut créé, en 1699, n'ayant encore que 15 
aus, mestre-de- camp d'un régiment d'infanterie, par le 
duc de Roban , général des rélormés: et, la même année, 
servit sous lui au siége de Charbonuière en Languedoe , et 
à la prise du château de Montlaur, où, commandé avec 
son régiment, pour monter à l'assaut, et d’abord renversé 
du haut de la brèche dans le fossé, par un pan de mu- 
raille qui s’écronla, quoique meurtri grièvement dans sa 


a —————_— 
(x) C'est à tort que la nr mea ic dit qu'il fut lieutenant:gé- 
néral. 


(2) Avant d'avoir abjuré la religion réformée, César marquis deta 
Charce-avait été lieutenant-général des Cévènes pour le due de Rohan, 


en 1621. (Wie de Lesdiguiéres, Mémoïres de Rohan, « Histoïre de 
Louis XILT, de de F'assor.) 
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pag. 568 ; manuscrits de la bibliothéque du roi, concernant 
la maison de la Tour-du- Pin; Nobiliaire de Provence de Ro- 
bert de Briançon, tom. II]; Armorial de Provence, d’Arte- 

Seuil; Dictionnaire de la Chesnaye-des-Bois , in-8°, tom. 6; 
Titres originaux.) 


px La TOUR-DU-PIN pe Gouvenner DE La CHARCE ( Phi- 
lippe-Antoine- Gabriel-Victor-Charles}, lieutenant-général, 
d’abord appelé marquis de la Tour-du-Pin, et ensuite 
marquis de Gouvernet (1), fils aîné de Jacques-Philippo- 
Auguste de la Tour-du-Pin, marquis de la Charce, mes- 
tre-de-camp de dragons, chevalier de Saint-Louis, gou- 
verneur de Nions en Dauphiné, et arrière- petit-fils de 
Pierre, marquis de la Charce et maréchal-de-camp, qui 
précède, naquit au château de la Colombière près Souvent, 
en Champagne, vers 1725. Mousquetaire, en 1736; capi- 
taine au régiment de cavalerie d'Anjou (depuis d'Artois), 
sur la démission du marquis de la Gharce, son père, par 
commission du 24 avril 1758 , il commauda sa compaguie 
à l’armée de Flandre, qui se tint sur la défensive, en 1542; 
à l’armée de Bavière, en juin et juillet 1743; sur les bords 
du Rhin, peudant le reste de la camipague; à la reprise de 
- Weissembourg, et des lignes de la Lautern, à l'affaire de Ha- 
guenau, et au siége de Fribourg, en 1744; à l’armée du 
Bas- Rhin pendant l'hiver, et pendant la campagne de 
1745; aû siége de Mons et à la bataille de Raucoux, en 
1746. La manière distinguée dont il s'y comporta lui mé- 
rita, par provisions du 24 septembre de cette année , le 
gouvernement de Nions, vacant par la mort de son père, 
et un régiment d'infanterie de son nom (depuis Béarn), 
par commission du 19 octobre suivant. Il commanda ce 
régiment, fort de 4 bataillons, dans la Flandre hollan- 
daise, en 1747; et se trouva aux siéges des forts de la Per- 
le, d'Issendick, de Lickfkenhoesk, de Zandberg, d'Hulst 
qui ouvrit ses portes le 11 mai, de Philippive et d’Axel, 








1 (1) Par donation de la terre de ce nom. 
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qui se rendit Je 16, Sa ferme contenance à la prise d'Hulst 
le fitdécorer de la croix de St.- Louis. 11 n'avait que 24 ans, 
Lorsqu'à l'attaque du fort de Zandberg, où son premier batail- 
lon avait été presque entièrement détruit par l'explosion des 
poudres, ileurassembla à la bâteles débris,et non-seulement 
arrêta, mais força À la retraité un ennemi, qui, pour re- 
prendre l'offensive, avoit ur instant profité du trouble 
causé dans la tranoliée par ce désastré. Le 3 juillet suivant, 
à Lawfelt, il commandait encore son régiment, qui fut 
posté à la droite, où se firent les plus grands efforts ; et 
déjà le village de ce nom, qu'oceupaient les ennemis, a- 
vait été pris et repris plusieurs fois, quand le maréchal de 
Saxe, voulant emporter ce point importañt, fit attaquer 
la colonne qui rafrafchissait Lawfelt, par les brigades de 
la Tour-du-Pin , du Roy et d'Orléans, qui chergèrent à la 
baïonnette, colbutèrent détte colonne dans un ravin, le 
passèrent en se faisant yn pont des corps morts des enne- 
mis, et entrèrent vicior dans Lawfelt, que les alliés 
abaridonnèrent, laissant sur le chimp de bataille 29 piè- 
ces de canon, 5 à Goao hommes tués ou blessés, et nom- 
bre de prisonniers, parmi lesquels était le général anglais 
Ligonier. Cinq brevets de lieutenants-colonels, 13 croix 
de Saint-Louis et 27 gratifications l'arent la récompense 
que le roi, témoin de tant de valeur, sccorda au régiment 
dé la Tour-du-Pin après la victoire (1). Ce corps n'était 





(+) Un cousin, feu de germain du marquis de Gouvernet, René. 
François André, comte de la Tour-du-Pin, vicomte de la Charce , bri+ 
gndier des armées du roi, qui à Ia tête du régiment de Bourbon infan- 
terie avait été déjà blessé à l'attaque des lignes de Weisscmbourg, en 
1744, le fut de nouveau à la bataille de Lewfelt, où il commandait en: 
core cé même régiment; ses blessures graves l'obligérent de quitter le 
service, vers 1948. Né à Ypres, en Flandre, en 1715, il avait été eupis 
tive à 15ans, én 1930, et colonel à 25 ans, en 1740. Pinard et l'his. 
torien du régiment de Bourbon prétendent qu'il mourut en 1:63; c'eat 
uoe erreur : il n'est mort qu'en 1798 , le v2 évrier. 11 avait épousé, er 
2761, Jacqueline-Louñe de Chambly, dernière du nom de cette illas- 
tre maison, qui comptait un Jean de Chembls, accompagnant saint 
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point à la fameuse prise d'assaut de Berg-op-Zoom , qui 
suivit de près la journée de Lawfelt, eb valut le bâtontde 
maréchal au comte de Lœwendalh; et, le 1 movémbre, il 
‘eut à Bruxelles des quartiers d'hiver; mais, dès les pre— 
miers jours d'avril 2748, le marquis de la Tour-du-Pin le 
conduisit au siége de Maestricht, où il monta deux tran- 
chées : siége important, par lequel le maréchal de Saxe 
voulait terminer ceite guerre. La paix est dans Maestricht, 
disait-il; il ne se Irompait point. Le 5 mai, ses savantes 
manœuvres le rendirent maître de cette places le 15 , une 
suspension d’armes mi fin aux hostilités, et, le 18octobre 
suivant, le traité d'Aix - la- Chapelle montra combien La 
France était désintéressée pour elle-même el généreuse 
envers ses alliés, Après la paix, et pariprovisions données 
à Versailles, le 15 octobre 1749, le marquis de la Tour-du= 
Pin, à peine âgé de 26 ans, vit sesservices récompensés par 
le don qu'on lui fit du gouvernement etdelalieutennncegé- . 
pérale du Maine, du Perche &t da comté de Laval, et du 
gouvernement particulier de la ville du Mans, sur la détnise 
sion du duc de Boutcville, Le a5mars 1550, 11 prèta serment 





Louis aux croisades, en ao: an tire de Chambly, mort en combattant 
près du roi Jeun à la bataille de Poitiers; un Pierre de Chambly, grand 
<chambellan de Philippe le Bel, et négociateur, avec le Bla de Prance, 
le due de Bourgogne, et le duc de Bretagne, de la paix entre la France 
et l'Angleterre, en 1505; un autre Pierre de Chambly, fls du précé- 
dent, devenu l'époux de la veuve de l'empereur Rodolphe de Hapsbourg, 
Asabeau de Bourgogne, dont, avant Ja révolution, on voyait encore la 
tombe aux Grands Augustins de Paris; et nombre de chevaliers , dont: 
Jes registres de la chambre des comptes attestent des signalés services, 
C'est de cette union qu'est vénue la branche de la Tour-du-Pin Ghams 
by, actuellement existante, dont le chef, Renë-Gharles-François, com 
te de la Tour-du-Pin Clumbly, d'abord colonel en second du régiment 
d'Aunis, et ensuite colonelides grenadiers royaux de Bourgogne , & péri, 
le 3 juillet a79f « sur l'échofaud révolutionnaire. (Mémoires de Jéineil: 
de ; du Tütteti Grands-Officiers de da Couronne . tom. 1, p. 89 ct 546, 6k 
tom. PILE, pe 4613 Fetty, tom. LX, p. 189; Pénard, tom. P'TIT, p. {far 
M PR XF: Journat de régiment de Bourbon, 
rement aus pr 8 et 55: Gazette de France, tom. LE, p:550; 
nr de ln guerre ; états militaires, trevets et têtres originaux.) 
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pour celté charge, dlcammanda enshit Eau 
Gampide Sarre-Louis, en 1754, €t au camp à Pins. ei 
1566. La guerre de sept ans ayant éclaté vers la fin de. 
35963 el Louis XV étant alors allié de Marie-Thérèse, 

contre le grand Frédéric et le roi d'Angleterre, une armée 
fränçaiseentra en Allemagäe, au coin de 1757, 
parle duché de Clèves et par Wesel, s'empara de la Hesse, 
et marcba sur le Hanovre, où, à la tête d'une arméc d'An- 
glais, d'Hanovriens et de Hessois, se retirait précipitam- 
ment ce même duc de Cumberland, qui, à Fonlenoy, 
avait batancé la fortune de la France. Le marquis de la 
Tour-du Pin, avec son régiment ; fit partie de cette armée ; 
mais, n'ayant pu quitier ses quartiers qu'au moîs de mai, 
il ne passa le Rhin que le 1‘ août, et ne joignit l'armée 
d'Allemagne que le 25 du même mois, comme le maré- 
chal de Richelieu venait, par une intrigue de cour, de 
remplacer le vainqueur de Hastembeck (le maréchal d'Es. 

trées). Le duc de Cumberland fuyant devant les troupes 
françsises, le maréchal de Richelieu s'empara de l'électo= 
rat de Hanovre, poussa ce prince jusqu'à l'embouchure 
de l'Elbe, et l'obligea, le 8 septembre 1757, par la fameute 
convention de Clostersevern , à capituler avec sou armée. 

Le marquis de la Tor-duéPin , avec son régiment, fut 
de toutes ces marches et expéditions. Cependant Frédério 
venaitde perdre son seulallié par cette capitulation; les trou 
pes du duc de Cumberland ne devaient plus servir pendant 
le reste de la guerre, et par suile, toutes les forces de lu 
Frauce pouvaient tomber à la fois sur l'armée prussienne : 
le ruaréchal de Richelieu s'était méme rapproché ile ar 
mée combinée de l'empire et du prince de Soubise, qui 
s'avançait vers Erfurt, et dans cet état de choses la perte 
du roi de Prusse paraissait certaine, Ce prince, risquant 
alors toute sa fortune , osa livrer bataille à l'armée com 
binée, et, l'ayant vaincue à la funeste journée de Rosback, 
changea ainsi le cours des événements en un seul jour, La 
convoutiou de Clostersevern fut rompue; le prince Ferili- 
nand de Bruuswick remplaça le duc de Camberlanl; la 
rupture de celte convention relomba sur le ruaréchal de 


“e 4 








qui ehaibhe répac le Rhin à Wesel, au A ir 
. dispersées dans des cantonnements de Cologne à Clèves: sur 
une ligne si étendue elles pouvaient être surprises; un gé- 
néral sans prudence ne devait y apporter aucun obstacle ; 
et un capitaine habile devait compter sur eette faute, Sur 
prises en effet, sur la gauche de l'armée, le 2 juin suivant, 
parle prince Ferdinand, qui passale Rhin près d'Emmeriéhs 
les brigades cantonnées à Clèves et à Goch furent coutrainis 
tes de se replier sur Crewelt, à moitié chemin de Cologne à 
Clèves, Toutes les autres, marchant aussitôt dans dette di 
rection, se réunirent au même point : £'est là qu'attaquées, 
le 13 du même mois, elles eurent à 
revers. Dans celte fatale journée, le régiment de la Tour- 
du-Pin ne donua point; mais, exposé pendant cinq heures 
au feu de l'artillerie, et foudroyé par 3 batteries, dont 
l'ane le prenait en écharpe, ce corps ne se plaignititoute= 
fois qué de la retraîte qui fut ordonnée; glurieuse pour 
lui, du reste, il la fit à découvert, et avec tant d'audace, 
que la cavalerie ennemie n'osa l'inquiéter : il avait perdu 
500 hommes et nombre d'officiers dans celle batuille, où 
les Français laissèrent #000 morls (1). Le 29 juillet suivant, 
le grade de brigadier fut la récompense de ln conduite que 
Je marquis de la Tour-du-Pin avait tenue jusqu'alors; et, 
par lettres du même jour, il Gnit la campagne en cett 
qualité, sous les ordres du marquis de Contudes, qui, 


=... 
(+) Le régiment de Chartres infanterie, commandé par Le vicomte 


de la Tour-du-Pin, frère puiné du marquis de Gouvervel, ecnibathit 
aussi à Orewelt, (Foyes l'article suivants) 
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de Rhio, le PE À pee eee da 

pagns de 9595 le marquis: 
le Bas-Rhin, qu'il allait franchie; et reste 
en l'absenes du prince de Soubise, était à la 
armée sur le Mein, couvrant Francfort : celle art 
prisé ane par le prines Ferdinand ; st 

ennemi 4ccoutumé à la victoire (avril 1759). | qui 
de Contades se mit alors en mouvement, El passa lé Rhi 
et le Weser, prit.Cassel et Minden; beat Pl 
par le prince Ferdinand, qui avait à venger uue défaite 
il fat battu et s'enfuit juequ'à Casseb (ir août). La mésin. 
telligence, les-plaintes ayañt alors éclaté entre les géné 
raux sole vainqueur.de, Berghen l'emporta; il fut nommé 







tandis que les plus grands 

Psp faisaient pre SAT cat de RE 

hommes avait été laissée sur le Bas: Rhin, aux ordres du 

marquis d'Armentii ETC LPC fe TA 
lu Tour-du-Pin, employé à | 


Ares duiatt mai a759, fit, ainsi que son precis 
de celle réserve, qui passa le Rhin, et s'avança sur Muns- 
ler, qu'elle investit, le 9 juillet, La nuit du aus, le 
marquis d'Armentières ayant ordonné cinq attaques, dont 
trois Lausses et deux vraies , le marquis de la Tour-du-Pin, 
avec sonrégiment,, fut chargé de celle de la porte Saint- 
Maoris, qu'il exécuta avec la plus grande valetr®]} avait 
ordre d'altiner sur lai le feu de Ja place, afin de faciliter 
l'attaque de Ju droite, Celteraitaque n'eut pas lieu, Jaco- 

lonne qui en était chargée s'étant égarée; cependant le ré- 
gimentale la Tour-du-Pin , placé vis-à-vis la porte, à vingt 
pas du fossé, et ayant son-colonel.à sa tête, fit le feu le 
plus vi£et lé mieux soutenu y tirant sans relâche avec ses 
4 pièces de csmipagne contre celle porte pour An brirer. 
L’enneui, qui craignail d’Atre battu sur ce point, y réu- 
nit la plus grande parie de ses forces, .et fit un feu d'ar- 
tillerie; de bombes; de grenades et de mousqaciérie qui 
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étonna jusqu'aux vieux militaires qui s'étaient trouvés aux 
siéges les plus meurtriers de la dernière guerre de Flan- 
dre. Malgré un feu si violent, le régiment attendit le jour 
sans s'ébranler; et, quoiqu'il perdit beaucoup de monde, 
il ne sé retira que sur l’érdre.qui lui en fut donné. Le 25, 
après “plusieurs jours de tranchée ouverte, la ville et la 
citadelle avaient: capitulé;. mais cette plate-importante 
était à peine rendue, que la défaite du maréchal de Con- 
tades à Minden (1° août 1759), obligea le marquis d’Ar- 
méntières , avec sa réserve, de se rapprocher de Cassel, 
pour faciliter la retraite de l'armée. Le marquis de la Tour- 
du-Pin fut, avec son régiment, de toutes les marches qui 
se firent en cette rencontre; ct c'est alors que; Munster 
ayant-été deux fois assiégéeYpar les ennemis, il.abta au 
secours de celte place, et contribua beaucoup à y 
faire entrer un convoi considérable. Il campa ensuite 
avec la grande-armée jusqu'au 6 décembre , qu’il par- 
tit, sous les ordres du marquis de Vogué, lieutenant- 
général, traversa le pays de Limbourg, et arriva, le 21 
janvier 1960, à Cologne, où il passa l'hiver. Employé à 
la:même armée, par lettres du 1* mai suivant, sous les 
ordres du-comte de Saint-Germain , qui commändait ane 
forté réserve sur le Bas-Rhin, il fut, aveo son régiment, 
du pelit nombre de troupes que cet officier- général put 
conduire au maréchal de Broglie, au moment où ce det- 
nier allait combattre à Corback, le 1ojuillet , et se distingua, 
dans cette affaire, à l'attaque d’un bois que l'ennemi fut con. 
traint d'abandonner. Le 16 juillet, le chevalier du Muy 
ayant remplacé le comte de Saint-Germain dans le com- 
mandement de celle réserve, le marquis de la Four-du-Pin 
‘se trouva sous ses ordres, et marcha avec la réserve à 
Volckmissen , contribuant ainsi à l'exécution des savantes 
manœuvres par lesquelles le maréchal de Broglic obligea 
l'ennemi d'abandonner le camp de Saxenhausen. De 
Volckmissen, la réserve s’étant portée sur Warbourg, elle 
y fut attaquée, le 31 juillet, et, après une vigoureuse 
résistance , obligée à la retraite. Le régiment de la Tour- 
du-Pin, dans cette bataille, occupait à la droite les haics 
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ge, le 28 du même mois. Devenu lieutenant-général , lé 1% 
mars 1780 ; membre de l'assemblée des notablesen 1789, et 
du bureau de M. le duc de Penthièvre ; membre également 
de là seconde assemblée des notables , en 1788, et du bu- 
reau‘de Mgr. le prince de Condé, il n'émigra point; fut 
appelé comme témoin dans le procès de la reine, et y dé- 
posa avec courage:el dignité : e’était un arrêt de mort. Ar- 
rété bientôt en effet à sa-maisèn do laTuilerie, près Paris, il 
fa traduit au tibunal-révolutionnaire, et conduit à l’échæ- 
faud, le 28 avril 1794 {1).(Fie du maréchal de Belie-dsle, 
Histoire des conquêtes‘ de Louis XV, Biographie moderne, 
Chronolegie militaire de Pinurd, Histoire du régiment de 
Béarn, Garctte de France, Certificat de la guerre, Etau 
militaires, Ailmanaohs. royaux, Procès-verbaux des nota- 
les, Procès de la-reine, et Türes originaux.) 

ve ra TOUR-DU-PIN ne ia Chinœ (Louis-Henri-Jean- 
Thomas ), vicomte de la Tour-du-Pin, maréchal-de-camp, 
secoad fils de Jacques-Philippe-Auguste de la Tour-du-Pin, 
marquis de la Chaïce , et frère du marquis de Gouvernet 
qui précède , et du vicomte de laCharce qui suit, naquit 
à Fontaine-Française, le 25 août 1726. Nommé lieutenant 
au régiment de la Tour-du-Pin (depuis Béarn), le 23 août 
1749 ; guidon des gendarmes bourguignons , avec rang de 
lieutenant-colonel, le 12 septembre 1754; et, par commis- 
sion du 14 mars 3758, colonel-lieutenant du régiment de 
Chartres infanterie, il combattit, le 25 juin de cette dernière 





(1) Le marquis de Gouvernet joignait à l'extérieur le plus noble, un 
esprit droit et éclairé, une âme loyale, et un caractère à la fois bien- 
veillant et ferme ; on peut faire en peu de mots son-éloge , «en disant 
que, si le dernier prince de Condé, difficile en hommes, eut un vérita- 
ble ami, ce fut le marquis de Gouvernet. 

Nous relèverons, en terminant cet article, une erreur de {a Biographie 
moderne (Brexlau , 1806.) On y dit que le marquis de Gouvernet était on- 
cle du fils du ministre de la guerre, et par conséquent frère de ce der- 
nier, quand ils étaient de deux branches différentes, et séparées depuis 
290 ans ou enviroñ. 
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pitaine (1). Nommé , en 1757, aide-major-général de t'in- 
faoterie à l’armée du Bas-Rhin, il fit la campagne, en 
cette qualité, sous les ordres du maréchal d’Estrées ; assista, 
dans l'hiver de 1757 à 1758, à la retraite du Hanovre ; con« 
tinua d’être employé dans la campagne de 1758, sous les 
ordres de M. le comte de Clermont, et du marquis de 
Contades qui lui succéda; et se trouva, dans cette cam- 
pagne, à la bataille de Crewelt. Durant l’hiver de 1758 à 
1959, fl fut envoyé à Cièves, pour remplacer, daos la 
place d’aide-major-général , le comte de Narbonne-Fritzlar, 
qui passa colonel d’un régiment de grenadiers royaux ; 
puis, ayant été choisi, à l'ouverture de la campagne de 
1959, pour remplir les fonctions de major-général d'une 
réserve de 24 bataillons, commandée sur le Bas-Rhin par 
le marquis d'Armentières, il fut chargé, en celte qualité, 
du détuil des siéges de la ville ct de la citadelle de Muns- 
ter. Rendues l’une et l’autre le 25 juillet 1759, il fut*en- 
voyé au roi pour lui porter la nouvelle de leur capitula- 
tion, et s’acquilia avec tant de diligence de cette mission, 
qu'il arriva, le 28, à Versailles, avant le courrier porteur 
des dépèches. À peine l'eut-il remplie, qu'il quitta la 
cour, rejoignit M. d’Armentières; fit sous ses ordres le 
reste de la campagne ; et, lorsque cet officier-général par- 
vint à ravitailler et à dégager Munster, qui, abandonnée 
à ses propres forces après la bataille de Minden, avait été 
deux fois assiégée ou cernée, il fut chargé de tous les détails 
relatifs à ces opérations. Employé peridant l’hiver de 1759 
à 1760, sur le Bas-Rhin depuis Clèves jusqu’à Auder- 
nach, sous les ordres du chevalier du Muy, lieutenant- 
général, depuis maréchal de France , il suivit cet oflicier- 
général dans la course qu'il fit à Hachenburg , et eut la 
correspondance avec le ministre, par ordre du maréchal 
de Broglie, daté de Fridberg le 15 décembre. L'état- 





() Autres erreurs: l'historien du régiment de Béarn suppose que le 
vicomte de la Charce fut aide-major en 1755, et la table des états mili- 
taire», en 154. Nous avons sous les jeux le brevet du 11 mars 1:56. 


ce corps, par lettre du: maréchal de Belle-Isle, ministre 
de la guerre, écrite de Versailles, Le 10 mai deércetie an 
née. Les tronpes qui le composaient se | rassemblèrent à 
mere Je 4 juin; passèrent le Rhin, la Roëe, et sœ 
rendirent à Dortmund, où elles campèrent. Cependañtz 
le de Broglie jugeant que la jonction de la:té- 
ve de M. de Saint-Germain serait utile aux opérations 
quil projette: envoya l'ordre ärcet officier-général de se 
mettre en marche, Celui-ci traversa le comté de Li Mark 
et la Vétéravie avec des difficultés incroyables, à cause 
des mauvais chemins, et arriva, le 10 juillet, à Corback, 
où le maréchal de Broglie l'attendait, prêt à combattre: Le 
chevalier de la Tour-du-Pin, constamment employé das 
toutes ces opérations, le fat également à la bataille de 
Corback ; et ce fut lui que le comte de Saint-Germaiss 6 





pêcha au maréchal de Broglie, pour lui rendre compte &e - 


la fermeté, du courage et du succès de sa réserve dans 
cette affaire. Peu de jours après, le chevalier du Moy uyunt 
remplacé le comie de Saint-Germain dans le commande 
ment de celle réserve, le chevalier de la Tour-du-Pin fut 
encore continué dans ses fonctions de major-général. JL 
se trouva daus le même temps-à l'exécution des habiles 
manœuvres ordonuées par le maréchal de Broglie, pour 
déposter les ennemis du camp de Suxenhausen ; et, lé 55 
du même mois de juillet, il paya de sa personne au com 
bat de Warbourg, où lu chevalier du My, avec sa réserve, 
attaqué par un ennemi bien supérieur en nombre, après 
nue courageuse résistance, fut contraint à la retraite : ce 


fut en donuant les ordres nécessaires à cctte retraite, et 


M. [D 
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posé, au commencement denorembre, dans l’armée com- 
mandée par lemaréchal de Turenne, auquel il amenait 30 
escadrons, ei 8 bataillons tirés de l’armée du prince de Con- 
dé, ilcombalit à Mulhausen, le ag décembre ; enfonça, dans 
ca rude combat, la cavalerie ennemie, à la tête .des esca- 
drons d'Orléans et de Sourdis, et se sigbala de telle sorte, 
en ceite-renoontre, qu'avec 500 hornmes il en défit plus.de 
2000 ; ce qui donna à M. de Turenne de pousser vivement 
les Jmpériaux, de:leut faire-abandonner l’Alsace , et de les 
ieler au-delà du-Rho (1), Salgré ce brillant succès, fait 
prisonnier durant l’action, et renvoyé sur sa parolé, il fut 
échangé, le 19 ayril:suivaot, contre le colonel baron de 
Mercy, et paya Soooli. pour supplément de sa rançon (2). 








“{i) Ce sont les prôpres térmes des provisions de la lieutenance-géné- 
rale de Franche-Comté, en date-du 10 janvier 16,9. 

,Qn lit aussi ce qui suit.daps la relation que M. de Turenne envoya 
‘du combat de Mulhawen. : 

«M. de Toreune ;-w’ayant eu avis que de ls marche des troupes de 
+ Mynetér dé ce côté‘1à (Melhausen), fit aussitôt passer le gué à à esca- 
» drons, à la tête desquels se mit M. de Montauban, qui étuit de jour : 
»le reste des troupes en était à 4 ou 500 pas. 

» Dans le temps que les escadrous passaient, qui étsientceux d' "Orléans, 
»l'ennemi doubla avec 5 ou 6 dans la prairie. On fit dans ce temps-là 
savancer la brigade de Sourdis, qui avait l'avant-garde; mais M. de 
» Montauban, voyant que les enrremis venaient à lui avant que les autres 
» troupes éussent passé, chargea au milieu de ces escadrons, et les mit 

tous-en conft 5,c'était unë résolution à laquelle on doit tont le suc- 
»cès du combaï. » (Lettres ct Mémoires de Turonne, in-fot., tom. II, 
?. 626. Voyez encore l'Histoire de Ramsay, tom. IL, p. 3or- ot 502: les 
dernières campagnes de Deschamps, p. 390 ct 392; Quincy, tom. 1, p. 
405; et Baurain, p. 154 6t 155, où ce fait d'armes est raconté d’une ma- 
nière très-détaillée.) 

Nous ajouterous que d'Avrigny, parlant de la surprise et de la défaite 
des Impériaux à Mulbausen, par le vicomte de Turenne, en à dit : 
« Cette action eut peut-être la plus éclatante qu’ait jamais faite ce grand 
» capitaine. » (Mémoires de 160 à 1716, tom. III, p. 4 




















(a) Voici la lettre originale, en date du 19 avril 1675. 


« Son Altesse ayant eu bien agréable de donner la liberté au sieur 
marquis de Montauban, maréchal des camps et armécs de S. M. T.C., 


» pour protéger son 
et, jusqu'à La mort de ce grand homme, son parent et son 
ami, il contitua de servir sous ses ordres. Le maréchal de 
Turenne ayant été tué, Je 27 juillet 1675, et l'armée ayant 
aussitôt battu en retraite, et marché vers le Rhin pour 
rentrer en Alssce, Montauban se trouva à la bataille que 
le comte de Lorges livra, sur la Schutren, à Montécuculli, 
qui voulait le couper dans sa retraite,” en s'emparant du 
seal pont par lequel il pouvait l'effectuer; et, dans cette 
sanglante affaire, Cet pers par le comte de Lorges, à uñ 
poste difficile, et à la première ligne; soit es chargeant et 
renversant la cavalerie impériale, à la tête de fescadrons ; 
soit, énsuile, en se repliant devant des forces supérièures ; 
soit encore en marchant de nouveau à l'ennemi avec 7 
escadrons; soit, enfin, dans an moment de désordre, en 
ralliant les troupes ; les reformant, st les ramenant au com- 
bat, il se montra digne de la confiance de son chef, etcon- 
tribua ainsi à celte importante victoire d'Altenheim, qui 
prouva qu'après Turenne, il était encoredes généraux capa- 
bles de résister à Montécuculli (1). L'ennemi répoussé, V'ar- 





« fait prisonnier de guerre par les troupes de S. A., lequel est présen. 
#tement sur sa parole à Paris, S. M. ayant donné pareille liberté au 
s sieur baron de Mercy, colonel dans les troupes de S. A., fait prisonnier 
+ de guerre par celles de 8. M., et ayant ledit sieur de Montauban payé 
«la sorème de 3000 live: pour supplément de sa rançon Si AL à destlar- 
sgé et descharge ledit sieur de Montauban de la prolé qu'il a donnée de 
srevenir prisonnier, et lui a accordé et accorde pleine et entière liberté, 


# Fait à Strasbourg, le 19 d'aprril mil six cent septante-cinqee 

On voit par cette lettre que le marquis de Montauban ne put com- 
battre à Turkeim, le 5 janvier 1695, comuie l'a prétendo Pivard; mois 
aussi cet auteur ne pardit point avoir au que cet oBicier-général Füt prie 
sonnier à celte époque. , 

(1) On lit encore en cet endroit des Campagnes dé Turenne, par 
Beauraïn, le comte, au lieu du marquis de Montauban, Deschamps as 


présente pas la même l'aute. 


La Lo 
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méerentra en Alsace, le 4 août. Le comte de Lorges en ayarit 
aussitôt remis le commandement au duc de Duras, som 
frère, gouverneur de Franche-Comté, qui avait eu ordre 
de le prendre, en attendant que M. le prince de Condé, alors 
en Flandre, viot commander lui-même, Montauban fut 
détaché de celte armée, pour aller, en l'absence de M. de 
Duras, prendre le commandement de la Franche-Comté, 
par ordre du 5 juillet, et par pouvoir du 2 août, Créé 
liéutenant-général des armées du roi, par lettres du 5 
janvier 1657, et envoyé, par pouvoir du 15 du même 
mois, à l'armée de Sicile, sous le commandement du 
imaréchal duc de Vivone, vice-roi, après avoir défait 2000 
Espagnols en une rencontre, et s'être eoncilié l'estime et 
l'affection des habitants de Messine, dont il fut gouver- 
neur (1}; il en revint, avec les troupes, au commencement 
de l'année suivante; passa alors, par ordre du g avril, à 
l'armée de Roussillon,, commandée par le maréchal de 
Navailles: et, ayant pyissamment contribué à la prise de 
Pay-Cerda , fout nommé gouverneur de cette place, avant 
même qu’elle ft rendue (2). En récompense de ses longs 
et signalés services, le roi lui conféra la lieutenance: gé- 
nérale-da gourersement de Franche-Comté ;/paretiress 





(1) Oraüson funébre, ct Mémoires inédits Qu marquis de ls Tour-du- 
Pin Montauban, Il y avait encore au château de Soyans, au moment de 
Ja révolution, une copie de ce fâmeux tableau de la sainte Vierges 
l'on conserve à Messine, et que l'on dit peiat par saint Luc. La 
Messine en avait fit faire deux copies, l'une offurte au roi, et e 
donnée au marquis de Montauban. (Mémoires précités.) r 

(2) Comme cette circonstance est remarquable, cé qu'oucun historien 
n'en à fait mention, nous rapporterons ici là lettre du marquis deg 
Lourois, 

Saint-Germain, le 11 mai 1678, 
« Monnieur, 
# La satisfaction que Îe roi a de vos services, ue bep gratifie 


+ du gouvernement de Puycerda ; et je monde, pur e de S. M, 
4 M. le duc de Navaïlles de vous y establir aussitôt qu'il se scra rendm 
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dù 10'jinvies 670. Le 46 novembre 1683, Le maris de 
la Four-due Piñ Montauban fut encore revélu de la chargé 
de sénéchäl de Valentinoïs el Diois, Enter sv 


delientenant-général au gouvétnement de e-Comté, 
pr lettres du 13 séptétubre 1686, 31 

le ny juillet 1687, après 46 dns de service. (Dépôt de Le 
gitèrre, nr on de Turenne, 


in-fol. ; Histoire de Turenne, par Ramsay; dernières Cam= 
pagnes de Turenne, par : a 
Louis XIV, du rhätquts de Qlincr, to. I: 
dé Pinard ; n du marquis de 
Montauban, & à Valence ën 1687; 
Lettres de services et Brevets; Pretves de Malte dit cheva 
dela Chaup-Moñtau , en 1795, au Grand-Prieuré 
de Saint-Gilles; Etai p auphiné, par Chorier; 
de Provence, de Robert de Briancons et Titres 





eu David en qu jme ce vero, 


#6t.que je vous asseure que je suis v 
«Monique, 
L « À» Votre très-humble et très-affec 
» tionné serviteur, 
» Signé Louvou.e 


FAN nous dispense d'en’ ones Ta du pre eu 
tre lu 9 mars 1694, par laque te Me 

que le roi va Fempipe mme es D tuint art dans e de 
Houssillün ; de Navailles, ainsi que la lettre de sérvice sie 
gnée de 8: à ER n es Re 

avons peine à Concevoir comment le marquis de Quincy, nommant les 
officiers-généraux de l’armée du due de Navaïlles, ne fait aucune men 
fon du acquis de Montauban (tom. Z, p. 613), et comment, parlant 
de la prise dé Puyoerds, qui se rendit le 28 mai, il dit, p. 6r7: «Que 
#le maréchal de raifies mit M. d'Urban pour ÿ commander, én at: 
stendant que Je roi y.eût nammé un gouverneur. » 1lsemlile que le 18, 
la lettre da 11 avait bien eu le temps d'arriver. Nous ne concevons pas 
davantäge que Pinard n'ait eu aucune connsissance de ces mêmes com 
missions , dont nôus avons les originaux sous les yeux. 
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. »8 za TOUR-DU-PIN Monrausan ( Armand-François), 
marquis de Soyans, maréchal-de-camp, né à Crest, en 
Dauphiné, le 3 mai 1750, était fils de René-Louis-Henri 
de la Tour-du-Piu Montauban, marquis de Soyans, capi- 
taine de cavalerie, et l'aîné des descendants d'Hector, 
imaréchal-de-camp , qui précède. Entré au service, le 12 
. auût 1765, comme second ,4ous-lieutenant , au régiment : 
du roi infanterie, il passa sous-lieutenant, le 1° août 1767, 
et lieutenant en second, le 19 novembre 1769 ; eut rang 
de capitaine au régiment Royal-Piémont cavalerie, le 4 
mai 1771, et fut nommé capitaine-commandant au même 
régiment, le, 5 mai 1972. Il avait obtenu la survivance du 
gouvernement de la place et de la citadelle de Montelimar, . 
par.provisions du 13 juillet précédent; et le 19 octobre 
1973, il fut pourvu du régiment provincial de Valence. 
Devenu gouverneur de Montelimar, le 0 avril 1775, par 
la mort du marquis de Gouvernet son cousin , à la réfor- 
me des régiments provinciaux, il fut placé colonel en se- 
cond au régiment de Chartres dragons; et, de 1776 à 1781, 
continua de servir dans ce corps. 11 passa ensuite, et sur 
sa demande, colonel en second du régiment de Chartres 
infanterie, par brevet du 8 mai de cette dernière année; 
fut reçu chevalier de Saint-Louis, au mois d'août 1783; 
devint, après la paix, et par commission du 1* janvier 
1784, colonel-commandant du régiment de Rouergue in- 
fanterie; et le même jour, ayant été créé brigadier des ar- 
mées, fut promu au grade de maréchal-de-camp, le 9 mars 
1988. Persécuté dans sa personne et dans ses biens, en 
1789, pour avoir révélé des complots, auxquels on avait 
prétendu l'associer, le marquis de la Toge-du-Pin Mou- 
tauban sortit de France, au mois de juillet“ le cetle année; 
se réfugia d'abord à Chambery; /de là se rendit à Malle; 
près de son frère le bailli de la Tour-du-Pin, général des 
galères, et fit avec lui deux caravanes sur les côtes de Si- 
cile, de Sardaigne, de Corse et d'Italie; puis,.revenant à 
Turin, où il vit Mgr..le comte d'Artois et M. le prince de 
Condé, se rendit de nouveau à Chambery, où it épousa 
en secondes noces Marie-Ernestine de Mercy, de la même 
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par s-cadre du Daiu de ie Fur-du- Pin, à œ dungra 
sur LT Adoar:. du mord-ouest de La Surdaigue, Où 6e- 
li-ci. sous Le preteste des croisières ordinaires au 
tre lez Barduresques, devait atteudie les iustruotiont qui 
lui sersientenvovees de Barcelonue. 1 fit ensuite vafle pour 
cette ile, vù devaient se compléter les préparatifs éces- 
saies à sun expédition. Lorsqu'il y arriva, l'ageut des 
priuces viut à sa reucontre. Le warquis de la Tour-du-Piu 
Jui annouça aussitôt , et l'heureuse issue de sa négociation , 
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aval été organisée dans leblidi . 

t se rassembler à Aiguesmortes, eee 

nes , où ils devaient être fonts par les royalistes du 
adan, Des munitions de guerre, des araies, et.un 

def. étaient nécessaires pour agir; l'Espagne avait prowis 

. desvivres et des munitions; on jeta les yeuxsur lemarquis 

dela Tour-du-Pin. Montauban; pour se procurèr des ar- 

l'expédition. On comptait 





ies et commander LOTS 
din, his près du 
de Montaul cl 

quelques 

réussinsait; 

Barcelonnes 

près la cour d' » et aussitôt, 

A © in dant eu 

faire, pour le moment, les frais de, celte expédition. 
. accepta, s'embarqua à avec MM. de. Gramont- 

Caderousse et de Sa: il, arriva 4 Malte, fat bien 


reçu du grand-maftre , et en obtint 3000 fusils, 4 pièces de 
campagne, 5 obusiers et leurs caissons , qui furent embar- 
qués sur 4 gulèrés aux ordres di bailli de la Tour-du-Pin. 
I fréta en même temps un bâtiment ragnsais, sur lequel 
il monta, avec 14 chevaliers, des sous-officiers et 

leurs. également fournis par le grand-maître; puis, escorté 
par l'escadre du bailli de la Tour-du- Pin , ilse dirigea 
sur l'tle Asinara, au nord-ouest de la Sardaigne, où ce- 
“lai ci, sous le prétexte des croisières ordinaires çon- 


tre les Barbaresques, devait atteudre les à 

lui seraientenvoyées de Barcelonne, Il pot #0 
celle ville, où devaient se compléter les préparatifs néces- 
saixes à son expédition, Lorsqu'il y arriva, l'agent des 
princes vint à sa rencontre. Le marquis de la Tour-du-Pin 
lui unnonça aussitôt, el l'heureuse issue de sa négociation 
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+, combattit le nouveau plan qui lui était com- 
convaincre, et be partageant 


il s'arrêta à Chambéry. Ce fat là, qu'au mois de décembre 
FX députation des habitants du Gévaudan vint lui 
er de se meltre à leur tète. Hs avaient mu plan ar- 

, que le marquis de Montauban fait eonnaître dans ses 
Mémoires (1). Celui-ci, saos perdre de temps, en rendit 
compte aux prinçes; leurs alesses lui ayant fait dé- 
fendre, par le maréchal de Broglie, de se prêter en aucune 
mabière à colle espédilion, Le marquis de Montauban ne 
songea plus qu'à se rendre à Cablemtz, où il arriva dans 
les premiers jours d'avril 15925 là, il renouvela ses efforts 
pour faire renoncer au système d'invasion qu'on avait 
adopté. Aulieu de diviser l'armée des princesen troiscorps, 
séparés par de grandes distances (2), d'être! ainsi faibles 
sur lous les points, obligés de suivre les mouvements des 
armées étrangères, et exposés à dépendre de leurs résolu. 
tious, il voulait qu’on réunit les 25,000 hommes qui com- 
posaient celte armée, dont 8000 de superbe cuvalerie, € 
qu'on marchät en avant, sans s'occuper des places fortes, 
et en atlaquant tout ce qui aurait prétendu opposer ré- 
sistance, Mais, n'ayant pu fire admettre ce nouveau plan, 
préférable, on peut le croire, à celui qui fat suivi, il passa 
dans le corps d'armée de M. le prince de Gondé, et fit, sous 
ses ordres, les campagnes de 1792 6t 159%, comme com® 
maudant un des corps de l'infanterie noble. S'étant retiré 
ensuite à Mindrisio, bailliage suisse en Italie, (où étaient 
rassemblées sa femme etsa famille), il y séjourna jusqu'au 





(1) Ces mémoires qui roulent en partie, tant sur la révolution, que 
sur les drèneménts dont l'autéur a àté témoin, ou dans lesquels ila fi 
guré pendant Vémigration, sont curieux sous beaucoup de enppôrtag et 
écrits d'ailleurs avec autant de simplicité que de franchise. 


(2) L'un en Flandre, sous les ordres de Mile duc de Bourbon; l'au- 
tre au centres entrant par les Trois-Évéchés, ct commandé par Monrsvs 
et Mgr. le comte d'Artois; Le troisième à la gauche, aux ordres dé M. 
le prince de Condé, devant altaqner par l'Alsace. 
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mois de: décembre 1794et, à cette époque, : retourna à 
Malte, où il arriva vers la fu de mars 15951 Le marquis 
de la Tour-du-Pin #y trouvait encore, uvec/le bailli son 
frère, lorsque, le 10 juin 2798, Buonaparte débarqua dans 
celle Île, sur sept points différents. Le bailli de la Tour- 
du-Pin avait à défendre lu fortifieation nommée Cotoner, 
qui renfermait le grand magasin à poudre; le marquis dé 
Montauban commandait en secoud au fort Manwel ; Lous 
deux, et d’autres encore; tels que le baïlli de Loras, ma» 
réchal de l'ordre; homme de tête et brave oflicier, vou- 
laïent que l'on fit résistance; ce dernier, revêtu du com- 
mandement, à raison de sa digoité, avait fait des disposi= 
tions de défense. On n'était encore inquiété que par des 
tirailleurs; on les éloignait à coups de canon, et rien n'an- 
nonçuit qu'il fût question de se rendre: Cependant le plus 
grond désordre régnait dans la cilé Fafeite et la compagne; 
plusieurs chevaliers et principaux habitants avaient | que 
Un conseil fut tenu pendant la nuit : ceux 

builli de la Tour-du-Pin, étaient restés fidèles, n'y ds 
point appelés On y décida que la ville ouvrirait ses 
portes, et, le mardi 12, le grand-maître Hompesch , hom- 
me faible ct pusillanime, (l'histoire sera plus sévère, 
peut-être), remit les forts et la ville à Buonaparte, par 
une capilulation faite à La hâte (1), Outre les Mémoires 
dont nous avons parlé, le marquis de la 
Montauban a laissé, en manuscrit ,; un Zraité de da guerre 


“ 





(1) Dès lors, résolus de quitter Malte, le marquis de la Tour.duPinet 
Je bailli, son frère, s’embarquérent, et vinrent aborder à Lirourne ; le 
8 juillet suivant, De là, ile furent s'établir à Pise, puis, au moïf de no 
vembre, à Venise, où ils passèrent l'hiver; et enlin se fxèrent, au 
temps de 1799, à Fiume en Croutie. Gette mème. 
qui s'était lait élire grand-maltre de l'ordre de Malte, sachunt 
conduite du baïlli de la Four-du Pin lors de la reddition de 
voulut le connaître, lui fit proposer de venir à Pétersbourg, et lui en- 
voya une lettre de changetpour les Frais de sou" voyage. Le baïlli, espé- 
ant que cctte démarche pourraït être utile aux chevaliers de Sa 
de-Jérusalem ; se rendit à Pérersbourg s où, logé BEST 
l'ordre , il fut parfaïtement traité de Lébpereur, qui, le comblant : 





suite side-de-camp de son père, lorsque ce général passa 
en Espagne, il re J'année de Condé, en octobre 
1591, et fit avec. les campagnes de Ge 


et partie de celles de 1794 à 17y6 , soit dans la cavalerie de 

Ja légion de Mirabeau, comme capitaine de hussards, en 
1793, soit dans la cavalerie noble, en 1793, soit dans les 
dragons de Fargues, eu 1795 et 1796. La Tour- du- Pin 
avait été nommé capitaine de cavalerie aggrégé au régi- 
ment de Mecklembourg, le 27 avril de celte dernière an: 
née; au moisde décembre suivant , il se rendit en con- 
séquence à Lisbonne, où ce corps était en garnison. Le 
prince-régent de Portugal le fit capitaine commandant 
au régimeut d'Olivença cavalerie, le 2 juillet 1798. Dans 
la campagne de 1801, contre l'Espagne, il remplit les 
fonctions de major, et en obtint le grade au même régi- 
ent, le 4 novembre 1803. Nommé calanel de cavalerie, 
par brevet de S. M. Louis XVIII, le 15 janvicr 1805, la 
Tour-du-Pin passa, Le 24 juin 1806, *Heutess Oral 
même régiment de cavalerie d'Olivença, qui devint Je 
3° de cette arme dans l'armée portugaise, et, jusqu'au jour 
où il quitta Je Portugal, continus de commander ce corps: 
Au mois de novembre 1807, une armée française et deux 
armées espagnoles ayant envahi ce royaume, le prince ré 
gent abandouna Lisbopne pour se retirer au Brésil, le 28 
du même mois, et, le 50, les Français s'emparèrent de sa 
capitale. La Tour - du - Pin était alors à son régiment, Et 
envoyé pour divers arrangements auprès du général en chef 
espaguol, marquis de Socoïro. Il fut anssi dans le même 
temps Chargé de plusieurs missions importantes. Sur l& 
fin de janvier 1808, le gouvernement de la maison de 


Bragance paraissant ‘aboli > la Tour- du - Pin demanda et : 


obtint un congé ,s" D ibacas, daps la nuit du 50 au 5: sur 
un baleau pêcheur, essuya le feu d'une patrouille espa- 
guole qui blessa 5 de ses matelats, passa sons les met 
gagna la pleine mer et l'escadre anglaise, et, reçu à 
l'Aybernia , commaudée par l'amiral eu chef sir C 
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été nommé inspecteur de cavalerie, par ordonnance du 
5 juillet de cette année, et chargé à ce titre de l’inspec- 
tion des chasseurs de la Meuse, de ceux du Morbihan , des 
dragons du Doubs, et des cuirassiers d'Orléans : et, par 
commission du 14 février 1823, il a été appelé au com- 
mandement de la 3° brigade de la 10° division , faisant 
partie du 4° corps de l’armée des Pyrénées, brigade com- 
posée ‘des.3* et 19° régiments d'infanterie de ligne. Cet 
officier-général, gendre du maréchal marquis de Viomé- 
nil, a été décoré de l’ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, 
en1790, et de la croix de Saint - Louis, en 1805; il est 
officier de la Légion-d'Honneur, du 18 mai 1820, et com- 
mandeur de. l’ordre du Phénix d’Hohenlohe, du mois de 
juin de la même année. ( Etats de services , tirés des mi- 
nistères de la guerre de France et de Portugal, ainsi que 
des bureaux de Mgr. le prince de Condé, et de S. 4. R 
Mgr. le duc de Berry; Etats militaires, et Journaux du 
temps.) 


vs La TOUR-DU-PIN Mowrausax ( Alexandre ), marquis 
de la Chaup, maréchal-de-camp , frère puîné de René , 
marquis de Montaubau , lieutenant-général, qui précède, 
et 3° fils d'Hector, fut capitaine de cavalerie, sur la dé- 
mission de René, son frère, le 8 avril 1650. En 1655 et 
1656, la guerre continuant toujours en Italie, et la France 
alliée de François d'Est, duc de Modène, lui ayant en- 
voyé des secours contre les Espagnols; d'abord sous les 
ordres du prince Thomas de Savoie, qufmourut le 22 jan- 
vier 1656, ensuite sous ceux du duc de Mercœur, le mar- 
quis de la Chaup fit partie de ces troupes; il commanda 
même le régiment de cavalerie de Mercœur; se distingua 
dans plusieurs escarmouches contre les Espagnols, et fut 
envoyé au roi, pour lui porter la nouvelle du passage de 
ses troupes dans le Mlodénois, Lors de son mariage , avec 
Lucrèce du Puy-Montbrun , le 14 novembre 1663, il était 
capitaine d’une compagnie de chevau-légers : il fut aussi 
capitaiue. major commandant le régiment de son frère, et 
combauit coutre les Turcs à Saint-Godard , où il se signala 
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par ane rare valeur, Il était encore colonel de cavalerie, en 
167uet 1672, et devint peu de temps après maréchal-de- 
camp. 1 mourut à Alex, en Dauphiné, le 16 août 1676. (dfa- 
nuserits concernant la maison de la Tour-du-Pin à la biblio 
théque du roi; Chorier, état politique ; PE 
d'Ange-Nicolas-Louis, petit-fils d'Alexandre; preuves de 
Male du chevalier de la Chaup, en 1725; table de la Ga- 
zetle dé France, tom. 11, pag. 550; Nobiliaire de Proven- 
ces de ober de Briançon t rene } 


8 za TOUR-DU-PIN px za Cnavr Mare NEA 
Hector) (1), comte de la Chaup, maréchal-de-camp, fils 
pulné du précédent, né vers l'an 1675, entra aux mous- 
quetaires, en 1690, et se trouva avec ce corps à la bataille 
de Fleurus, la mèrue année. Cornette dans le régiment de 
cavalerie de Brionve, en 1691, il Gt celte campagne et la 
suivante en Allemagne. Capitaine au régiment de dragons 
du comte de Gramont (depuis Listenois), par commission 
du 12 mai 1695, il commanda sa compagnie à la bataille 
de la Marsaille, au mois d'octobre suivant; à l'armée d'I- 
talie, en 1094 et 1695; au siége de Valence, en 1096; à 
l'armée de la Meuse, en 1697; au camp de Compiègne, 
en 1698; ainsi qu'à l'armée d'Allemagne , en 1701 et 1902. 
Colonel d'un régiment d'infanterie de son nom (2), qu'il 
leva par pouvoir du 10 décembre 1502, il le commanda, 
en 1705, à l'armée du Rhin, sous les ordres du maréchal 
de Villars, et se Irouva faire partie de la garnison de Ha- 
guenau, commandée par M. de Péry, maréchal-de-camp, 
lorsque, le 28 septembre de celte année, la yillefutinvestie 
par le comte de Thungen, détaché de l'armée du prince 





(1) Ou Hector-François, selon beaucoup de titres, et même Hector» 
Lucrétius, mais dans un seul acte passé, après sa mort, le 20 juin 1255. 
Nous avons conservé l'ordre des prénoms que l'on voit dans l'acte 
amortuaire et dans Pinrd,  - 


(2) C'est dire, du nom de la Chaup, écrit dons l'Æistoire midétaire 
de Louis XIF, par M. de Quincy, tantôt la Ghau, et tantôt la Chaux, 


{ 
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de Bade, qui couvrit le siége. La tranchée ayant été on- 
verte dans la nuit du 29 au 30, et, le 5 octobre, M. de 
Péry, considérant qu'il y avait deux grandes brèches 
aux murailles de la place, battues depuis trois jours par 
33 pièces de canon, que la garnison n'était pas assez : 
nombreuse pour défendre toute l'étendue du chemin oou- 
vert, et qu'aussitôt que l'ennemi en serait maître on ne 
pourrait éviter d'être emporté d'assaut, envoya le comte 
de la Chaup au comte de Thungen. proposant de lui ren-- 
dre la place dans trois jours, si l'on n'était pas secouru, 
à condition toutefois que la garnison sortirait avec les hen- 
neurs de la guerre. Mais le comte de Thungen, refusant 
tuême de lire les articles qui lui étaient présentés, et ré+ 
rondant qu'il n’y avait pas d'autre traitement à attendre 
‘que d'être prisonniers de guerre, le comte de la Chaup, 
après avoir insisté inutilement, répliqua en homme de 
cœur, quo M. de Péry était encore en état de se défendre, 
et que toute la garnison périrait plutôt que de subir un 
pareil sort; puis, se retirant, il rendit compte de sa mis- 
sion. M. de Péry, voyant alors qu'il ne lui restait que le 
parti dangereux, mais honorable, d'évacuer la ville, et de 
an l'aire jour, s'il était nécessaire, fit ses dispositions comme 
il voulait effectuer une grande sortie; et, laissant 400 
hommes à M. d'Harlin, colonel d'infanterie, pour couvrir 
«A marche, avec ordre de faire un feu continuel sur les 
attaques, et de le suivre une heure après son départ, (ce 
qui fut exécuté avec un rare bonheur), à sortit le soir 
ième, aveo le reste de la garnison, par le côté où il n'a- 
sait tvtarqué que deux gardes de cavalerie, oulbuta celle 
qui trouvait sur son passage, et, faisant une extrême 
diligence, échappa à M. de Mercy, qui le poursuivait avec 
vue chevaux, et en huit heures de marche se rendit à 
Kverne. L'année suivante, 1706, le comte de la Chaup 
Coutinux de servir à la même armée, toujours sous les or- 
dres du maréchal de Villars, et commanda son régiment 
à la prie do Drusenheim, de Lauterbourg, et de lle du 
Marquisat : expéditions qui préparèrent la glorieuse cam- 
paguc de 1707, où il servit également, et dans laquelle, 


0 


DES anal FRANÇAIS, 555 
après avoir forcé les lignes de Stoloffen, le maréchal de 
Re rural et mit à contribution la Souube, le Pa- 
latinat ét la Franconie. Eo 1708, le duc de Bourgogne 
commandant en Flandre, le maréchal de Villars en Dau- 
pbiné, et l'électeur de Bavière sur le Rhin, ayant sous lui 
le maréchal de Berwick, le comte de la Chaup fit partie 
da corps de troupes de ce dernier, et avec lui marcha en 
Flandre , pour fortifier l'armée de M, le duo de Bourgogne, 
lorsque le prince Engène, s'étant joint au duc de Marlbo- 
rough, était à la veille d'entreprendre le siège de Lille, dont 
la belle défense fit tant d'honneur aû maréchal de Bouf- 
flers. Ce siége terminé, le comte de la Chaup retourna, 
avec le maréchal dé Berwick, sur le Rhin, où l'armée prit 
des quartiers d'hiver. Il servit encore, én 1709, à cette 
même armée, alors commandée par le maréchal de Har- 
court; et, se distinguant au combat de Rhumersheim, tua 
de 52 main, avec sou esponlon, un colonel ennemi qui 
avail marché à sa rencontre. Brigadier d'infanterie, par 
brevet du 29 mars 1710 (x), il se trouva de nouveau sur le 
Rhin, sous les ordres du maréchal de Harcourt, dans cette 
campägue de 1710, où l'on resta sur la défensive, Puis 
passant, en 1511, dans l'armée de Flandre, commandée 
par le maréchal de Villars, il y servit, à la tête d'uoe bri- 
gade d'infanterie, composée des régiments de Limosin, 
la Chaup et Boufllers, et combattit à l'attaque d'Arleux. 
Son régiment ayant êté réformé, par décision du 22 mai 
1714; H fut entretenu colonel-réformé à la suite du régi- 
ment de Tallart, par ordre du 8 septembre suivant; ob- 
tint le grade de maréchal-de-camp, par brevet du 1" fé 
vrier 1719, et neservit plus. Ji était chevalier de Sainte 
Louis; il fut aussi chambellan de Mgr, le duc d'Orléans, 
puis, l'an des gentilshommes de sa chambre; et, le à fé- 
vrier 2750, il mourut à Paris, à l'âge de 55 ans. (Chrono- 
logie militaire, tom. FIL, pag. 65; Histoire militaire de 





Gi} Selon Linard; car M. de Quiney donné la date du 30 à Lo 
motion, (Tom, PJ, p 75 et 476.) 
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Louis XIV, par le marquis de Quincy, tom. IV, V'et VI; 
Almanachs royaux, Gazette de France, et Titres origi- 
naux.) ; 


D La TOUR-DU-PIN, issu de la branche de Ven CEAUSE DES 
Tarzranes (Auguste-Alexandre, baron),maréchal-de-camp, 
<t descendant de Jacquesde la Tour, seigneur de Verclause, 
Lenset St..Sauveur, et capitaine d'une compagnie dechevau- 
légers, frère puîné de René de la Tour, seigneur de Gouvernet, 
capitaine de 100 hommes d'armes, qui précède, naquit au 
Buis, en Dauphiné, le 9 février 1749. Entré, le 30 septem- 
bre 1764, comme secoud sous-lieutenant au régiment du 
Roi infanterie, et devenn ensuite sous-lieutenant, puis lieu- 
tenant en second au même corps, il passa , le 4 mai 1971, 
dans le régiment de Chartres cavalerie, avec rang de ca- 
pitaine, et fut pourvu d’une compagnie d'augmentation, le 
5mai 1772. Le 4 août suivant, ayant passé dans le régiment 
d'Orléans cavalerie, il devint capitaine en second à la for- 
mation de 1776; fut créé colonel en second au régiment 
de la Reine dragons, le 13 avril 1780; chevalier de Saint- 
Louis, le 1“ septembre 1782, et colonel des grenadiers 
royaux de Normandie, le 10 mars 1988. Il commandait 
encore ce régiment au 20 mars 1591, époque du licencie- 
ment des troupes provinciales. Ayant émigré, au mois de 
décembre de l'année suivante, il fit la campagne de 1792 
à l’armée des princes, frères de Louis XVI, dans les 
gardes-du-corps (compagnie de Gramont); entra à l’armée 
de Condé, le 9 août 1795, et fit avec ce corps les campa- 
gnes de 1795, 1796 et 1797 : ces deux dernières en quali- 
té de commandant de la compagnie n° 8 des chasseurs 
nobles. Il fut promu , en septembre 1597, au grade de ma- 
réchal-de-camp, avec rang du 13 avril 195. Lors du dé- 
part de l'armée de Condé pour la Russie, en octobre sui- 
vant, il obtint un congé, et resta en Allemagne. Au re- 
tour de ce corps, en septembre 1599, il le rejoignit à Ra- 
tisbonne; continua d’y servir jusqu'en février 1800 ; se 
trouva à toutes les affaires qui eurent lieu, et s’y dis- 
tingua constamment par son zèle et son courage. Reu- 
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au mois de septembre 1637; au secours de Verceil, en 
Htalie, en 1658; à l'attaque des retrauchements des enue- 
mis devant Cencio ;‘au secours de Casal; au siége et à la 
prise.de Chivas; au combat de la Route, en 1639 ; au sié- - 
ge de Turin; aux deux combats qui se livrèrent: sous les 
murs de cette place, en 1640; à la bataille de la Marfée, 
en 1641; au combat de Villelongue, en Catalogne, au 
mois de janvier; au combat de Martoreil , le 24 mars ; à 
la défaite entière des ennemis, le 30 du même mois, et au 
combat de Lérida, le 7 octobre 1642. 11 avait été nommé 
sergent de bataillé, le juin , et lieutenant de roi en Dau- 
phiné, le 8 juillet. On le créa maréchal-de-camp, par 
brevet du 16 octobre 1642. 11 prit le nom de comte de 
Tournon, à la-môrt de son père, le 24 mars 1545, et lui 
succéda dans les charges de sénéchal d'Auvergne et de 
bailfi en Vivarais. Il continua de servir en Catalogne, où 
es ennemis furent contraints de lever le siège de Flix, de 
Mirabel et du cap de Quiers. Employé à l'armée commau- 
dée par le duc d'Enghien, en 1644, il se distingua parti- 
culièrement dans les quatre combats qui se donnèrent 
sous les murs de Fribourg , servit au siége de Philisbourg, 
et y fut tué, le 6 septembre, en faisant jeter des fascives 
dans les fossés. (Fyez le dernier ouvrage précité:) 








pe TOURNY, voyez Ausear. : 
px TOUROTTE, voyez BuLLAncen.… 
px TOURVILLE, voyez Cosrexnn. 


pe TOUSTAIN-FRONTEBOSC (Claude-Alexandre), mar- 
quis de Toustain d’Escrennes, lieutenant-général, issu d'une 
famille qui, depuis plus de cinq siècles, s’est vouée cons- 
tamment au service mililaire, dont elle a parcouru tous 
les grades avec une rare distinction, naquit en 1719. Il 
entra dans le corps des cadets, à Metz, en 2732; devint, 
en 1735, lieutenant au bataillon de Séguier-Liancourt; 
puis, en 1734, lieutenant en second au régiment de Lor- 
raine infanterie, .et se trouva, la même année, au'siége. 








le 3 janvier 1790 , et lieutenant-général, le 17 mars:1784: 
Le roi lui donna, en 1786, l'expectative de la dignité de 
commandeur de l'ordféide Saint-Louis, Persécuté pen- 
dantle règne de la terreur, ilest mort dans les prisons ré- 
le pou à 794: ra 


PL 


rares ni 


o& TOUSTAIN-VIRAY (Henri-Charlos ; marqués), dieu 
tenant-général, cousin dà précédent, etné en 
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ministre de la guerre, lui écrivit une lettre très-honorable, 
au mom de S. M. Échangé peu de temps après, il fit les 
campagnes de 1757 à 1765; fut nomme chevalier de l'or- 
dre royal et militaire de Saint-Louis, ea 1760, après 15 
années seulement de service, et devidt successivement lieu- 
tenant-oolonel d'une brigade de carabiniets, en 1767; mes- 
ire-de-camp de cavalerie, en 1771: colonel en second du 
régiment de la Reine cavalerie, en 1774: mestre-de-camp 
commandant du 1* régiment de chevau-légers, en 1776; 
colonel du régiment des chevau-légers d'Orléans, en 1779: 
brigadier de cavalerie, le 1° mars 1780; maréchal-de-camp, 
le 1“ janvier 1784, et bailli d'épée d'Arnay, vers 1786. Nom 
mé, en 1789, député de la noblesse du bailliage de Mire- 
court aux étals-généraux, il a constamment voté du côté 
droit, a commandé un escadron de gentilshommes dans 
les campagnes de l'émigration, et n'est rentré en France 
qu'après le licenciement définitif de l’armée de Condé. Il 
est mor/, en 1808, dans sa terre de Batelemont, près 
Nancy. (Brevets et états militaires.) 


ve TRACY, voyez Bonnmau et »'Esrurr. 


ve ra TRÉMOILLE (Gui VI, sire), porte-oriflamme de 
France, grand -chambellan héréditaire de Bourgogne, 
‘surnommé le vaillant chevalier (1), Pun des seigneurs les 
plus puissants de la cour de Philippe le Hardi, duc de 
Bourgogre , qui l'honorait d'une affection particulière. 
était déjà, par ses faits d'armes, parvenu à la chevaleric, 
lorsque, faisant partie de la compagnie de Gui du Trem- 
blay, chevalier, il fit montre à Chälons-sur-Saône, le 5 
février 1370. Il servit à la prise d’Ardres, l'an 1377, avec 
50 hommes d’armes de sa retenue; suivit, deux ans oprès, 
le duc de Bourgogne, lorsque celui-ci alla secourir lo 
comte de Flandre, contre ses sujets rebelles ; alla, avec ce 





(1) Il fat père de Georges, seigneur ‘de la Trémoïlle, comte de Gui- 
nes, de Boulogne et d'Auvergne, premier ministre du roi Charles VI}, 
mort le 6 mai 1446. 
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n'eût pas manqué à l'occasion, mais l’occasion lai a mau+ 
qués RES ee 1, pag: 363.) “ 


vs ta TRÉMOILLE CLovis ). marquis; puis duc de 
, lientenant-générat, descendu tu 6° degré du 
chevalier sans peur et sans reproche ; naquit le 25 décem- 
bre 1612. IL At ses premières armes comme volontsire, en 
1635, à la bataille d'Avein , etauxsiéges de Tirlemont et de 
Louvain; obtint une compagnieau régiment de Bellefonds, 
et la commanda, eu 1636, au siége de Corbie, et, en 1637, 
À ceux d'Yvoy et de Damvilliers, et à la défaite des Expa- 
gnols près de Pont-de-Vaux, sous M. de Turenne. Il se: vit 
à colle du due de Lorraine, en 16,8, sous le duc de Lon- 
gueville, à la prise de Poligny, et au siège el à la réduc- 
tion de Brisach. 11 fit les campagnes de 1659, 160 et 16%1, 
sous le maréchal de la Meilleraye; combattit aux xiéges de 
Lillers, de Hesdin; de Charlemont, de Mariembourg, 
d'Arras et de Perpignan; servit en Allemagne, sous le ma- 
réchal de Guébriant, en 1643; fut créé maréchal- de- 
camp, le 26 mai, et pourvu, le 5 juin , de la livutenance 
générale du gouvernement d'Anjou. I commanda line des 
4 allaques au siège de Rotieweil, et se distiogua à Tutt- 
lingen, aux combats de Fribourget à la prise de Bingen, 
de Creutansch et de Lundaw. El fut fait prisonnier au com- 
bat d'Euinges, et rentra en France au mois d'octobre 
1644. L'année suivante, il se trouva sous Moxstun au siège 
et à la prise de Mardick, de Linck , de Lillers, de la Motte, 
d'Armentières, de Warneton, de Marchivones, de Pont- 
à-Vendin, de Lens, d'Orchies, de l'Ecluse et d'Arleux. 1" 
se distingua, au mois de mars 1646, dans l'expédition du 
maréchal de Gassion, sur les quartiers du prince Charles 





de Lorraine, Le roi lui donna , le 13 mai, le commande. 


ment des troupes de l'armée de Flandre, qu'il réonit à 
ge de S. M. El prit part à la prise de Courtray, à la 

de Mardick , et à la réduction de Furnes et de 
Dur R SE fut blessé au siége de Dixmude, au mois de 
juillét16473 prit, le 15 mai 1648, le commandement de 
Ja cavalerie de Flandre, et ooncourut à la bataille de Lens, 
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le maréchal de Villars ; ecelles de 1708 et:17n9 sonx les 
maréchaux de Berwick et de Harcourt. Ses services dis 
tingués l'élevèrent au grade de lieutenant-général, qui loi 
futoonféré, le 29 mars 1710. IL it toutes 1 
à l'armée du Rhin juqu'à la paix, I se distingua partie 
culièrement au siége de Landau, en 1715, en cormmians 
dant la tranchée du 17 juillet, On le pourvut, le 25 mars 
1717, du gouvernement de Sarre-Louis, qu'il conserva 
jusqu'à sa mort, arrivée le at janvier: Pol ant 
gie mélitaire , tom. 1F, pag. 67h.) 


ve ta TRÉMOILLE ( Charles - Louis- Bretagne, duc), 
due &é Phouure, pair AeRhahce, princé de Tarenté, 
maréchal-de-comp, neveu du précédent , né en 1685, 54 
tra dans les mousquetaires, en 1700. I ft lu cumph 
1gu1, en Flandre; obtint une éompagnie de cavaler Pue 
le régiment Royal. le 11 janvier 1702, et se distingua à la 
bitaille de Frédelingen au mois d'ociobre, I leva, par 
commission du 14 janvier 1705, “béton M Pare 





80 juin. Ilawevit à l'armnée dé Flandre, en 4704, et à eëll 
de la Moselle , en 1705. [ combattit à Ramillies, en ee 
et à Oudenarde l'année suivante; Dit nommé brigudier, le 
29 1anvicr 1509, pois ducde tx Trémoille; pair de France, 
el premier gentilhomer de La chambre du roi, à la mort 
de soù père, le 2 juin AL RE preuve de la plus grande 
valeur à La bataille de Malpliquet; servit en Flandre, en 
1710 ;se trouva à Vattaquis dé Denain, en 17115 aux sièges 
de Douay, du Quesnoy et de Bouchain, en 1712, et mou- 
rut le 9 octobre 1719: (Curouosogie militaire, ton. FI, 
pass 46.) 

pe La TRÉMOILLE ( Jean-Bretagne- Charles-Godefroi ), 
duc de Laorars, pair de France, maréchal-de-camp, 
petit-fils du précédent, né le 5 février 1757, entra au ser- 
vice dans les mousquetaires, et Fut fait successivement ço- 
louel au corps des greuadiers de France, le 50 mai 1952, 
pois mesire-de-camp-lieutenant du régiment d'Aquitaine 
(depuis Artuis) cuvalerie, brigadier de à 26 





æ 
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clémence du roi. Il fut un des grands du royanme qui, en 
13394 offtirent au roi Philippe de Valois 4ono, hommes 
d'armes (20,000 chevaux}, et 4o;ono fantassins, soudoyés 
par la province dé Normandie, pour concourir à li con 
quétede l'Angleterre;mais, les Anglais ayant brûlé l'armée 
navale de Fratce, forte de 140 gros vaisseaux, vis àvis da 
port de l'Écluse, dans les journées des 24 et 25 juin, on 
dirigea ces troupes sur les côtes de Flandre, où le roi 
d'Angleterre avait débarqué à la te de 150,000 hommes. 
Le maréchal de Trie, pour punir les Kamands de leur ré= 
volte et de leur jonction aux Anglais, ravages tout leur 
pays pendant l'hiver. Il se jeta ensuite dans Tonrnay, 
qu'Édouard awiégea en personne, à.la fin de juillet 1340; 
mais, après bien des efurts ithpuissants, ce prince leva le 
siège, immédiatement après le traité de Trèves, qu'il con 
clut, le 20 septembre, avec Phüippe de Valois, Trie fut 
nommé par le roi, en 1342, son lieutenant-général sur les 


de Flandre ,.et mourut le 26 novembre 1544. 
qe ren mélilaire, tom. 11, pag. 118.) ‘ \ 


x TRIE (Renaud), grand-maitre des arbalétriere, et 
amirat de France, d'une branche aînée de la même fa- 
mille que le précédent, était chambellau de Louis, duc 
d'Anjou, en 1380, époque à laquelle Charles Y lui donna 
la confiscation des biens de Robert de Pecquigny, en con= 
sidération des services qu'il avait rendus à ce monarque. 
Charles YI le nomma, le 21 mars 1395. membre de son 
grand-conseil; l'année suivante, maître des arbalétriers;. 
et, le 20 octobre 157, amiral de France, charge dont il 
se démit en 1405 Il mourut peu de jours après, Le 19 avril 
1406, date du testament qu'il fit à Chaumont, en Vexin, 
(histoire des grands-offuiers de la couronne, tom. FH, 
pag, 83.) É 





TE (Louis, dit) {1}; fat pourvu, lle 





ER Re 


(1) Le premier de ces deux noms est un aobriquét ou om delbapts. 
me; ainsi Je renvoi indiqué tom. FL, pag. 457, est uno erreur. ? 
æ 46 
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Louis XI fait son entrée à Milan le 6 octobre, Ge princes 
pour reconnaître les services sigualés que Teivulce venait 
de lui rendre, Jui fit don de plusieurs terres considérables 
dans Le Milanais, eutee autres du marquisat de Yigevano, 
et l'investit du gouvernement de tout le pays conquis, La 
hauteur qu'il fit paraître dans son administration, eu 
aion qui réguait parmi les généraux, et la liceu 
troupes, après le départ du roi, excilèrent, le à 
1500, une révolte, dans laquelle one. Da 
put seule le soustraire aux fureurs de la multitude (à 
douua promptement l'ordre de mettre le château de 
en état de défense, Mi jeter 40o hommes d'armes dans No= 
varre, engagea les Vénitiens à continuer leur alliance avee 
le roi, rappela de l'armée dés États romains lesfrançais 
eb les Suisses qui combatlaient sous César Borgia, cb, par 
ses efforts et l’activité de sun zèle, donna le laps À 
Trémoille d'amener une nouvelle armée , qui s" ec le 
Novarre et de Ludovic Sforce, le 10 avril. En 1 
eut le commandement de 500 hommes d'armes 
vaux) et de 5000 hommes de pied. Uni aux Vénitie 
battit, au commencement de mars, | Les Iroupes de l 
pereur Maximilien près de Cadore, en Lombardie, IL£0m- 
manda l'avant-garde, avec le maréchal de Chaumont, à 
la bataille d'Agnadel, le 14 mai 1509, el contribua puis 
sammentau succès de celle victoire mémorable, en ar 
prisonnier l'Alviane, général des Véniliens, Après la 1 
conclue, Je 10 décembre, entre les Français et l'em) 
contre les Vénitiens, Louis XII donna à Lrivulce le com- 
mandement de Svo hommes d'armes, avec lesquels, il prit 
part à l'expulsion des Suisses qui avaient fait irra 
dans le Milanais, en 1510. L'aunée suivante, il Nr 





(1) Au premier mouvement populaire, il s'ébnça à Punë des portés 
de la ville, renversaut avec sa hache d'armes tout ce qui s a 
208 pamage; et ; qu moment où il allait succomber sous des cf tour 
jours renalssants, il fut secoura par 60 caraliers, à la tête de 
traversal Ja) foule, et pariot à gagner la GES 








pag. 192; Histoire de France, par Anquetil, 10m. 1F; 
annales du temps) 


TRIVULCE (Théodore), comte de Cauria, maréchal 
de France, cousin-germain du précédent, passa avec lai 
au service de France, en 1494, et fut Fait chevalier de 
l'ordre du Roi. H'combattit à l'avant-garde ; aux journées 
d'Aguadel et de Ravenne, en 1509 et 1512. 1 contribua, 
sous Lautrec, en 1521, à forcer les Impériaux d'aban- 
donuer le siége de Parme. I fut fait prisonnier à la suür= 
prise de Milan, par Prosper Colonne, au mois de novem- 
bre. I commanda les troupes vénitiennes. en 1523; mais, 
l'année suivante, les Vénitiens, s'étant alliés à l'empereur, 
et connaissant l'attachement dé Trivalce à Ls France, lui 
relirèrent ce commandement. En 1525, il fat choisi pour 
commander dans Milan, Après la perte de la bataille de 
Pavie, il fit sn retraite sur le Tesin, él mit en sûreté les 
2000, hommes qu'il avait sous ses ordres. Le roi l'éleva à 
Ja dignité de maréchal de France, le 43 mars 1536, et le 
nomma au commandement de Gènes, l'année suivante. 
Assiégé dans le château par les habitants, qui s'étaient 
révoltés à l'instigation d'André Doria, il fit une belle dé- 
fense; mais, privé de vivres et dénué de tout espoir de 
secours, il se rendit par capitulation, à la fin da mois 
d'oc rite et sortit avec les honneurs de la guerre. Le roi 
le pourvnt, à son arrivée, du gouversement du Lyonnais, 
dans lequel il mourut, en 1531. (Chronologic" PRE 
domi. II, pag. 238: — 





lfectait dans ses terres un luxe digne d'ane matson souveraine. Dans 
one fête qu'il donne au roi Louis XIT, en +507, on vit figurer dans un 
somptueux étalage 1260 dames, des plus qualifiées, avec toute la cour du 
20i et on grand nombre de séigneurs italiens « 160 maitecs-d'hâtel, ré- 
# réglaient l'ordre du service; 1200 ofBeicre de bou. 
ébe, revélus d'u de velours ou dé satin, récevalent et d 
ssieut les plitsé Le roi ouvrit le bal avec la marquise de Mantoue; ets 
chrose qui peut paraître extraordinaire dus nos rene — cd 
dinaux eLdes prélats y dansèrend. LEE 
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à la fin de [a même année, il fut envoyé à Douay, pour 
commander cette ville et le département du Nord. En 1799, 
ilcommanda en second les départements de la Lys et dé 
l'Escaut, ainsi que celui des Côtés-Maritimes, Et fut char- 
gé, pendant quelque temps, du commandement en chef 
par éntérim de la 24° division milituire, On dut aux mesures 
sages et vigoureuses qu'il prit alors la tranquillité dont 
jouirent depuis les départements de la Lys, de l'Escant et 
de la Dyle. Il sut en même temps apaiser les troubles in- 
surrectionnels dans l'intérieur, et déjouer toutes los ten- 
tatives faites pur les Anglais pour descendre sur les côtes. 
Le général Tugnot de la Noye comimanda à Gand jusqu'à 
la fin dé l'année 1804 , époque à laquéllé il fut admis à la 
retraite par le gouvernement consulaire. Il mourut ä Auvét, 
prés de Douay, le 12 août 1804. (Breverr milüaires.) 


LL TURENNE, voyez ve La Toua D'AUYERGNE, | 


TURPIN ve Ontssé (Lancelot, comic), lieutenant. 
ral, entra au service dans les mousquetaires, en 1739: Il 
devint cornetle un régiment d'Anjou, le 21 mai1554, et 
fit ses premières armes à l'atluque des lignes d'Etlingen et 
au siége de Philisbourg, la même années Nommé, le vi 
novembre, capitaine d’une compagnie dans le régiment 
de Royal-Pologne cavalerie, il latcommanda à l'affaire de 
Clauseo ; en 1756; à l'armée de Flandre, en 1742 ; en Base 
vière, au mois de juin, et sur le Rhin, au mois dé juillet 
1746; à la reprise de Weissembourg et des lignes dela 
Laütero, à l'affairede Haguenau, et au siége de Fribourg, 
en 1744. Le 25 octobre de cette dernière année, il futnom- 
mé mentre-de-cump réformé à La suite du régiment dé has- 
sards de Bereheuy, et servit en Souabe pendant l'hiver, et À 
l'armée du Bas-Rhin pendant les prémivrs jours de 1492 
Au mois de juin , il joiguit l'armée de Flandre, et finit la 
campugne sur la Sarre. Eu 17444, il servit au siége die la 
citadelle d'Anvers, et combattit à Raucoux. Le # juin 174%, 
il Fat nommé colonel d'un régiment de hassards de som 
nom. À Lawfelt, ilse distingua d'une manière brillante dihs 
la poursuite dés ennemis. I servit au siège de Maestricht, 
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æeuumcheval tuésoustui dauscetié dernière autre. I a ou 
eneore un cheval tué sous lui ,et a requ plusieurs blessures 
à celle du1" février 1800, où il fat nommé chef d'eséu 
dron sur le champ de bataille, Testentré avecice grade dans 
168! régiment dé hussards , de 14 décembre 1804, H avait 
combattu avce distinction à Marengo , le 14 juiu de la mê- 
me année , et y avait reçu une blessure grave. Ii devint aide» 
de-csrmp du général Suchet, après la guérison de cette bles- 
sure. 1 futnommé premier chef d'escudron au 4° régimient 
dehussardsle 15décembre 1805. Ilavait fait la campagne de 
celte année au camp de Boulogne il fit la suivante en Hano- 
vre, el celles de 1805, 1806 et 1807 à la grande-armée. Hi fut 
blessé à Auxterlitz ; le 2 décembre 1805. La vigüeur et l'in- 
trépidité qu'il déployars ra | M 1807, vo combat de. 
Morunhgen, et, le 29, à | de Grabow (1}+ etla ma 
nière distinguée avec hqueléi il combattit à la sanglante 





{1} On eroit devoir consigner ici lu lettre honorable que le prince de 
Poate-Corro, aujourd'hui roï de Suède, écrivit au chef du gouvernu- 
ment, le 50 janvier 1807, à 'oucasion de ce combat : 

«J'ai eu l'honneur de voué rendre compte hiér dé ie El 
» qu'avaient faite , au village de Grabow, » compagnies du d'iafan- 
«turie légère et environ 106 bussärdu du 4° régiment, elles furent 
«subitement catourées parunc auée de Comques, etattaquées par des for. 
«ces très-supérieures, Lechefd'escadron Valdec-Boudinhon,qui comman- 
«dait ce poste, est un oficier du plus grand mérite, Pendant ES 
» pagne, ilavait déjà reçu plusieurs + hier il a êté blessé de 
+ veau ét renversé de eheval, sans que celà lui ait fait quitier son com 
+ mandemeat. Je vous supplie de récompenser ce brare officier, én le: 
» mant colouel : il a toutes les qualités nécessaires pour justifier Le 
sque vous dignerez Faire. Tout le corps d'armée sentira Je prix de cet 
vacte de justice. 

» Signé Daaxavorrs, » 
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re la garde, le a novembre. Il servit à l'ar- 
mée du Rhin, sons le maréchal de Marchin, en 1709, et 
à laméme armée, sous le maréchal dé Villars, en 1706. 
H contribna à forcer les retrinchements des ennemis, lorse 
qu'on les contraiguit de lever le blocus du Fort-Louis, et 
concourat à la prise de Drusenheim, de Lauterhourg, dé 
Haguenau, et de l'ile du Marquisat. Employé à l'armée 
du Rhin, sous le maréchal de Villars, parlutires du 20 
avril 1707, il concourat à la prise des lignes de Stulhoffen. 
Détaché, le 14 juin, avec 1200 chevaux, il mit toute le 
Souabe à contribution : ft brüler l'abbaye de Wittingen, 
qui refusait de payer; évita les ennemis qui voulaient le 
couper, et rejoignit l'armée a camp de Schorndorff. 11 
commanda encore plusieurs détichements, avec lesquels 
il tira des contributions des environs d'Heïdelberg et de 
Manheim: Destiné à passer en Provence , sous les arâres 
de M. le duc de Bourgogne , par leltres du 6 août, il était 
parti avec un corps de Lroupes; lorsqu'on apprit 4 levée 
du siège de Toulon par les ennewis. On lui envoya ordre 
de rejoindre Parmée du Rhin, où il commatits um corps 
de troupes à Stolhoffen depuis Le 24 amût, et un, autre 
corps à Bihel, depuis lé 8 octobre jusqu'à la fin de li came 
pague. Employé à la mème acmée, sous le maréchal de 
Berwick, en 1708, ikeut sous ses ordres un corps séparé, 
et commandu; pendant l'hiver, à Lauterbourg. Il conti- 
noa de servir à l'armée d'Allemagne, soûs le maréchal de 
Harcourt, en 1709 et 1743. On lai donna, prar commis. 
© sion du 20 février 1712, le commandement dans le duché 
de Luxembourg, vacant par la mort du comte de Druy/: 
il le conserva jusqu'à l'évacuation de ce pays 1 devint 
premier sous-lieulenaut «le la compagaie dés chevau-lé- 
gers, le 18 juin 1718; se démit de cette pince, le 3 avût 
273195 et se retira dans son gouvernement de Montmédy , 
Me ee PU A {Chronologie pre 
20m, al pag: Ft 


ve VASSINHAC visichokr LA Loue | Cémur- 8048}, 
marquis d'Aniécoure, lientenant -général , frère puiné du 
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dénonciation de la municipalité de Calvi, qui demandait 
sa tête à Buonaparte. A son débarquement à Toulon, le 
21 mai suivant, ily trouva sa destitution ; fut arrêté par 
le ligntenant-général qui commandait la division, et en- 
voyé, sous l'escorte de la genilarmerie, duns les cachots 
de la citadelle dé Grenoble. L n'en sortit qu'à l'arrivée des 
alliés devant certe place, au mois de juillet, El fut nommé 
colonel de la légion de l'Isère, le 12 octobre 1815. Dans 
la nuit du 4 au 5 mai 1816, un nombre considérable de 
soldats licenciés ét de paysans insurgés étant descendus 
des montages du département de l'Isère, à l'effet de sur- 
prendre Grenoble, sous la conduite du fameux Didier, le 
colonel de Yautrésortit dé la place , à la tête de go hommes, 
et rencontra leur preniière colonne sur le glacis, tout eni- 
flée d'un succès qu'elle avait eu sur un détachement qu'on 
lui avait d'abord opposé; il la chargea à la baïonnette, et 
l'eufouça, après avoir essuyé, à bout portant, une dé- 
charge de mousqueterie, qui lui blessa deux ofMiciers et 
une dixainé de soldats. Attaqué, en la poursuivant, par 
deux nonvelles colonnes, fortes, comme da première, de 
5 à 400 homines armés, il Les enfonça de même, aù pas 
de charge, en tua ou biessa un bon nombre, et fit une 
quuranlaine le prisonniers; il continua sa marche au 
milieu des rebelles jusqu'à la Mure, distant de Grenoble 
de dix licues, et qui était le foyer de l'insurrection : là, 
privé de communicalion avec la place, et par sa seule 
présence, il opéra, avec ses go hommes, le désirmemeut 
du pays, rétablit la tranquillité, et revint à Grenoble ; 
où il reçut les remerciments d'une ville qui l'appelait son 
libérateur, et d'une province entière que son futrépidité 
venait de préserver de la guerre civile. Le conseil-générah 
du département lui décerna ane épée d'or, revèêtue des 
devises les plus hororubles, et le roi l'a autorisé, dans des 
termes Irès-Îlaiteurs, à l'aucépler. Sa majesté, pour le 
récotmpenser, daigna lui conférer le titre de baron, par 
ordonnance du 12 mai 1816. 1 fat promu au grade de 
maréchal-de-camp, et nommé commurdant du départe- 
meut de l'Aveyron, le 17 juillet 1816. Le baron de Vautré a 
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16 mai 1806, le grade de colonel du 88: réginfènt de li- 
gné, qu'il commande, le 14 octobre, à la bataille d'Eénas 
où il eut un cheval tué sous E à À perdit un second, 
Je ai décembre , à la bataille Lusk, où, avec stioins 
de %0 hommes, il sauva l'aigle de régiment, qui était 
euveloppé par une masse d'infanterie russe ebde eavile- 
rie, H combattit à l'affaire du 11 mai 1807, sur l'Oiiuleff, 
en Pologne, et y eut un cheval tué sous lui. fkfut créé of- 
ficier' de l'orütre de Ja Légion-d'Honneur , le 14 durmême 
mois; ensuite baron, à la création des titres, en1808; 
puis, chevalier de l'ordre de la Couronne-de. Fer, le 16 
mars 150p. Le baron Veilande fit les campagnes de ces 
deux dernières années, et celles de 1810, 1825 et 1812, à 
l'armée Le es 11 commanda «une briyade à la bataille 
d'Ocana, le 19 vctobre" 809 , eut un cheval tüé sous lui, et 
reçut une forte contusion à la poitrine. El fut pronra au grade 
de général de brigade; le 18 décembre 1810. La belle con 
duite et la bravoure qu'il déploya aux sièges de Saragosse, 
de Badajoz et de Campo-major; däus les batailles de Gabora 
et d'Albuera, les 19 février et 16 mai 1831 , actions duns 
la dernière desquelles il eut deux chevaux tués sous loi, 
etaux affaires del Puonte, del Arzobikpo et de Villugareïa, 
furent citées avec honneur dans les rapparts de l'armée. 
À Croumena ; le général Veilande surprit l'avani-zurdede 
l'armée auglise, à laquelle il enleva 120 clievaax et 
hommes. Dans Là nuit du 6 au 9 avril 1812, il Fat fit pri 
sonnier de guerre, lors de la reprise d'assaut de la ville de 
Badujoz, par l'armée anglo-portugaise. Rentré en France, 
le 28 mai 1814, il fut nommé par le roi chevalier de l'ordre 
régal ét militaire de Saînt-Louis, et, le 25 août, comman- 
deur de l'ordre roÿal de la Légion-d'Honneur. Le général 
Yeilande a été élu. par le département des Ardennes, 
membre de la chambre des députés, pour as session de 
1820, (Brevets mitaires,) 18 
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à ceux d'Ulpian , qui se rendit au mois de septembre, et 
de Montealvo, qui capitula le 7 octobre. Aprèsla mort de 
Bonuivet, le vidame de Chartres fut nommé, le 14 no 
vembre 1556, colonel-général de l'infanterie française : au- 
déla des monts. 1} suivit l’armée da duc de Guise en Tta- 
lie, au mois de janvier 1557. Sous le maréchal de Brissac, 
en Piémont, il servit aux sièges de Valfenières, de Quie- 
ras et de Coni. La perte de. la bataille de Saint- Quen- 
tin, en Picardie, le 10 aodts le rappela en France. A la 
téte de 2000 hommes de vieilles bandes, il contribua, sous 
les ordres de Gaspard de Saulx-Tuvannes, à chasser de la 
Bresse lebaron de Polvilliers, qui s'avançait pour s'emparer 
de Lyon par surprise. En 1558 , il marcha, sous le duc de 
Guise, contre les Espagnols ; combotlit aux siéges de Ca- 
lais et de Guines , au mois de janvier, de Thionville ; au 
mois de juin, et contribua, au mois de juillet, sous le 
le maréchal de Thermes , à la réduction de Dunkerque ét 
de Berghes. I se trouva, le 13 du même mois, À la bataille 
de Gravelines, où ce maréchal fat fait prisonnier. Le 
vidame de Chartres fat nommé par le roi, le 17 août sui- 
vant, lieutenant-général de Calais et du Calaisis, au comté 
d'Oye, et se démit alors de la charge de colonel-général de 
l'infantérie française. 11 tenta la même année de surpren- 
dre Saint-Omer, par le moyen dés intelligences qu'il avait 
pratiquées dans celte place; mais son projet échoua, et il 
fut contraint de rentrer dans Calais. Ce seigneur jouissait 
d'une grande considération à la cour. Al lu devait à sa nais- 
sauce , à ses exploils , à sa fortune, à toutes les qualités 
du cœur et de l'esprit qui forment les grands hommes; 
mais qui se trouvaient obscureies par la hauteur de son 
caractère , et une passion pour le luxe et les plaisirs volup- 
lueux, qui n'avait point de frein. La reine-mère, Catheri- 
ne de Médicis, l'honoraît d'une faveur qui excitait la jalou- 
sie des courtisans. La haine qu’il voua aux Guises, lorsqu'il 
vit ces princes partager son influence, lui 61 embrasser 
contre eux be parti du prince de Condé et du roi de 
re. Dès-lors les princes de Bourbon n'eurent pas de plus 
lé partisan ; mais il Fat arrêté, en 1559, et mis “asie 
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Albigeois, le 26 juillet. Sur l'avis que 2000 hommes et 500 
cheyaux viennent au secours des ussiègés, Je duc de Ven- 
dôme marche à leur rencontre avec une partie de ses trou» 
pes, le 29; el, après plusieurs rudes escarmouches: il 
contraint les huguevots de se retirer. Il presse ensuite 
vivement la ville de Lombès. La garnison s'évade dans La 
nuit du 51 juillet; les bourgeois, qui avaient prispart à 
la défense, se sauvent avec les troupes, abandonnant leurs 
femmes et leurs enfants à la merci du vainqueur, Le duc 
de Vendôme les fitmettreen sûreté, livra la place au pillage, 
fit détruire les murailles et combier les fossés. Le fameux 
Montbrun s'était emparé de Reyniès et du/châtéau de Vile 
lebrumier. Vendôme.se présenté, le 19 août, devant cette 
dernière place, qu'ilsoumet; son apparition subite décon- 
certe Montbrun, qui s'enfuit avec. sa cavalerie, abandon 
donnaut ses fantassins, dont une partie est taillée en 

pièces. Reyniès ouvre ses portes aux troupes royales le 15 
août, Me deux jours d'attaque. Mais Vendôme fut moius 
heureux au siége de Briatexte, À 3 lieues d'Alhy, où il fit 
ouvrir la tranchée le 2 août. Gette place soulint cinq as- 
sauls, daos lesquels Vendôme perdit 1500 hommes. Il leva 
le siége le 18 septembre, et rejoignit l'armée du roi, qui 
commençait l’atlaque de Montpellier. En 1626, le grand- 
prieur de Vendôme, son frère, le fait éntrérdans une ligue 
formée par Mossieun contre Richelieu. EL est arrêté à Blois, 
le3 juin, renferméà Amboise, et destitué du gonverne- 
ment de Bretagne. On lui rendit la liberté quelque tenips 
après. Eu 1631, il passa en Hoilande, et il se trouvait , au 
mois de septembre, en qualité de volontaire, au combat 
de Lilo, prèsde Satinghem. Une nouvelle perséeution , di- 
rigée outre lui par Richelieu, le força, en 1641 , d’aban: 
donner ses lérres, où il vivait paisiblement, pour se ré+ 
fugier en Angleterre. À son retour en France, le duc de 
Vendôme se mit à la tête du parti des /mportants, apposé 
au due d'Orléans et au prince de Condé, ef fut exilé en 
1642. La cour le rappela l'année suivante. Le 1* février 
1650, il prit le commandement de l'armée de Bourgogne; 
et, le 12 mai, il fut pomimié graul-muilre, chef el sur- 
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des Espagnols et les menées du comte de Marchin, que son 
attachement au prince de Condé avait rendu saspect à la 
cour. Le duc de Mercœur fit même arrêter ce général à 
Barcelonne, au mois de février 1650, et le fit conduire à 
la citadelle de Perpignan. Il reprit Castel-Léon sur les Es- 
‘pagnols; mais, n'ayant pas de forces suffisantes pour se 
maintenir dans cette province, où une révolution était 
sur le point d'éclater, il revint en France solliciter des 
secours; et, comme on n’obtempérait pas assez prompte- 
ment à sa demande, il résigna la vice-royauté de Cata- 
logne, au mois d'octobre 1651. Le 10 décembre, il leva 
un régiment d'infanterie, qui porta également le nom de 
Mercœur. Il. fut nommé général de l'armée de Provence 
le 8 avril 1652, et commandant en cette province le 7 mai. 
11 se rendit maître de Toulon, et parvint, par sa sagesse et 
sa fermeté, à dissiper heureusement les troubles du pays 
soumis à son gouvernement. Le 26 avril 1656, le roi le 
nomma commandant de l’armée de Lombardie, conjoin- 
tement avec le duc de Modène. Valence, après 82 jours de 
siége, tomba en leur pouvoir, le 16 septembre ; et ils re- 
poussèrent toutes les attaques faites par le cardinal Tri- 
vulce, gouverneur du Milanais, pour forcer leurs retrau- 
chements. Il reçut le collier des Ordres du roile 31 décem- 
bre 1661. À la mort de sa femme, il embrassa l’état ecclé- 
siastique, et fut créé cardinal par le pape Alexandre VIL, 
le 7 mars 1667. Depuis 06 jour, il fut'connu sous le nom 
de cardinal duc de Vendôme, Clément IX le nomma son 
légat à latere en France, et ce fut au nom de ce pontifa 
qu'il tint sur les fonts de baptême le dauphin , le 24 mars 
1668. Il mourut le 6 août de l’année suivante. (Chronologie 
militaire, tom. 1, pag. Sa.) 


ve VENDOME (Louis-Joseph, duc), commandant d'ar- 
mée, fils aîné du précédent, naquit le 1” juillet 1654, et 
fat connu jusqu'à la mort de son père sous: le nom de duc 
de Penthièvre. T1 fit ses premières armes à l'armée com- 
mandée par Louis XIV, eu Hollande; se trouva à la prise 
d'Orsoy et de Rhinberg, les 3 et 6 juin 1672; à celles de 
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La irel il attaque le duc de Savoie, et le chasse de 
sesretrauchements de Guerbignano, Ce prince se posta dans 
Crescentin, d'où, à la faveur d'un pont de commanica- 
tion , il pat rafraîchir la garnisou de Vérue, Le 2 avril 
1705, Le duo de Vendôme forga le fort et les ouvrages qui 
couvraient ce pont; et, le g, Vérue fut réduit à se meltre 
à la discrétion du vainqueur. Ce siège fut un des plus opi+ 
nidires et des plus difficiles qu'on eût encore vus; le soïdat 
avait passé l'hiver à la tranchée. Cependant la Feuillade, 
battu à Asti par le comte de Stahremberg , s'était vu con- 
traint de se retirer sous le canon de Casal, Ce succès avait 
relevé le courage des alliés. Le prince Eugène accourait 
avec une armée au secours da dus de Suvoie : tout an 
nonçait pour lu fin de cette campagne un effort extraordi- 
naire.et décisif. Le prince s'avançait pour passer l'Adia: 
Vendôme, obligé de suhdiviser son armée pour en défendre 
tous les passages, n'offrait sur chaque point que quelques 
bataillons. Eu forçant un de ces points avec loule son ar- 
mée, et, en renversant successivement lous les corps épars, 
le prince Engène pouvait espérer une victoire facile, Le 
16 août, il attaque le centre, au pont de Cassano, dont 
il's'empare, culbateles premières lignes jusqu'à la Rétorta, 
et Fait 234 prisonniers. Vendôme, qui avoit pris un mo- 
ment lechange sur la véritable attaque, accourt rallier ses 
soldais ; il met l'épée à la main, tombe avec fureur sur le 
prince viclerieux, et le rejette en désordre au-delà dû pont 
qu'il avait franchi. Trois attaques successives ayant con« 
vaincu l'ennemi de l'ivutilité de ses efforts sur le centre, 
il se porta sur la gauche; la mêlée y devint sanglante, Le 
cheval du due de Vendome est tué sous lui; il n'attend 
pas qu'on le remonte, se met à la téte des grenadiers, et 
combat comme un lion pendant près de deux heures (1): 





(1) Un soldat ennemi rêconaut le dac de Vendôme et le coucha en 
joue. Coleron , capituine des gardes du prince, se jette devant lui, re- 
çoit le coûp mortel, et tombe à ses pieds, Vendôme honor de justes 
régrets La perte d'un bamme aussi généreux, Cassano fut le théâtre des 
actions les plus intrépides, Les soldats ; élecirisés pur exemple de eus 





ment des débris de son armée, comme le seul général ca 
rappeler la confi (at, prit 
ce commandement le 26 juin 1706, ét 


jostifia pleinement 
l'espoir.que Lr Franc avait fondé sur lai; il arrêta la mar- 
che victorieuse da fameux atom 7 : l'obligea même, 
‘un monvement 


plus tard'quene l'avait conseillé te duc de Vend 
dôme, Deux heures apeès, on rebronssi vérs l'Escaut, ei 
2e dirigeantaur Oudensede! Cette hésitation, qui semblait 
déceler hveratrite dan” hgèment, attait devenir fatieste! 


horames, y ârriva eur 4 colonnes à 

Français ne s'élévait pas à 80,000 éombattants , CUT 
que 10 pièces d'artillérie. Quelques’ petits échecs, éprout 
vés ins tés a Maires d'évant-postes, avaient décidé le dué 
de Vendôme à envoyer 7 bataillons et quelques escadrans 
au village d'Eyne. Une cr aussi sage ne fut point 
secondée, Rene gogne, après avoir l'ail avancer 
20 bataillons pour pi LA le passage de l'Escaut aux ae 
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nemi dans ses lignes. Toutes les représentations de cet 
habile capitaine ne purent vaincre la timidité du conseil, 
et le déterminer au seul parti qui pôt sauver une place, 
aussi importante, dont la perte entraîna bientôt celle de 
Gand et de Bruges. Le 25 octobre, ils’empara de Leffingue, 
et coupa la communication d’Ostende avec le camp des 
alliés. Mais, fatigué des entraves qui, pendant louté cette | 
campagne, avaient compromis sa gloire el paralysé l'ac= 
tivité de son génie, Vendôme se retira de l'armée, et passa , 
une année dans ses terres. Philippe V commençait alors 
à chanceler sur son trône, Louis XIV, pour défendre ses 
propres états, avait reliré ses troupes d'Espagne, et la perle 
dé la bataille de Sarragosse, livrée le 20 août 1710, sem- 
blait n'avoir laissé aucune ressource, auçun espoirau me- 
marque espagnol. Vendôme, que ce prince avait appelé 
pour défendre ses états, arrive, le 20 septembre, à Valla- 
dolid, où Philippe s'était retiré, après l'évabuation de 
Madrid. La présence du héros français excite un enthou- 
siasme extraordinaire. Les troupes, fugilives et dispersées, 
se rendent:en foule dans le camp; la noblesse des provin- 
ces accourt se ranger sous ses drapeaux; les bourgs, les 
villages rivalisent de zèle pour lever des recrues, En quel- - 
ques jours, Vendôme se voit à la tête d'une armée de 27.000 
hommes, dont 11,000 de cavalerie. Vendôme marche à 
Madrid, abandonné par l'archidue, et y rétablit Philippe V, 
aux acclamations du peuple. Pour empêcher la jonction 
des Portugais à l'armée impériale, qui seule présentait une 
masse dé 50,000 combattants, il sûrt de la capitale, le 6 
décembre , passe le Tage à la nage, à Guadalaxara , à la 
tête de sa cavalerie, laudis que les fantassins défilent. sur 
un pont, attaque lord Stanhope, qui, avec 5000 Anglais, 
défendait Brihuega, monte lui-tnéme à la brèche (1);et 
force la garnison à poser les armes et à se rendre prison- 





{1} Au commencement de l'assaut, Vendôme avaît dit à 1 À 
qui commandait à ses côtés : # Sire , ces gens-là ont peur, car, 
#vaient tiré juste, Votre Majesté et moï, nous surions déjà été tués, » 
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mourut sul à Vinaros, le 11 juin 1722. Ce grand’ 
général avait fait briller dans les camps les mêmes vertus 
guerrières et privées que celles qui ont rendu si chère aux 
Français la mémoire de Heori IV, son illustre aïeul: La 
noblesse de son maintien suffisait seule pour déceler lé 
lévation de son âme et la vivacité de son esprit. Impélueux 
et terrible dans les jours de combat, son naturel bon et 
humain ne l'abandonnait pas au milieu des périls, On le. 
voyait, sur le champ de bataille, consoler le malheur par 
tous les égards qui peuvent adoucir les coups de la fortube, 
Incapable de haine ou d'envie envers ses égaux, indulgent, 
affable, prévenant méme envers ceux qui récevaient ses 
ordres, généreux jusqu’à la prodigalilé, vis-à-vis du'sol= 
dat (1), il rénnissait aux talents qui conslitnent les grands 
hommes de guerre, toutes les belles qualités qui font ché- 
rir les héros. Aussi la mort d'aucun général n’a excité dos 
regrets plus unanimes et plus sincères, Philippe Y voulut 
que la naliou espagnole prit le deuil pour le duc de Ven- 
dôme, et il fit inhumer ce prince dans le monastère do 
l'Escurial, au tombeau des infants d'Espagne. (Chronologie 
railitaire, tom. #, pag, 563; annales du temps.) 

»x VENDOME( Philippe, chevalier, puis grandirieur ) ; 
dieutenant-général, frère du précédent, naquit le 25 août 
3655. Reçu chevalier de Malte, en 1666, il fit ses premiè- 
res armes, en 1669, sous l'amiral duc de Beaufort, son. 
oncle, äù secours de Candie, où ce général périt dans la 
mémorable sortie de la Canée, du 25 juin (2): Philippe des 





(+) «Al n'avait riën à lui que sn gloire,» dit Montesquieu. Ce princes 
ennemi du faste et de l'orgueil, élart d’un accès facile, et parlait aux. 
soldats avec bonté et ghité. Dans la fatigue des marches longues et pé- 
nibles, il savait ranimer eur courage pur des saillies qui sont restées z 
tout le monde sit ce que c'étaient que des érouitéands et {a frafcheur 
de M. de Vendôme. 

(2) Le grand-visir fit trancher la tte su duc de Beaufort sur le champ 
de bataille, et l'eproya à Constantinople ; où elle fut proménée pendant 
trois jours, au bout d'une pique, en signe de victoire. 
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périaux de repasser l'Adige , et d'évaouer le Mantouan: Le 
grand-prieur de Vendôme forma aussitôt le blocus de [a 
Mirandole ; et, lorsque le duc de Mantoue se lat ni à la 
France, il reçut, le 19 août, un pouvoir pour commatder 
l'armée combinée. sous l'autorité de, ce prince et du duc 
de Vendôme, Il finit la campagne, en s ant dès 
châteaux de Carpenedolo , de Calciuato et de LUI 
dont il it relever les fortificalions ; et mit ses troupes en 
quartiers d'hiver au mois de novembre. Dès le mois de jan< 
vier 1705, il fit enlever tous les magasins CUIR FU 
environs da lac de Garde, Un, di 
fort de 2000 fantassins et «le Goo chevaux , s'anai ur 
s'emparer d’un poste dont l'occupation léur eût Fa 
navigation de l'Adige, et les moyens défravitail 
randole. Le grand-prieur marcha an devant 
riaux, les alaqua, le Gr. janvier get les mitien déroute, 
avec perte dé 500 hommes tués, Goo! prisonniers, à éten- 

dards e1.6 drapeaux, qu'il amena à son quartier de Casti- 
slione. Il reponssa avec succès loutes les autres tentatives 
faites pour secourir lu Mirandole, Dans l’une, entre autrés, 

. les Impériaux s'étaient portés en force sur la cassiné de 

Moscolinb. Le grand-prieur sola au secours de ce posté, 
et l'ennemi fut contraint de se retirer, en abandonnant 
2200 hommes sar.e champ de bataille, dont 700 blessés. 
Mais le peu de diligence que ce général mit dans se4 mou = 
vements, lorsde d'affaire de Cassano , le fit rappeler par Ia 
cour, JE arriva à Clichy, près Paris, le 24 septembre, eu 
n'eut plus de commandement dans les armées du roi. 
Lorsque le sultan Achmet IIL déclara la guerretaux Véni- 
liens, et menaga l’île de Malle, en 15:15, le grand-prienr 
de Vendôme fut nommé généralissime des troupes de la 
religion; mais, les desseins des Otiomans n'ayant pas eu, 
d'exécution, il revint en France , au mois d'octobre "de [a 
même année, Ce prince passa le reste de ses jours dans la 
culture des lettres, au milieu d'une cour où il avaitréuni 
tout cerque lu capitale offrait d'hommes distingués par 

talents el leur esprit. 11 mourut, le 24 janvier 192, 
étant alors pourvu des abbayes de la Frinité de Vendôme, 
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Lo ua septembre 1806 . il fut appelé à l'armée derréserve; | 
et, le 25.juin 1807, à TS se 
trouva, la mêmé année , aux 


siéges de Colberg et de Stral- 
sand, fit la campagne de 180g en Autriche, et fut criblé 
de blessures, le 12 mai, en forçant le passage du Danube 
à la tête d'un corps de troupes. Le sang-froid et la valeur 
qu'il montra dans cette cireonélance lui méritèrent le gra- 
de de général de brigade, auquel il fut promu le 19 juin, 
1 fat employé en-celle qualité au grand étatemajor- géné: 
ral de l'armée. En 1812, le baron des Barreanx était em 
playé dans la 11° division militaire, Il passa au comman- 
dément de l’armée de réserve , organisée à Bordeaux, lors 
de l'évacuation de l'Espagne par les armées françaises. La 
mission de ce l cessa lors de l'arrivée de S. A, R. 
Mgr. lesduc d'Angoulême dans cette ville. {| fut ensuite 
compris dans là réforme de l'armée. En 1815, il a été em- 
ployé, à Lyon: à l'organisation des gardes nationales en 
corpapour l'armée des Alpes : il a commandé ensuite le 
département dela Loire, et même le pays Lyonnais, eu 
remplacement du général Mouton Duveruet. Le baron des 
Barreaux a conservé ce commandement jusqu'à l'époque 
de sù retraite, qui à eu lieu en vertu de l'ordonnance roya- 
de du 1° août de la même année, IL est officier de l'ordre 
royal de la Légion-d'Honveur, chevalier de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis ; ét membre de l’ordre dé Cin- 
cinnalus. (Brevuts militaires.) 


nu. VERGER (Henri), comte de La Roche-faquelein , gé- 
néral.en chef de l'armée royale de la Wendée, naquit au 
chäteau de la Durbellière, le 30 août 1772. Il étuit fils aîné 
de Henri-Louis-Auguste du Verger, marquis de la Roche 
Jaquelein, chevalier de Saint-Louis, qui. après avoir serçi 
loug-temps avec distinction daris la cavalerie et les dra- 
gens, avait été nommé lieutenant pour le roi en Poitou, 
le 19 juillet 1765; ensuite mestre -de-camp- licutenant. 
commandant du régiment Royal-Pologne, eticufin maré- 
<hal-de-camp, le 41 septembre 1788. Le comie Henri de 
la Roche-Jaquelein n'émigra point au commencement de 
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qui fuyaient dans le désordre le plus épouvantable. Menou, 
leur général en chef, fut blessé d’un coup de pistolet par 
cet intrépide chef vendéen : celui-ci se porta ensuite à 
l'attaque des redoutes de Bournan, et y eut un cheval tué 
sous lui : 2000 républicains, qui combattaient dans ces 
redoutes, rentirent les armes par capitulation : 80 pièces 
de canon, plusieurs milliers de fusils, une grande quan. 
tité de provisions de guerre et des magasins considérables 
restèrent au ponvoir des vainqueurs. Le 10 juillet, M. de 
la Roche - Jaquelein fit des prodiges de valeur au combat 
du Moulin-aux- Chèvres, et disputa long-temps l'avantage 
aux républicains (1). Le 14, il contribua à la sanglantere- 
prise de Chä illon, d’où Westermaun eut peine à s'échap- 
per avec 300 cavaliers, laissant aux royalistes tous ses ca- 
nons, ses équipages, ses munitions et plus de 3000 pri- 
sonniers. M. de la Roche-Jaquelein dbmbattit, le 15, à 
l'affaire de Martigné - Briand, et le 4 août, au combat de 
Doué, que les royalistes furent contraints d’évacuer. Après 
la perte de la bataille de Luçon, le 12, il protégea la #6 
traite de l'armée et en sauva une grande partie, en fdisabt 
dégager le pout de Bessay, où uu caisson avait versé. Mais 
les royalistes vengèrent cet échec, daus les premiers jours 
de septembre, à la bataille et à la reprise de Chäntonnag. 
Cependant l’armée vendéenne s’affaiblissait tous les jours; 
ses victoires mêmes lui coûtaient souvent l'élite de ses ofü- 
ciers et de ses combuttants. L’attitude de l'armée répubii- 
caine devenait au contraire de plus en plus formidable ; 
des levées en masse avaient été ordonnées pour réparer les 
pertes passées, et préparer des succès moins chanceux : 
249,000 hommes enveloppaient le Bocage, et leurs cris d’ex- 
termination anuonçaient hautement les ordres sanguinai- 
res qu'ils avaient reçus de la convention, et les vengeances 
cruelles qu'ils allaient exercer. Les Vendéens , qui naguère 
combattaient pour la restauration du trône, étaient désor- 





(1) Le lendemain de ce combat, Westermann fit incendier le château 
de la Durbellière, appartenant à M. de la Roche-Jaquelein. 


LA $a 








suite sur Angers, Le EX 2 républicains Curont | battus sous 
les murs de Pontorson, et le 19, sur la route d'Antrain. 
Le lendemain. Weslermanu voulat tenter de sul 

Dol, Après quioze heures d'une lutte aussi e que 
sanglante, les royalistes restent muîires du LS La el 
lille. ls poursuivent vivement leurs adversaires. entrent 
pêle-mêle avec les fuyards dans le bourg d'Antrain, ben 
fout an horrible massacre. M. de la Roche-Jaquelein, qui 
s'était abandonné à son ardeur accoutumée dans la pour 
suite des vaincus, fut eoveloppé par un détachement de 
hussards, et eut beaucoup de peiue à s'échapper. On 
marcha aussitôt vers la ville d'Angers, qui fut attaquée 
sans succès, Le 5 décembre. En vain la Roche -Jaquelein, 
suivi de plusieurs chefs couragenx, s'élane | sur la brèche, 
où deux de ses intrépides compagnons d'armes tombent 
percés de coups; les troupes, épuisées de futigues et dé- 
conragées par trente heures d'effuris inutiles, ne secondè- 
rent point ce dévouement héroïque, et. le désespoir daus 
le cœur, la Roche-Jaquelein fut obligé de faire éunner la 
retraite. Hareclée sans relâche par les républicains, l'are 
rière-garde des royalistes, pressée cnlre la rivière du Loir 
et le feu meuririer de l'ennemi, était menacée d'uue des- 
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rent en son pou Il leur livra aussi divers cnmbats, 
dans lesquels sa petite armée eut presque toujours l'avas- 
tage. 11 espérait même que son exemple, imité par les 
autres chefs royalistes, pourrait offrir de nouvelles chances 
de fortune aux défenseurs du trône, lorsque, le 4 mars 
1794, en se portant sur Nouaillé, à la suite d’un avantage 
qu’il venait de remporter à Trémentine, il fut tué d'on 
coup de fusil par un grenadier républicain , auquel il of- 
frait généreusement la vie, après avoir empêché ses s0l- 
dats de le massacrer sous ses yeux. (Monieur, annales 
du temps, Mémoires de M la marquise de la Roche-Ja- 
quelein.) Voyez ne Lescune et Srorrier. 





pu VERGER (Louis), marquis de la Roche-Jaquelein, 
maréchal -de-camp, et général en chef de la dernière 
armée royale de la Vendée, naquit le 30 octebre 1775. 
Frère et digne héritier de la valeur du comte Henri de la 
Roche-Jaquelein, il servait en Amérique à l’époque de 
Ja révolution, et il fit cinq campagnes contre les noirs 
insurgés de Saint-Domingue, en qualité de capitaine 
de grenadiers 11 cessa de servir à son retour en France, 
et épousa, le 1*’mars 1802, la venve du marquis de Les- 
cure (1). Büonaparte essaya vainement. par toules sortes 
de promesses et de menaces, de s'attacher un nom qui 
était cher à ses ennemis, et qui laissait tant de souvenirs 
de.gloire dans la Vendée. Le marquis de la Roche-Jaque- 
lein , fidèle à la mémoire de son frère. rejeta les avanta- 
ges brillauts que Napoléôn lui offrit à sa cour, en 1805, 











(1) Marie-Louise-Victoire de Dénissan de Citran. née à Versailles, le 
25 octobre 1772. Ses Mémoires sur la Vendée, publiés en 1815, sont 
un modèl: de fianchise, d'intérêt, de simplicité et de pureté de style, 
et ce qu’oh a écrit de plus impartial sur les guerres. de cette malbeu- 
reuse contrée, Son ls aîné, le marquis de la Roche Jaquelein, a été 
nommé pair de France , le 17 août 1815. En 1817, il a reçu des mains 
de l'ambassadeur de Prusse à Paris, une épée magnifique, que les offi- 
ciers de l'armée prussienne lui offraient comme un hom mage de leur 
admiration pour sa famille, 5 


\ 
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avec 1800 hommes, lorsqu'il fut attaqué, le 2 juin, par les 
troupes du général Grosbon, qu'il repoussa jusqu'à Saiot- 
Gilles, où ce général fut tué par un tirailleur vend£eu. Le 
marquis de la Roche-Jaquelein, craignaut d'être investi sur 
la plage par l'armée du général Travot, fit suspendre la 
débarquement, et se porta, le 3, à Saint Jean-de-Monis, 
avec lout ce qui avait pu être débarqué : mais, le 4, à la 
pointe du jour, il fut attaqué par la colonne :du général 
Estève , au pont des Mathes; el, en cherchant à rallier. s68 
soldats, il fut atteint d’une balle dans la poitrine, et ex+ 
pira presque aussitôt. (foniteur, annales du temps, Mé- 
moires de madame la marquise de la Roche-Jaguelein. 


5 Le 

pr VERGER. (Auguste), comte de la Roche-Jaquelein, 
maréchaäl-de-camp, suivit son pèxe en émigration, puis à 
Saint-Domingue. Rentré en France, sous le consulat, avec 
Louis de la Roche-Jaquelein , son frère, dout: l’article pré- 
cède, il fut soumis à une surveillance sévère. Eh 1809, 
il fut incarcéré, et, après.deux mois d'inuliles réclamas 
tious contre cette injustice, il apprit qu'on ne lui aocar+ 
derait s liberté qu’à condition qu'il acceplerait du service 
dans l’armée de Buonaparte. On le nomma donc sous- 
lieutenant dans un, régiment de carabinièrs. Il y servit 
pendant trois ans, fut couvert de. blessures, el fait prisone 
nier de guerre à la bataille de la Moskowa, le 14 septembre 
1812 ,.et fut conduit à Saratow, où son sort fut adouci 
par la recommandalion de Louis XVIII, qui eut.l'extrôme 
bonté de faire écrire en sa faveur. Rentré en Frando, en 
1814, le comte de la Roche-Jaqueleiu servit:dans la com» 
paguie des grenadiers à cheval de Ja maison du roi, com- 
maudée par sou frère. Au 20 mars 1815, il se reudit dans 
la Vendée, et commanda le 4° corps de l’armée royale. Ce 
fut à la, tête de ce corps qu'il protégea le débarquement 
d’armeset de munitions, effectué le a juin , et qu'irrepoussa 
les troupes du général Grosbou. Il combattit, et fut blessé, 
le 4, au pont des Mathes, où son frère succomba si glo- 
ricusemnent, [1 fut alors nommé major-général ;. en rempla- 
cement du lieutenant-général Ganuel , et cortserva le com- 


1 : 55 








DES GÉNÉRAUX FRANÇAIS: 4g 
mée du'Nord, Ce fut cette armée qui fit léver le -d 
Lille et prit la citadelle d'Anvers. 11 fut appelé auprès: 
ministre de la guerre, le 15 novembre, ét travailla au bu 
get, conformément auquel neuf armées furent organisées: 
L'adjudant-général Vergnes fat alors nommé chef d'état 
major de l'armée des Côtes. En cette qualité, il fat char- 
gé, par une décision des ministres de la guerre et de la 
marine, d'établir, sur louies les côtes, des fourneaux à 
rougir des boulets et des signaux de reconnaissance. Le 
soulèvement de la Vendée ayant obligé le gouvernement 
de diviser en 5 corps l'armée des Ces, l'adjudant-général 
Vergnes resta chef d'état-major de l'armée des côtes de 
Brest. Il fut fait général de brigade, le 5 mars 1795. 1 com- 
maudait en cette qualité a réserve, le 19 join, au siége 
dé Nantes, et le céntre du corps de bataille , le 5 septem- 
bre, au combat dés Sorinières. Il fut suspendu de ses 
fonctions, le 14 octobre, comme la plupart des officiers 
de l'ancien régime. Le général Vergnes n'a plus été em- 
ployé que quelques mois, en 1809; lorsque les Anglais at- 
taquèrent les éôtes de Flandre, I commandait alors 5 co- 
hortes à Ostende. Depuis, il a vécu, reliré au sein de sa 
famille. (Frevers militaires.) 


mx VERGY (Antoine), maréchal dé France, un des sei- 
gneurs les plus puissants de la Bourgogne, el chambellan 
des ducs Jean sans peur et Philippe le Bon. embrassa le 
parti de ces princes dans leurs démélés avec la action d'Or- 
lésus, qui ont si Jong-temps désolé et ensauglanté la 
France. contribua à la surprise de Paris, le 29 mai 1418, 
et fut nommé, par Charles VE, le 23 janvier 1422, maré- 
chal de France, sous le gouvernement de Henri V; roi 
d'Angleterre (1). Le 31 juillet 1425, Antoine de Vergy con- 
tribus à la victoire remportée, à Crévant, sur les Français, 
par les Bourguignons et les Anglais réunis, Le due de Bour- 








1 Le re Chats VI né vodlit feat rconosltée/colt domtots 
tion, 
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armée Gallo-Balave, commandement qu'il conserva 
\ traïté d'Amiens, 11 fut alors dortimé ambassadeur 
de/ France près le roi de Danémark, ét requt le titre de, 
grand-officier de la Légion-d'Horneur, le 14fuia 1804, ét 
Le gränd-cordon du même ordre , le 6 inars 1805. Lors de 
Ia rupture avec la Prusse, le général Victor quitta Copen- 
hague , pour joindre la granilé-armée ‘et Fat nor 
de l'état-major-général du corps du marééhal Latines, Ce 
füt lui qui disposa les divisions de ce corps site léyplatéai 
d'Iéua, le 15 octobre, t'il fat blédsé à la terriblé lé 
du lendemain, Il continua à se signiler dans toutes les 
actions quiterminèrent cette campagne, ét notamment, 
Le 26 décembre, à la bataille dé Pultask. Chargé, au mois 
de janvier 1807, de la conduite du siége de Dantzick, le 
général Victor se rendait à Stettin, accompagné d'an 
seul aïde-de -camp, lorsqu'il fut enlevé, sur La route, par 
ün détachement de cavalerie déni Nestmetée , il fut 
presqu'aussitét échangé, ét fut chargé, au mois de mai, 
du siège de Graudentz, sur la Vistulé, Le 14 juin, éul'ab- 
sence du maréchal Bernadotié, il commanda le premi 
corps de la grande armée à la bataille de ,et 
réçut le bâton de maréchal de France le 11 juillet suivant. 
Appelé au gouvernement dé Ia Prusse, après lé frailé dé 
Tilsite, H s'y concilia l'estime deshabitants pendant quinze 
Mois, qu’il séjourna partit eux, En 1808, ilfut créé duc . 
dé Bellübe , el commanda le 1° corps de la grande armée 
en Espagne, Le 7 octobre ; il contribua au succès dbiteni 
à Gülenès sur l'armée de Blacke. I attiqua"ce général, les 
in et 11 novembre, à Espinosa-de-loé-Monteros, el, par 
d'habiles manœuvres, rémpotta une victoire signalée, 
coûtà aux Espagñols plux de 29,060 honimes, tués, 
où faits prisonniers. Le märéchal Soult acheva la déstrne- 
tion de cette arméé ennemie, Le 30 du même mois, le duc 
de Bellune triompha de 13,000 Espagnols, retranchés, avec 
16 pièces de canon, ‘au fameux déflé du Sommo-Sierra, 
et concourat, le 2 décembre, à l'aitaque ét à Hi prisé de 







Madrid. Le 16 janvier 1809; it marcha de Tolède à Ia 
rencontre du dué de l'Infantado, qu'il miten déroute près 
LA 5i 
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lune tenta, à la faveur de l'obscurité, de s'emparer d'an 
mamelon qui servait d’appni à la gauche dé l'ennemi. Le 
succès de ce coup de main bardi devait forcer les alliés à 
une retraite précipitée , ou, en cas de résistance, garantir 
aux Français une victoire assurée. Ce mamelon était le seul 
point par où l'on pt espérer d'aborder l'ennemi; mais le 
amäréchal Victor n'eul'pas à sa disposition assez de troupes 
pour soutenir cette altaque , et, pour surcroît d'incidents, 
le retard qu'éprouva le Qô" régiment de ligne au passuge 
d'un ravin profond, Landis que leg, par l'obscu- 
rilé, suivait une fausse route, fit évan projet. Les 
Français perdirent ainsi la seule occasion de vaïngre que 
la fortune leur eût présentée, Celle démonstration ména- 
gante ne servit qu'à éveiller l'attention de l'ennemi, et 
une immense batlerie fut aussitôt dressée sur la position 
menacée. Le duc de Bellune se distingaa dans la journée 
du lendemain, 28; mais l'impéritie de Joseph rendit im 
puissantsiles eforts de la valeur française, Les alliés con- 
servaient loutes leurs positions; ils se disposaient même, 
pour le 29; à soutenir une nouvelle attaque, quand Joseph, 
n'espérant plus vaincre une armée double de la sienne, et 
retrinchée d’une manière aussi formidable, fit opérer la 
retraite sur Madrid. Le duc de Bellune ne suivit point ce 
mouvement rétrogräde, et fut chargé d'observer l'armée 
sur l'Alberche. Après la glorieuse victoire remportée à 
Ocana, le 18 novembre, et à laquelle une seule division 
du muréchal Viclor put concourir, il se rappracha de l'Es- 
tramadure, pénétra ensuite daus l'Andalousie, et com= 
meuça le mémorable siége de Cadix, où, pendatt 50 mois, 
ibfibéchouer loutes les teutatives des alliés, et couvrit son 
armée par des fortifications et des retranchements inexpu- 

bles. Le 25 mars 1810, après deuz: jours d'attaque, il 
urmit le fort de Matagordi, dont la possession facilita plus 
tard la délivrance de 1500 prisonniers français, qui, au 
mépris dela capitulation de Baylen , étaient détenus sur des 
pomtons, dans la rade de Cadix, Les alliés ayant conçu l'es 
poir de surpreudre le quartier-général du duc de Bellune, 
s'embarquent, le 20 février 1811, au nombre de 5000 An- 
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. st faible armée fut réduite à ne pouvoir plus combattre; 
ilse replia vers le pont de la Bérésina , encombré de morts, 
de mourants, de canons et de bagages, et, malgré tant 
d'obstacles, il parvint à le franchir. On suit assez qu'après 
cette affaire malheureuse, il fut impossible de réorganiser 
l'armée, qui fit sa retraite, jusqu’en Pologne et en Prusse, 
dans une confusion épouvantable, Lorsqu'on eut pu en 
rassembler les débris, le due de Bellune eut le comman- 
dement du 2° corps. 11 combattit, le a mai 181%, à la 
bataille de Lutzen, et aux sanglantes journées de Waohan 
et de Léipsick, les 16 et 18 octobre. La défense do village 
de Wachau, notamment, fit le plus grand honneur à ce 
maréchal , qui mepoussa six fois toutes les masses ennemies. 
Lorsque Napoléon eut repassé le Rhin et réorganisé l’ar- 
mée d'Allemagne, le duc de Bellune fut chargé du com 
mandemeut d'un corps de 6000 fanlassins et de 5000 ca- 
valiers, destiné à couvrir la frontière depuis Bâle jusqu'à 
Strasbourg. Après avoir jeté dans les places de 
Strasbourg, Brisach, Schelestadt, Huningue 81 Béfort 
18,500 hommes de nouvelles levées, qui lui avaient été 
envoyés dans les derniers jours du mois de décembre, il 
se replia successivement sur la Moselle, la Meuse, l'Or- 
main et la Marne, Le 29 janvier 4814, il livra, de coucert 
avec le due de Ragune,ile sanglant combat de Brienue, 
vontre 15,000 Russes et Prussiens, commandés par le feld- 
maréchal Blucher. Le 1" février, le duc de Bellune diri- 
gea le centre à la bataille de la Rothière, perdue par l'ar- 
mie française, réduile à 36,000 combattants, contre 106 
hommes des alliés. Buonaparte éprouva dans cette mal- 
heureuse journée une perte de 6000 hommes tués ou faits 
prisonniers et de 54 pièces d'artillerie. Le 17 février, le 
duc de Bellune batlit le comte de Pahlen au village de 
Mormant ; et, le même jonr, il culbuta la division bavaroi- 
se du général Lamotte, près de Valjonan. Ces deux succès va- 
Jurent aux Français 16 pièces de canon et 3000 prisonüiers , 
etforcèrent lé princede Schwartzenberg à se replier sur lai 
vegauchg de ta Seine. Le mars, le duc de Bellune comman-, 
dia l'avant-garde à la bataille de Craone ; mais, aprés avoir 
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grade dans le corps de l'artillerie, au mois de janvier 
1792, et fit ses premières armes aux armées des Afpes et 
d'Italie. 11 commandait une compagnie au blocus de 
Mayence, en 1795. Lors dé la surprise du camp français 
devant celle place, par Clairfayt, le'29 octobre, le jeune 
Marmont déplo ya un sang-froid et une intrépidité dignes 
d'éloges. Au milieu du désordre et de la confasion qu'une 
terreur panique avait semés dans les rangs français, on le 
vil à la tête de ses braves canonnicts, opposer une 
résistance vigoureuse aux escadrons conemis, et n'aban- 
donner le terrain que lorsqu'il fut sans espoir de secours ; 
et sur le point d'être enveloppé. Il passa, en 1796, à l'ar- 
mée d'Italie, en qualité de premier aide-de-cap dugéné- 
ral en chef Buonaparte, et avec le grade de chef de batail- 
lon. Le 10 mai, sa conduite distinguée à la bataille de 
Lodi, où il eut un cheval Lué sous lui, eu enlevant une 
pièce de canon À l'ennemi, lui mérita un sabre d'honneur. 
A Castiglione, le 5 août , il comoanda l’artillerie à che- 
val,"qui infua si puissamment sur le succès de celte ba- 
taille, À celle de Saint-Georges, le 14 septembre ; à 
de s bataillons, dont un de grenadiers, il enleva dewive 
force la tête de pont qui défendait le village, et it mettre 
bus les armes à 406 cuirassiers autrichiens. Buonuparte le 
chargea de présenter au directoire les drapeaux qui avaient 
été pris à l'ennemi, Il rejoignit l'a”née avec le grade de 
colonel chef de brigade, et fit en celle qualité la campa- 
gue de 1797 dans les États Romains. En 1798, Ü GUpartie 
de l'expédition d'Égypte; se distingua à la prise de Malte, 
le 10 juin, et s’empara da drapeau du régiment de Malte, 
qu'il poursuivit jusque dans les fortifications de la Floria= 
ne, où il le contraignit, ainsi qu'un bataillon des vaisseaux, 
de se rendre prisounier de guerre. Cette uetion lui valut 
le grade de général de brigade. Le 2 juillet, il se signalaà 
la prise d'assaut de la ville d'Alexandrie, et pénétra ; à la 
tête de la 4° demi-brigade légère, par la porte de Rosette, 
qu'il avait fait enfoncer à coups de hache. Cette brigades, 
qui faisait partie de la division.du général Bon , sé surpas= à 
sa à la bataille des Pyramides, ét Marmont fut cité comme 
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servir à l'armée du Rhin sous le: roi, el se trouva au siège 
de Fribourg, qui capitala le Gnovembre. Employé à l'ar- 
mée de Flandre, sous le roi, par lettres du a mai 1745, 
ilcomballit à Fontenoy, le 145 il était à la prise de Tour- 
may, qui cupllula le 25, et à celle de M citadelle, qui ca- 
pituls le 20. Employé à l'armée de Flandre, par lettres du 
a avril 1346, et aide-de camp du roi, il concourut à la 
défaite des ennemis à Rancoux, le +1 octobre. Il fut en: 
voyé comme ambassadeur à Dresde, an mois de lécembré 
suivant, pour faire lt demande dé la princesse de Suxe, 
qui devint madame la dauphine. Employé à l'armée de 
Flandre, et aide-de-camp du roi, par lettres du 1 mai 
147sil combuttit à Luwfeldt, le à juillet: Il pass à l'armée 
d'Italie, pour commander à Gènes. pur lettres du 1% 4001, 
Ilse porta, le 15 octobre, avec un corps de troupes, vers 
Campomorone, pour en faire le siège : des obstacles in- 
surmontahles ayant rendu impossible la prisé de cette 
place, il chassa lés ennemis de quelques postés qu'ils 
occupaient, parcourut les hauteuts. dé Vollri, reconnut 
Gampofredo, Rossiglioni et Yoltagio, et revint à Gènes: 
le 25. 1 batiit, le 7 novembre, auprès d'Arcnzano, un 
corps dé Piémontais, eL ft 46 prisonniers. Sur l'avis qu'il 
eût que les ennemis se proposaient d'axsiéger Sarrane . 
il renforça dé 400 hommes la garnison de cette place, et 
fit rasér les maisons de campagne dés environs ; on ajouta, 
par ses conseils, plusieurs ouvrages aux fortifications de 
Sestri et de la Spezzia, 1 s'empara, par un détachement, 
le 5 janvier 1748, du château de Lavenza, et du poste 
de Veragio: on y fit 4oa prisonniers. Le 18 février, les en= 
nemis ayant allaqgué les posles de Melle ct des Copucins, 
pour se rendre maîtres de Voltri, le duc de Richelieu 
les força, dès le 19, dé rénoncer à cette attuque, et de 
reprendre la route de Campofcedo, F comimanda à Gènes 
jasqu'à la paix. Le roi le créa maréchal de France, par 
élat donné à Fontainebleau le 11 octobre. La république 
de Gbnes le déclara, lui et ses descendants, nobles Génuis, 
ctun décret du sénat, en date dir 17 du même mois, e- 
donna que leurs soms fussent inscrits sur Le livre d'or. 
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maitre des chemins couverts: on coup lès 
on encloua 12 pièces de eanon , dont on brisa lesia faits, 
Cépenduot on attirait l'attention des assiégés d'une autre 
part, paru mouvement d'an corps de Éroapes qui fei- 
gnait de vouloir traverser sur des chuloupes ki calle de 
Saint-Étienne, Pendant ces différents assauts, le maré- 
chal de Richelieu, placé 4u centre de l'attaque de la gau 
che, donna ses ordres avec une présence d'esprit et unë 
intrépidité bien propres à exalter le courage de ses soldats, 
Aussi ceux-ci faisaient ils des prodiges(r). Le 28, à 5 heu 
rés du malin, on cénvint d'une suspension d'armes , et on 
retira les morts et les blessés de part et d'autre. A 2 heures 
après midi, 3 député viurent demander 24 heures pour 
dresser la capitulation; mais, le maréchal n'ayant accordé 
que jusqu'à 8 heures du soir, le commandaut de la place 
Ja signa le 29, et remit au maréchal uue porte du fort 
Saint-Philippe , et les forts Marlborough et de Saint-Char- 
les. 11 se trouva dans ces forts 211 pièces de canon et 69 
morticrs en état de servir, sons compler ceux qui avaient 
été rompus ou encloués pendantle siége. Le maréchal re- 
partit de Mabon le 8 juillet, et arriva à Toulon ke:16, 11 
continua de commanider sur les côles de la Méditerranée 
jusqu'au 1" juillet 1957. Il avait été nommé, par pouvoir 
du 15 juin précédent, pour commander l'armée qui devait 
s'assembler sur le Mein; mais la plus grande partie des 
troupes destinées à servie dans celte armée passa à celle 
d'Allemagne, dont on donna le commandement au maré- 
“chal, par pouvoir du 25 juillet : il la joiguit le % août sui- 
vant, Brunswick, Wolfembuttel et Zell ouvrirent leurs por- 
les au mois d'août, et Gueldre capitula Je 24 du même 
mois. Ayant fait pad peiheie les ennemis se PARFIEEr 





(+) Dès le commencement du siège, Le init? ayant re 
que les soldats fennçais, peu accoutumés aux vins Lori qui 
dans Vila de Minorque,: s'enivraient tous les jours et Es 
discipline ; trouva le moyen de les rendre sobres par ces 
séesou milieu des rangs : «Soldats, je vous décluré que ceux 
+vreront désormais n'auront pas l'honneur de pe Arte. AS 
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en 5ü7 2958, 1559 et 1960 Le combat: qu'il soutint à 
» lé 22 août de celte dernière année, avec à 
régiments de dragons et Goo Suisses, contre les nombreux 
escadrons du prince héréditaire de Prusse, fut cité com 
me.un des beaux faits d'armes de celte guerre. I regutilg 
brevet de maréohal-de-çamp, le 20 février 1761, et fit La 
campagne de cette année, sous le prince de Soubise ; ayant. 
sous. ses ordres um corps détaché, placé constamment à 
l'avant-garde pour observer l'ennemi. Attaqné, le 10 août, 
par le: End Kilmansegÿ , il comballit avec la plus 
grande valeur, eonire des forces plus que quadruples; et; 
lorsqu'il eut été.secouru par un renfort de troupes, ilatta= 
qua vivement. l'ennemi, lé chassa de la plaineret du village 
de Roxel,.eb le poussa avec vigueur jusque sous le: feu-de 


©. la ville de Muuster, lui ayant fait perdre près de 1000 homs 


mes, dont 400 Éurent fails prisonniers, Lé duc de Fronsio 
continua de servir en Allemagne jusqu'à la: paix , etfut 
créé lieutenant-général des, armées, le 1° mars: 22803 et 
mouruten 1791: (Chronologie militairé, t PH, p. h4z:)r 


2: VIGNEROT-DU. LPLESSIS (Armand-Frmanuel Sophie: 
Septimanie), duc de Richelieu, pair de France, licutenant= 
général , fils du précédent, naquit: le 15 septembre 1769. 
A fat connu sons le nom de duc de Chinon, jusqu'au8 
août 1788, époque à laquelle il prit celui de dc de Front: 

qu'il a porté jusqu'à la mort de: son père: En 2785, 
il partit pour parcourir l'Lalie, et revint em France, au 
eo ment de la révolutfon. Après l'attentüt div5 
octobre. 1789: il obtint l'agrément du roi pour pusser en 
Autriche, et, bientôt après, quitta Iwcour de Vicnné, 
pa ioindre l'armée russe du-prince Potemkin. La valeur 
Prillante avee laquelle il combattit an siège et à laprise 
sglante d'Ismaïlow, le 22 décembre 1790, fut récotn- 
pensée par une épée d'or et la décoration de l'ordre de 
Saint-Georges. L'anarchie qui régonit en France | le détér- 
minah s'attacher au service de Russie, En 1799, il se reu- 
dit à l'armée de Condé, pour y porter les secours et les 
bieofails de l'inpératrico! Catherine LL. JL fut constamment 
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passe le Rhin et vient lai présenter 1x bataille à Prédélin- 
gen, le 14 octobre. Une des plas brillantes charges de c3- 

rie, commandée par le marquis de Magnac, avait dé 

6 la victoire , quoique les Impériaux eussent unc supé- 
riorilé de 20 escadrons. L'infauterie, après avoir chassé 
l'ennemi de ses principales positions, le poursuirail avec 
Yigneor , au travers d'un bois, dans la plaine ; lou aunon- 
çait enfin un succès décisif, lorsqu'un cri : Nous sommes 
coupés ! se fait entendre duns les rangs français. À ces mots 
terribles, une terreur panique s'empare dés fanfussins, 
qui prennent la faite daus le désordre le plus L 
ble, et sans qu'aucun des eMorts du ma: de Villars 
puisse les retenir, Ce fut une chôse bien étrange que l'ef- 
froi simultané avec lequel les deux partis abandonnuient 





rappelait à l'honneur-et à la victoire, le saluèrent sur le 
“champ de bataille du nom de sauveur de L'armée et du ti- 
ire de maréchal de France, Louis XIV confirma ce vœü re+ 
connaissant de l’armée, et lui remit le bâlow de comman- 
dement le 20 octobre. Dès le 15, le fort de Frédélingen , 
défendu par une garnison de 600 hommes, avait demandé 
à capituler. Villars, maitre de deux ponts sur le Rhin, put 
alors opérer sa jonction avee l'électeur dé Bavière. Le 5 
février 1703, on lui donna le commandement e» chef de 
l'armée d'Allemagne, forlé de 20,000 hommes (1), avec 
ordre d'enlever le fort de Kehl avant l'ouverture de la 





Gi) L'armée du maréchal de Villars pour l'expédition de Kehl était 
composèe de 49 bataillons, 59 escadrons de cavalerie et 18 de dragons, 
et comptait 44 pièces de canon, L avait sous ses ordres 11 lieutesants= 
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Kimiziogen, Limbourg, Sponeck et Burckheim ouvrirent 
leurs portes, Leraoravril; Villars attaque les lignes du 
prince de Bide à Siolhoffen. Après 6 jours d'une vive ca= 
nonuude , il laisse 4 bataillons et 24 escadrons, aux ordres 
de'M. de Tatard, pour contenir les ennemis sur ce point, 
et détache 18 bataillons et 20 escadrons qui ‘pénètrent 
dans la vallée de la Kintzig, et prennent des retranche- 
ments à Gegembaeh et à Biberach. Le 29 avril, Villars 
s'empara de la vie d'Haslach, où il prit 180 soldats ct 
quelques pièces de canon, et força aussitôt les retranche- 
ments d'Haussach. Lu vallée d'Hornberg ,-fermée par des 
retranchements palissadés qui s'étendaient des deux côtés 
jusque sur les montagnes, Fat forcée, le 1"mi, ainsi que la 
ville. du même nom et deux vieux ehäteaux fortifiés, d'un 
accès très difficile, Villars pénétra’ alors en Suabe, L'appa- 
rilion de son armée dans un pays où le projet de cette ex- 
pédition avait été considéré comme une folie, répandit de 
tonte partl'Épouvante étla terrear Villars fit à Datilingen, 
le 6 mai, sa jonction avec l'électeur ie Bavière ,: dont les 
forces effectives montaient à 3o;oua hommes. Ces deux 
généraux battent ie comie de Styrum à Hochstedt, le 20 
décembre, lui prennent 4000 hommes, 18 étendards, 4 
drapeaux, tonte son artillerie et ses bigages. Près de 4000 
Inipériaux restèrent sur le champ de bataille, aibsi qu'un 
généralet plusieurs colonels (1). Villars s'empara de Kemp- 








(1) Cette action nvait été engagée contre l'avis de l'éléoteur de Bu 
vière, qui voulait, disait-il, en conférer d'aburd avec ses généraux ct 
ses ministres + C'est noi qui suis votre ministre et votre général, lui 
sdi Villars; vous faut äl d'autre conseil que moi, quand il s'agit de li- 
»vrer butai ‘assurance et l'opiniätreté du maréchal entrainèrent 
l'électeur, qui, transporté d'uy aucobé aussi inespéré, embrassa s0ù jo- 
trépide collègue sur le champ de batiille, Maïs ce prince irrésolu ne 
continua pas moins d'entraver toutés Les opérations coucertées par le 
maréchal de Villars, et !a désunion devint telle entre ces deux chefs, 
que le dernier se vit daas la nécessité de sothioiter son remplacement, 
La démission dé Villars dans dés circonstances aussi critiques ne pou= 
vait être refusde, parcs que Louis XEV avait à ménager dans les Bavas 
rois des alliés puissants qu'il pât opposer à La maison d'Autriche. - 
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née suivante, Villars se dispose à venger cet échec par la 
prise de l'ile du Marquisat, et l'attaque des lignes de Stol- 
hoffen, qui s'étendaient depuis cette ville jusqu'au pied 
des montagnes Noires, La réunion de toutes les troupes en- 
nemies rendait ces retranchements impénétrables. Villars 
parvient, par de savantes manœuvres , à les obliger de di 
viser leurs forces; puis, le jour mème qu’il projelle son 
attaque, il donne un bal somptueux aux personnes les plus 
considérables de Strasbourg, ensort fartivement à 5 heures 
du soir, avec l'élite de son état-major, et fait aussitôt di- 
riger 3 attaques contre les ligues ennemies, le long du 
Bbin, tandis qu'il eo commande ane {* en personne contre 
Bihel, de l'autre côté du fleuve. Une surprise aussi im 
prévue répand la consternation dans le camp des alliés. 
Ne pouvant connaître le nombre des assaillants, ils se re= 
tirent précipitamment, le 25 au matin, abandonnant 166 
pièces de canon, toutes leurs munitions de guerre et leurs 
fourages, 40,000 sucs de blé ét de farine, enfiu toat le ma= 
tériel de leur armée. Après avoir détruit les lignes et les 
écluses faites pour les rendre inaccessibles, Villars se pore 
ta, le 54, A Rastadt , d’où la princesse de Bade était sortie. 
Le 28, il battit un détachement der Impériaux; se saisit, 
le 29, de 8000 sacs d'avoine et de 4000 sacs de farine dans 
Ettingen, s'empara de Pfortzheim , le 30, et de Wiahing, 
le à juin. Ensuite il mit à contribution le duché de Wur= 
temberg, la principauté de Dourlach, le margraviat de 
Bade, la Suabe et la Franconie, et prit la ville de Schorn- 
dorf, le 15. Cinq joursaäprès , il surprend le général Janus; 
retranché dans une gorge auprès de l'abbaye de Lorch, 
lui détruit 2000 hommes. et Le fait prisonnier, avec n7 0f- 
ficiers et 600 soldats. Le 22 , lu ville dé Suabs-Gémand lot 
ouvre ses portes. Le lendemain, il attaque les Impériaux 
dans leur décympement de Jeckingen. Ils Huissèrent 200 





duché, sous le nom de Wiltars, par lettres registrées au parlement lo S 
septembre précédent. 1 le fut bientôt en paîrie, par lettres du nabié de 
scptembre 1709, registrées Le yeux vil 2710, 
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Marlborough.commandait la droite, le prince Engène le 
centre, le comie de T'Serclaës-Tilly, avec le prince d'O- 
range, la gauche. Villars chargea et culbuta la première 
ligue des eunemis. Marlborough, ne pouvant rallier les 
troupes de l'aile droite, se porta sur le centre, avec le 
prince Eugène. Villars fait le même mouvement; mais il 
révole bientôt à l'aile gauche, où les coalisés avaient repris 
la supériorité: après y avoir rétabli le combat, il reparaît 
au cenire, ranime par sa présence l'ardeur du soldat, 
evfonce. 20 bataillons à la baïoonette, et marche ensuite 
avec les carabiniers pour charger les ennemis; mais äl est 
atteint d’une blessure dangereuse, et la perte de son sang 
loblige de quitter le champ de bataille (1). Bouflerss qui 
avait combatlu victorieusement à la droite, lui succède. 
La fortune semble couronner ses efforts, et déjà l'eunemi 
est repoussé jusque dans les bois à coups de baïonnettesg 
mais une savante manœuvre de Marlborough arracha la 
victoire aux Français. Boufllers [ait une retraite glorieuse, 
et contient avec peine l'ardeur de ses bataillons qui empor- 
tent 38 étendards aux alliés, auxquels ils n'en ont cédé 
que 9 Cette journée fut.un massacre horrible; près de 
30,000 hommes des deux armées fureni mis hors de, com- 
bat. Les Français n'en perdirent que booo. Aussi Villars 
écrivait - il à Louis XIV : « Sire, que Dieu nous fasse La 
» grâce de perdre encore une pareille bataille, et V. M. peut 
»complér que ses ennemis séront détruits, » Æn 17104 Vil- 
lars commanda , conjointement avec le maréchal de Mon- 





de Villsrse 11 s'élevs entre ces deux généraux un combat de politesse 
au sujet du mot d'ordre qu'aocua des deux ne voulait donner. Villars, 
après avoir insisté long-temps, dit : + Eh bien, monsieur le maréchal, 
sjobéis.« Et il donna pour mot, Louis-François tt Lille. C'étain 
Je nom du duc dé Boufllers et celui de la ville dont la défense faut 
immortalisé, 


(1) La blessure de Villars fut jugée assez dangereuse pour qu'on li 
administrât le viatique; mais on opinait pour faire secrétement vatte 
cérémonie. « Non, non, dit le maréchal, puisque l' armée n'a pas pume 
» voie mourir en brave, il est bou qu'elle me voie mourir en chrétien, »- 
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donne dans ce piége, et dégarnit ceux de Denain, Aussitôt 
Villars fait fer ses troupes le long de l'Escaut, qu'ebles 
passent à 8 heüres du malin, A 2 houres, il atique el en- 
lève le camp ennemi. Sur 17 bataillons qui le défendaient , 
400 hommes seulement parvieunent à s'échapper; le reste 
est lué, pris ou noÿé dans PEscant, Le due d'Albemarle, 
qui commandait le eamp, deux princes de Nassau ,les prin: 
ces de Holstein et d'Aubalt, et un grand nombre d'officiers 
furent du nombre des prisouniers. Le prinde Eugène con 
vaineu, mais trop tard , qu'il a prisle dhange surdes desseins 
de Yillars, arrive à la fin de l'action, vec lout ce qu'il peut 
amener de troupes; mais c'est pour compléter le trim 
phe des Français : après d'impuissants efforts pour enle- 
ver une redoute et le pont de Prouvy, il est forcé de rega= 
gner ses retranchements, el a encore perdu 800 hom- 
mes. Ce double avantage électrise l'armée; Villars sait 
habilement liver parti de ce retour de fortune : il déta-" 
che divers corps qui s'emparent, le 26, de 600 hommes à 
Saint-Amaud, et de 600 à l'abbaye d'Anchin, aux Quatre- 
Clochers, à Mortagne et à l'abbaye d'Hasnon. Le fort de 
Scarpe est emporté, le 29. Marchiennes, le dépôt de tou- 
tes les munitions de guerre et de bouche des alliés, se 
rend, le 30, avec 4000 prisanniers, On y trouva 100 pièces  * 
de canon et 100 grands bateaux chargés de toutes sortés 
d'approvisionnements ct de marchandises, Landrecies fut 
délivré, le a août , et Douay fat repris le 8 septembre, Tant 
de suecès aussi inespérés, et dont les suites devaient être si 
glorieuses , avaient mérité à Villars le Vitre de sauveur de 
da France. Louis XIV lui donna un témoignage éclatant 
de sa reconnaissance , pur le don qu'il lui fit, Le 20 scp- 
tembre , de 6 pièces de canon prises à Denain, avec aulo- 
risation de les placer sur son château de Villars. Au Ques- 
noy, qui se rendit à discrétion, le 4 octobre, on trouva 
116 pièces de gros calibre , ontre lastillerie de la place, 
Le 19 du même mois, la garnison de Bouchain se reudit 
prisonnière de guerre. Ce furent les deux dernières ac- 
tions importantes de cette campagne , et la paix fut signée 
à Utrecht, le 11 avril 1713. Cependant, comme l'empereur 


€: 
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général de l'armée française en Lalie, sous les ordres du 
même prince. Le 18 du même mois, Louis XV le pourvut 
de la charge-de maréchal-général des camps et armées, 
qui était restée vacante depuis la mort de Turenne. Parti 
de Fontainebleau le 25 oclobre, il arriva à Turin le 6 no- 
vembre, investit, le 11, Gerra-d'Adda et Pizzighitone, qui 
capitulèrent les 28 et 29. Le château de Milan se rendit le 
29 décembre, Dans les premiers jours de jauvier 1734, il 
réduisit Trezzo, Lecco et Fuentès. Sarravalle se rendit le 5; 
Novarre et Arrona capitulèrent le 7; la ville de Tortone se 
soumit le 28, et son château le 4 février. Trois mois suf- 
firent au maréchal de Villars pour la conquête du Milanès. 
A 83 aus, ce général avait conservé loute sa vigueur él son 
courage : sa dernière action fut un fait d'armes qu'on eût 
pu comparer au début de sa brillante carrière. Le 4 mai, 
près de Colorno, Villars, à la tête de la seconde colonne, 
s'avançait vers le village de Martinara. Il poussa si loin sa 
reconnaissance qu'il perdit de vue la tèle de sa colonne, 
11 n'avait auptès de sa personne qu’an détachement de 80 
grenadiérs. Le roi de Sardaigne, qui s'était avancé avec 
lui, n'élait escorté que par ses gardes, Tout-à-coup ils 
sont enveloppés par 400 hommes, qui font sur eux un feu 
wvif et roulant. Villars forme sa pelite troupe, tombe sur 
les ennemis, les ébranle du premier choc, et à la séconde 
charge, les met en fuite, après en avoir tué 50 et fait 30 
prisonniers, Cependant Villars avait passé 75 ans sous les 
drapeaux; son grand âge et l'épuisement de sa santé lui 
firent obtenir du roi la permission de revenir en France. 
Cet illustre guerrier n'eut point la consolation de revoir sa 
patrie. Parti du camp de Bozzollo, le 27 mai, il arriva à 
Turin, le 3 juin, tomba malade en cette ville, et y mou 
ut le 17 du mème mois (1). (Ckronologie militaire, tom. 








(1) Lorsque le prince Eugène apprit la mort de Villurs, il s'éoria : 
+ Eu France vient de faire une perte qu’elle ne répurera pas de loug- 
2tcmps.» 
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Villatte emporta par escalade ; le 3 décembre , l'établise- 
ment royal du Retiro, et successivement tous les postes 
tetranchés qu'on avait établis dans son eiceéinte, Le 13 jan- 
vier 1809, il culbuta un gros de troupes enuemies rangé 
sur la crête d'une colline escarpée près de la ville d'Uclés, 
tt lui fit plusieurs milliers de prisonniers. Le 28 mars, il 
décida, à la tête dé sa division, la victoire sanglante de 
Meddelin, et fit des prodiges de valeur à la bataille de la 
Talaversa, Île 28 juillet, A la bataille de Chiclana, le 5 mars 
1811, une brigade de sa division commença l’action, culbu- 
ta les Espagnols, leur tua plus de 300 hommes, et détrui- 
sit les ouvrages qu'ils avaient commencés à la Lète de pont 
de Sanli-Petri. Pendant les campagnes de 1812 et 1815, 
le général Villalle commanda la réserve, forte de 10,000 
hommes, sur la Bidassoa. Lors du passage de cetle rivière 
par les Anglais et du combat livré, le 8 octobre de cette 
dérnière année, le général Villatte, campé sur les hau= 
teurs d'Ascain , à une lieue de la Bayonnelte, passa lu Ni- 
ve pour sé porter au secours de la division du général Tau- 
pin, assailli dans cetlé redoute, et vivement mené par 
20,000 ennemis. Cette division, soutenue par la réserve 
du général Villatte, put se reformer en arrière de la Nive, 
et ces deux corps se mainlinrent davs leur posilion jus- 
qu'au mouvement que fit l'armée, pour aller en prendre 
une nouvelle en avant de Bayonne (1). Le général Villatte 
avait été blessé à l'affaire dé Bessussary, sur la Nive, le 10 
décembre. I combattit à Orthez et à Toulouse, les u7 f6- 
vrier et 10 avril 1814. Le roi le nomma chevalier de Saint- 
Louis , le 2 juiv suivant, et inspecteur-général d'infante- 
rie dans La 20° division militaire, En 1816, il passa au com- 
mandement: de la 4* division militaire À Tours, et, le 17 
décembre 18:18, à celui de Ja 9* division à Châlons, 11 
commande la 5° division militaire à Metz, depuis lé mois 
de janvier 1820. Il a reçu le grand-cordon de l'ordte royal 





(1) Voyez de Moniteur du a8 juillet 181 , où se trouve rectifiée une 
erreur du tome XIE, pag. 283 des Péotoéres et conquêtes. 
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sous le maréchal de Broglie. Détaché avec 45 dragons, et 
secoudé par un officier qui commandait un pareil nom 
bre de hussards, ils s'emparèrent M'une soixantaine de 
caissons, de voitures d'équipages et de berlines, après: a- 
xoir mis en déroule l'escorte qui défendait ce convoi: M. 
de Villers-la-Faye, n'eut qu'un seul homme lué, Cette pe- 
tite affaire lui valut une gralification de 4oo livres, et celle 
de deux louis pour chacun de ses soldats. Dans une autre 
rencontre. sa compagnie avait élé détachée pour éclairer 
la marche de l'armée. Envelonpée pendant-la nuit et som- 
méc inutilement de se rendre, elle voulul tenter de s'ou- 
yrir un passage de vive force; mais elle fut presque entiè- 
rement détruite: le capitaine et le lieutenant ; grièvement 
blessés, tombérent au pouvoir de l'epnemi, M. de Villers 
la Faye, qui n'avait reçu qûuncoup de sabre à la figure, 
s'échappa avec 20: dragons seulement, et commanda de- 
puis celte compaguie, dont la commission de capitaine lui 
fut expédiée, le 20'juillet 1761. El servit en cette qualité 
jusqu'à la paix, et reutra en France avec son régiment, 
en 1565. E fut nommé aide-major de sa compagnie, le 14 
juillet 1766. Par suite des réformes qui allaient s'opérer 
dans ce régiment ; el qui pouvaient ôter l’état et l'existen- 
ce. à des officiers peu riches, M. de Villers-la-Faye eut La 
générosité de solliciter pour qu’on mît à «a place d’aide- 
müjor uu de ses cumarades, etreprit, en 1710, son an- 
cien grade de capitaine-commandant de sa compagnie. Le 
4 avril 1574, il fut nommé, mestre-de-camp de dragons, 
et, la même année , chevalier de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis. Émigré , de 6 juin 1791, il rejoigoit lé prin- 
ce de Condé à Worms, commanda d'abord dans l'armée 
de ce prince üue compagnie de cavalerie noble de son 


nom , et fit ensuite les fonctions de maréchal-de-camp,- 


grade auquel il fut promu le 4 avril x59p. 4 s'est trouvé 

à toutes les affaires auxquelles Le corps dé Condé a pris part, 

notamment à la prise des lignes de Weissembourg, à Berst- 

heim, à Hagueoin, à Ober-Kamlach, à Biberach, don 

paat dans loutes les occasions des preuves de courage et 

d’habileté. Al n'a quitté ce corps qu'au licenciement défi- 
1. 59 


1 
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le 24 août 1819. Bofin il a été admis, le 1° novembre 1815, 
à la retraite de son grade, à. compter du 1 janvier 1816: 
(Brevets militaires.) 


ve VILLIERS ve L'ISLE-ADAM (Pierre), souverain amat- 
tre de l'hôtel du roi , fut créé porte-oriflamme de France, 
le 15 octobre 1572. (Payez le tom. VILE, pag. 204 et 319 
de l'Éistoire des Grands-Officiers de La Couronne.) 


vx VILLIERS ver ISLE-ADAN (Jean)(i), mardehal-le- 
camp, fils du précédent, commença à porter les armes dès 
sa plus tendre jeunessé, et fut fait prisonpiee de 
au siège de Harfleur, que les Anglais emportérent d'as- 
saut, le 18 septembre 1415, Rendu à la Hiberté u'aus- 
sitôt après, en payant une rançon considérable, Char- 
les VI le nomma, le 50 octobre, maître des eaux et forêts 
de Normandie, En 1418, l'Isle-Adam se jeta dans Ja fac- 
tion bourguignonne , contre celle des Orléanais ou Arma- 
gnacs : toutes deux ensanglantèrent la France, pour se 
saisir dé l'autorité. Le 29 mai, à la faveur dés émissaires 
qu'il avait dans Paris, il pénétra dans cette capilale, s’as- 
sura de tous lés quarliers, se saisit de la personne du roi, 
et s'empara de la Bastille, at moment où Taunegui du 
Chätel venait d'en sortir avec le dauphin. Charles VI, 
contraint de reconnalire un maître dans le duc de Hour 
gogne, son vassal, destitua les grands-ofliciers de la cou- 
ronne, et, pour A de la trahison de l'Isle-Adam et du 
sang qu'elle avait coûté, le nomma, le 12 juin, maréchal 
de France, à la place de Foncicaut, guerrier irréprochable, 
et qui, pendant plüs de 50 ans, avait fait respecter les 
drapeaux français en Flandre, en Guienne, en Hongrie et 
surtout en Italie. Le 12 du même mois, tout ce qui por- 
lait le nôm d'Armagnac, ou qui était attaché à cetle fac- 
tion, fat livré aux fureurs de la populace, et péril par 





(x) Aïeul de Philippe de Villiers de l'Isle-Adam, grand-muitre de 
l'ordre de Suint-Jean-de-Jéruslern ; célèbre par sa défense de Rhodes, 
contre Solimaw 1, mort, à Malte, le a août 1534. 
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* juillet, trois semaines après la conquête de Minorgne. 
Employé à l'armée d'Allemagne, par letirés du 1° mars 
1757, le comte de Rochambeau fut détaché, avec 4000 
hommes, dans le pays d'Halberstadt, 11 s'empara de Ia 
forteresse de Rayenstein, défendue par 14 pièces de eunon, 
et fit mettre bas les armes à la garnison prussienne. Le 26 
juillet, il contribua à la défaite des Hanovriens à Hustem- 
beck , sous le maréchal d'Estrées; et, après la soumission 
de Minden et de Hanovre, les % et 4 août ; il suivit l'armée 
dans la marche sur Zell, À lu bataille de Crevelt, lé 25 juin 
1758, le comte de Rochambegu, à la lète de 3 brigades 
d'infanterie, soutint pendant long-teraps les efforts de toute 
l'armée du prince Ferdinand de Brunswich, 11 ful nommé 
colonel du régiment d'Auvergne infanterie, le 7mars1759, 
et combattit, le 1* août, à la bataille de Minden , perdue 
par le maréchal de Contades. À la tête d'uuo brigade d'é- 
lite, il força le général Luckner à se retirer dans les gorges 
de Sulmunster, et harcela l'arrière-garde du prince Fer- 
dinaud , lors de là retraite de Saxenhausen à Cassel, le 10 
juin 1760, après la défaite de ce prince à Corbach par lema= 
réchal de Broglie. 1 combatlit à Warbourg, le51 juillet, et 
se siguala à Radern, à la tête de la brigade d'Auvergne, 
à laquelle il ft gravir une montagne d'un accès très-diffi- 
cile, pour aller atlaquer l’ennemi. S'étant joint ensuite aux 
troupes de M. de Stainville, il contribua à la déstruetion 
d'un corps de 10,000 ennemis, et à la prise de l'artillerie et 
des bagages du comte de Fersen, qui saccomba daus l'action, 
Le 16 octobre; au combat de Clostercamps, où périt d'une 
mort si glorieuse le brave chevalier d'Assas, capitaine au 
régiment d'Auvergne, le comte dé Rochambeau , à la tête 
de ce régiment, contribua à la défaite sanglante de l'en 
nemi, et fut blessé dans cette affaire, qui força les Hano- 
vriens à lever le siége de Wesel. Créé maréchal-de-camp le 
20 févriee 1961; et inspecteur de cavalerie le 7 mars, se 
distingua, le1 de ce dernier mois, à l'affaire de Grunberg, 
dirigea l'aile droile aux combats de Filinghausen, les 15 
et 16 juillet, et fit sa retraite en si bon ordre, quel'ennemi 
ne put parvenir à l'entamer, Pendant le reste de cette 
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maïs 1780, mardchai-de-camp te 5'ae 3981, ét 
chevalier des Ordres du roi, Éée a janvier 2984. I était che: 
valier d'hounear de Madame, comtesse d'Artois: (Esats 


nulitaires.) 


ve VIOMÉNIL , voyez sÿ Houx. 
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ve VIRAY, voyez ne Tousrarx. 
dr “4 To la + ES CT 

De VIRIEU px BEAUVOIR (Pierre-Gabriol-Xavicr, com 
te), maréchal-de-camp, ué le 12 septembre 1925, entra au 
service eu 1785, El fut nommé , le 16 août.1545 , capitaine 
au régiment d'Eughien fnfanterie, où il bien- 
tôt après une compagnie de grenadlerd; se distingua aux 
affaires de Deckindorff, en Bavière, et de Weissembourg, 
en Alsace ; combattit aux siéges de Fribourg, de Mons, de 
Charleroy, de Namur et de Maestricht, et fut blessé à la ba 
taille de Lawfeldt. 11 fut nommé brigadier d'infanterie, le 
25 juillet 1964, lieutenant de roi de la citadelle du Hâvre, 
puis maréchal-de-camp, le 1° mars 1781, et mourut en 
1582, (Etats militaires.) 


ne VIRIEU pe BEAUVOIR (Nicolas-Alexandre, chevalier, 
pois vicomte), maréchal-de-camp, frère du précédent, nu- 
quit le 26 août 1955. Il fut nommé, Le 1°° avril 1746, lieu- 
tenant av régiment de Guienne ; incorporé dans celui du 
Dauphin en 1762, 11 avait été reçu chevalier de Malte, Je 
28 févrièr 1750. Ou le nomma lieutenant de la compagnie 
colonelle du régiment Royal infanterie, le 1 mars 2947; 
capitaine au régiment de Languedoc dragons, le 1" seplem- 

à bre 1755; mestre-de-gump à la suite, Le 1° décembre 1762, 
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WATAIEZ (François-Isidore , chevalier, puis baron); 
maréchal-de-camp , +8t né à Verailles, de a" septembre 
1799. Destiné premièrement à l'état de commissire-des- 
guerres , il suivit à l’armée des Alpesl'ordonnateur Denniée, 
duns les premiers jours de l'année 1595. Ses inclinations 
le portant vers la carrière militaire , il entra dans un régie 
ment de hussards, et oblint, le 5 novembre 1795, à l'âge 
de seize ans, un brevel de sous-Ventenant au 43° régiment 
de chasseurs. 11 fit, en cette qualité’, et ensuite en celle 
de lieutenant , les premières canipagnes dé l'armée d'Italie, 
et fat blessé au combat de Caire. Au mois de mai 1800, 
il obtint Le brevet de capitaine au même régiment; et, 
comme ce régiment n’était pas destiné à faire la campagne 
de cette année, il suivit le général en chef Berthier, et fit 
la campagne de Marengo, comme employé dans son état- 
major. À l'époque de la paix d'Amiens, il entra à l'état. 
major-général de la 1“ division militaire; et, à la 
des hostilités, en 1805, il fil la campagne de l'armée d'Ale 
lemagne, en qualité de capitaine adjoint à l'état-major 
général de la cavalerie. F1 fut cité dans les rapports rela- 
tifs aux affaires d'Ulm, de Noridlingen, d'Amstelten, de 
Wischau et d'Austerlitz, Il fit ia campagne de 1806, en 
Prusse, au même état-major, et fut également cité dans 
les rapporls de cette campagne, soit à Jéna, soit dans le 
Mecklembourg et à Lubek, Le théâtre de la guerre s'élant 
porté en Pologne, il servit avec distinction au passage de 
la Narest, dans les journées des 15, 24, n5et 26 décembre; 
et, après le combat de Gulymia, il fut promu au grade 
de chef d'escadron daws le 1" régiment de hussards. Mais le 
général La Salle venaut d'être nommé général dedivision, 
ille demanda pour premier aide-de-camp , et fit avec lui 
la campagne d'Eylau. À la bataille de Heilsberg, il fut 
assez heureux pour aider le général La Salle à retirer le 
prince Murat des mains des Cosaques; il sauva également 
le général La Salle d'un danger éminent, et fat blessé de 
plusieurs coups de lance, Après la paix de Tilsitl, à fat 
créé chevalier de l'empire, et reçut une dotation. Au mois 
de février 1808, le général La Salle lui donna le comman- 


\ 
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corps de cavalerie, et eut l'occasion de gatderavec/avan- 
tage les passages de L'Elbe jusqu'à Parrivée delà 
armée en Allemagne. Après la bataille de Ban 
le corps de Sébastiani marchait pour débloque 
le colonel Wathiez, äla!tèté de quelques hussards et chus- 
seurs des 11* et 29° régiments; tomba sun 
garde russe, se précipita sur une batterie de plusieurs cas 
nons, et parvint. à s'en emparer, après avoir renversé de 
cheval l'officier qui la commandait, Le 4 juin, quelques 
jours après cette action, il fat promu au grade de général 
de brigade, dans la division Excelmans. 4 la été de cette 
brigade, il fit la campagne du Buber: Placée en première 
ligne aux deux batailles de Léjpsick, sa brigide souffrét 
considérablement, Avec le reste de ses troupes, : il servit 
encore avantageusement à la journée de Hanau, où les 
Français furent obligés de s'ouvrir un passage surle corps 
des Basarois. Il obtint le titre de baron, et le grade dé | 
commandant dans la Légion-d'Honneur, le 18 noverahre: 
Revenu sur le Rhin, il garda les passages de ce fleuvede= 
puis Neuss jusqu'à Wesel, et fit des expéditions sur 10 
Wobal, Dans la campagne de 1814, le général Wathiez 
commanda des dragons et cuirassiers dans lecorps du duc 
de Rüguse, jusqu'à la capitulalion de Paris. Il fut créé 
chevalier de Saint-Louis au retour du roi. Appelé, en 
1815, au commandement d'une brigade de lanciers, ik 
donna de nouvelles preuves de courage au combat des 
Quatre-Bras, le 16 juin, en enfonçant des carrés de trou: 
pes écossaises, Il commanda s brigade à Waterloo, fit I 
retraite eu bon ordre jusqu'à Paris, étensuite sur la Loire, 
jusqu'au licenciement de l'armée. Il est actuellement 
porté sur le tableau des ohiciefs pit ebnilerenliNer 
(Brevets militaires.) 


ve WAUTIER (Charles-Alberts comte), maréchaldes 
camp, est né à Bruxelles, le 4 février 1759. Il entra) 
service, le.1% mai 1775, en qualité de cadet au nt 
d'Yuze infanterie, au service de l'Autriche. Le 5 mai, 
il fat nommé sous-lieutenant au régiment de Saint-Jgnon 
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prise de la batterie ennemie; fut grièvement blessé d'un 
coup dé feu à La tête, et fütpromu sur le champ de bataille 
au grade de colünel du 84* régiment de ligne, Le roi l'a 
créé maréchal-de-camp, par ordonnance du 44 jaovier 
1815. (Brevees militaires.) VER. 


pe WAVRIN pe SAINT-VENANT (Rohert}, maréchal 
de-camp, servait, en 1545. sous le duc de Normandie , 
qui marcha au secours de Vannes, asslégé par Édouard, 
roi d'Angleterre. H fut créé maréchal de France, an mois 
de novembre 1344, après La mort de Mathieu de Trie: 
L'année suivante, il commanda l'armée française sous le 
doc de Normandie ; eut part, en 1546, à la prise de Mi- 
remont, de Villefranche, d'Angoulême , ile Daimnasen, de 
Tonneins et du port Sainte Marie ; servit au giégé d'Aî- 
guilon, et commanda l'avant-garde à la bataille de Cré- 
cys le 26 août. Le roi le chargea; en 154z; d'aller recon- 
naître le camp des Anglais devant Calais. Sur son rapport{ 
qui annonçait que leurs relranchements étaient fuacces- 
sibles, Philippe VI l'envoya ofrir la bataille aù rot Éllouati, 
. qui ne l'accepita point. L'arnée française sé retira sel On 
lais tomba au pouvoir de l'ennemi. Le maréchal de Saint: 
Venant se démit de sa charge en 1348. (Crronologie mitt- 
taire, tom. IL, pag. 138.) 


ve WESTPHALIE (ie roi), voyez Beotarakre (lérüme). 


X 


ve XAINTRAÏLLES, vôyés Poton. 


pe XAINTRAILLES-LHAUTIER (Charles-Antoine), gé- 
néral de brigade, fat reçu élève dans le corps du génie, 
cn 1776, sous-lieutenant, en 1779, et parvint successi- 
vement par lous Îles grades jusqu'à celui de général de bri- 
gade ; auquel il fut promu, le 8 mars 1795. Il filen cette 
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Y 


YENNES (N...., marquis), était au service d’Espagne 
et gouverneur de la Franche-Comté, lorsque Louis XIV 
le créa lieutenant-général de ses armées, le 19 février 1668. 
(Chronologie militaire, tom. IV, pag. 248.) 


D'YOLET (François, marquis), maréchal-de-camp, le- 
va une compagnie dans le régiment de Molac, le 20 août 
1688. 11 la commanda à la bataille de Fleurus, en 1690, 
et à l’armée d'Italie, en 1691 et 1692. Mestre-de-camp- 
lieutenant du régiment de Berry cavalerie, le 25 février 
1695, il le commanda à Neerwinde et au siége de Charle- 
roy, la même année; au bombardement de Bruxelles, en 
1695 ; sur la Meuse, en 1696; au camp de Compiègne, 
en 1698, et en Flandre, en 1701. Passé, l'année suivante, 
au service d'Espagne , avec l'agrément du roi, il y servit 
dans toute la guerre de 1703 à 1714. Étant rentré en Fran- 
ce, le roi lui donna, le 21 juillet 1718, un brevet, pour 
tenir rang de maréchal-de-camp. (Chronologie militaire , 
tom. VII, pag. 30.) 


D'YORCK, voyez Stuart. 


Z 


ve ZAMET (Jean, baron), maréchal-de-camp, était gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du roi, lorsqu'il obtist, 
le 14 juillet 1614, la charge de capitaine et surintendant 
des bâtiments de Fontainebleau. Il suivit le roi en Guien- 
ne, en 1615 et 1616; fut nommé mestre-de-camp du ré- 
giment de Picardie, le 1° janvier 1617; le commanda à 
l’armée de Champagne, sous le duc de Guise , la même 
année ; à l’armée du roi en 1619, et à l’attaque des retran- 
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chements du pont de Cé, en 1620. Créé maréchal-&e- 
camp, le 19 mai 1621, il fut employé aux siéges de Saint- 
Jean-d’Angely, de Clérac et de Montauban, et contribua 
à la prise de Monheurt. En 1622, il défit et tailla en piè- 
ces uu détachement de 300 hommes, sortis de Montpellier 
pour inquiéter les troupes du roi, qui assiégeaient Saiot- 
Antonin. Le % septembre suivant , le baron de Zamet re- 
qut, sous les murs de cette dernière place, une blessure 
dont il mourut. D'Arnaud-d’Andilly, pag. 168. de ses Mé- 
moires, fait un grand éloge de cet officier. (Chronglogie 
militaire, tom. V1, pag. 67.) 
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ET CORRECTIONS. 


Lediers ne 


BESSIÈRES (François), deutenant-général, né le 23 
avril 1955, entra au service, en 1786, comme licutenant 
de la garde nationale de Montauban ; et y servit; eu 1790, 
aveo le grade de chef de bataillon, 11 fat blessé et fait pri- 
sonnier dans la malheureuse affaire qui eut lieu en cette 
ville Le 10 mai. Nommé maire de Montauban, en 179 ; 
par les asstmblées primaires, il donna su démission, pour 
prendre du service actif. 11 fut nommé successivement 
lieutenant-colonel da 1" bataillon da Lot, le a“ juillet 
1992, général de brigade le 7 septembre 1793, ét général 
de division le 17 du même mois. A a fuit les campagnes 
de 1792 à 1596 aux armées de la Moselle et de Sambre-et: 
Meuse, sous les généraux Schawenbourg, dé Lannay, 
Moreau, Pichegru et Hoche. Les services qu'il rendit 
duns Le cours de ces cumpagnes, sont consacrés dans dés 
allestätions houorables des généraux Ainbert ; Grigny, 
Erenouf et Hoche, des 4 avril 1995, 13 inaî 1796, et 4 mars 
1797. Blessé à l'affaire de Saint-Jean, près de Saarbruick , 
il alla prendre lo commandément des 5° et 4! divisions 
militaires ; sous les ordres des généraux Hoche et Jourdan, 
successivement chefs de l’armée de Sambre-et- Meuse. 
Au mois de janvier 1795 ; lors de l'explosion qui fit sauter 
la salle d'artifice de l'arsenal de Metz, cette ville dut son 
salut au sang-froid et à l'intrépidité du général Bessières, 
qui ; le 5 février suivant ; reçut du gouvernement un ar- 
rêté portant que lui et sa brave garnison avaient bien mé- 
rilé de l'humanité et de la patrie. Alteint, à Tiergelet, d'un 
éclat d’obus à la jambe, qui le mit hors d'état de pouvoir 
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second dans le régiment de Saxe , le 1° mai 1746 ; ensuite 
capitaine en pied, puis major, les 1 aoûti747, et 11 fé 
vrier 1758, du régiment de Saint-Germain, qui fut igcorz 
voré, le 18 janvier 1760 , dans celui de Nassan 1 y servit 
en qualité de cupilaine en pied, depuis le 1 mars dela 
même année jusqu'au 45 décembre 1764, époque à la- 
quelle il se retira, avec le grade de liéuténaut-colonel. It 
fut nommé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saiat= 
Louis , en 1971, chevalier du guet de la ville de Paris. en 
1255, brigadier d'infanterie de 1% mars 1780, et maré+ 
chal-de-eamp le 21 septembre 1588. Le 28 août 1982, 
lorsque la populace, excitée par l'opposition du parlément 
contre Le ministère, eut traîné dans les rues et brûlé sur 
la plice Dauphine l'eMigie de l'archevêque de Brienvié, le 
chevalier du Boys reçut ordre de réprimer ces excès, en 
dissipant les altroupements séditieux: Obligé d'employer 
la force pour l'exécution de son devoir, 8 individus furent 
tués etun plus grandpombre grièvement blessé. Lumolti- 
tude se porlu avec fureur aù corps-de-garde du Pont-Neuf, 
qu'elle inceudis , à l'hôtel du aninistre de la guerre, le comte 
de Brienne;frèré de l'archevêque, enfin dans la rué Meslée, 
où habitait le chevalier du Boys: Plus de deux cents. per- 
sonnes périrent dans eette révolte. Le chevalier du Boys 
se démit de sa charge de chevalier du guet, en 1588, émi- 
gra en #89, el fil toutes les cimpagnes à l'armée des 
princes et à celle de Condé ; jusqu'au licenciement défi- 
nitifen 1801, 1 est mort à Londres ; en 1805. less 7 
taïrés, annales du temps) 0 


v2 BRÉNDLÉ (Jost), fut créé lieutenant-général le 
juillet 1510. (Chronologie militaire, tom. 1, pag. 680.) 

0 BRETAGNE (Artue HT, due), comte de Richemont, 
connétable de France, naquit le 25 août 1595. Exercé de 
bonne heure à la pratique des armes et aux travaux qui 
larment les hommes de guerre, le ‘comte de Richemont, 
«lès l'âge de 15 ans, fut mis, par le duc Jean VE, son frère, 
à la tête d'un corps de troupes, qui marcha, en 1406, 
contre les hubitunts de Suint-Brieux, Artur soumit celle 
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d'une telle lächeté, veut les rallier; mais sa voix est mé- 
conumue ; et lui-même, entraîné par la multitude et 
abattu de cheval, est sur le point de périr. Son ressonti- 
ment tombe alors sur le seigneur de Giac, surintendant 
des finances, qui lui avait refusé l'argent nécessaire à son 
expédition, et était son ennemi secret à la coue. Artur 
üsa d'unevmavière tyrannique des pouvoirs étendus que 
lui donuait sa charge ; il filenlever ec seigneur à Issoudun, 
en1429, et le fit enfermer à Dun-le-Roi, où, après quel- 
ques vaines formalités de justice, on le jeta dans la rivière. 
Richemont se souilla bientôt d'ane nouvelle cruauté, d'au- 
tant plus grande , qu'elle était sans prétexte apparent. 
Camus de Beaulieu , successeur de Giac, et favori du roi, 
fat assassiné près de Poitiers, par ordre du connélable , 
qui fit donner dx place de surintendant des finances à 
George de la Trémoïlle. Ce choix ne fut pas heureux pour 
le comie de Richemont; car il trouva dans ce nouveau 
favori un eonemi puissant et adroit, contre lequel il ne 
put lutter avec avantage. Dès l'année 1428, la Trémoïlle 
lui fit ôter la ville et le château de Chinon, qu'il tenait de 
la munificence de Charles VIE, et le fit reléguer à Par- 
thensy, comme étant entré dans la ligue formée par le 
due de Bourbon etle comte de la Marche. Cependant, 
malgré la défense expresse.du roi, le connétable , en 1429. 
rejoignit l’armée française sous les murs de Baugency, 
chassa les Anglais qui assiégeaient cette place, et, le 18 
jtin, de concert avec Jeanne d'Arc, remporli sur eux la 
victoire de Patay. De nouvelles jalousies l'éloignèrent de la 
cour. Il employa les aunées 1430, 1431 et 2432 à atlaquer 
les places appartenant à la Trémoïlle ot à défendre les 
siennes. On lui en prit quelques-unes; entre autres Chä- 
tellaillon. H combattit aussi pour le due de Bretagne, son 
frère, contre Le duc d'Alençon, En 1453, la cour étaut à 
Chinon, Artur fit enlever la Trémoîlle , et lemmena pri- 
sonnier. J rentra dans les bonnes grâces du roi en 1434, 
et alla servir en Champagne. Le 8 mars 1455, Charles VII 
l'établit gouverieur et lieutensnt-général en l'Ile-deFran- 
ce, Normandie, Champagne et Brie. Il fut un des pléni- 
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nologie militaire, tom. 1, pag, 1925 Art dé vérifier Les 
dates, édit. de 1819, in-49, tom. IF, pag. 78.) 


CALMEL ox BEAUVOISIN (Joseph: Eugène), à a, 
pur erreur, renvoyé, dom, 1, pag. 61, au supplément. 
Cet oMicier n'est pas parvenu au grade de général, et est 
auort chef d'escadron au service de Naples, en 1805. 


»£ CALVIÈRE vx Boucorax (Charles-François, mar 


quis), fut eréé fieutenant-général le 10 mai 1748. ( Chro- 
nologie militaire, tom, F, pag, 404.) 


pe LA CAZE pe BEAUVOIR (Pierre), maréchai-de— 


camp, es porté avec celte qualité sur le tableau desémigrés 
français. 


ve CHAMPAGNE (Louis), comite de Sancerre, fut nom- 
mé connétable de France le 25 novémibre 1395. (Chrono= 
dogie militaire, tom. 1, pag. 12.) 


ve CHARBONNEL (Joseph-Claude -Jules, aron, puis 
comte), lieutenant-général, est né à Dijon, le. 24 mars 1796, 
Il entra à l'école militaire de Chälons, d'où il passa dans 
le corps de l'artillerie, en 1792, et fut employé à l'arse- 
nal de construction d’Auxonne: Quoique livré tout entier à 
ses fonctions, ilné put échapper aux proscriplions du mo- 
inent, él fut destitué pur les réprésentants Bassal et Ber- 
nard de Saintes, eu mission dans les départements de La 
Côte-d'Or et du Doubs, Cependant l'armée, qui assiégeait 
Toulon tombé au pouvoir des Anglais, manquant d'off- 
ciers d'artillerie,’il fut réintégré et envoyé devant cette 
place, Ayant été employé à l'armement et à la défense des 
îles d'Ayères ; il parvint, avec un petit nombre d'hommes, 
à repousser une descente des Anglais; celle petile affiire. 
dans laquelle il fut légèrement blessé, lai mérità Les éloges 
du généralen chef de l'artillerie , qui l'attacha à son état 
maior, et demanda pour lui le grade de capitaine. I pass 
alors, avecoel ollicier-générul, à l'armée des Alpes Mariti: 
mes ; qui devint ensuite armée d'Italie. [1 se trouva à l'at- 
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aus bouches du Nil, pour mettre-cette place en état de 
défense, il y fut attaqué d'une violente ophtalmie et d'une 
dyssenterie des plus graves, Son état empirant dé plus 
en plus, par la continuation de son séjour at milieu des 
sables de l'Égypte , il reçut l’ordre de se rendre à Malte, 
qui était menacée par les Anglais; mais le petit bâtiment, 
sur lequel il était embarqué, ayant été pris par un cor- 
saire de Tripoly; entre cette Île et les côtes de Sicile, ce 
bâtiment fut amené dans les eaux de l’Albanie, où se trou- 
vait Aly-Pacha, au service duquel entrèrent le chef et 
l'équipage du ire-barbaresque. Conduit à Janina, 
l'air salubre de V'Épiré contribua an bout d’un certain 
temps à le guérir de la dyssenterie, et l'ophtalmie prit un 
caractère moins grave : il put, après quelques mois, as- 
sister, avec le visir Aly, à deux expéditionscontre Hbrahim 
pacha de Delvino, ancienne capitale du pays des Molosses. 
Cependant les consuls anglais et russe à Corfou lai ayant 
fait connaltre qu'il lui serait possible de se rendre decette 
île en Italie, sur un bâtiment neutre, il partit secrète- 
ment de Janina, s’embarqua à Aya-Savacéda , ct<e réndit 
à Corfou; mais, son séjour dans cette Île ayant été conna 
duchef turc qui y commandait , il y fut arrêté ét conduit 
à Constantinople, où il resta libre sur parole. Eufin, après 
4 mois de séjour dans cette capitale de l'islamisme, il put 
se rendre sur les côtes de l'Adriatique par Lerre, eu {ra 
versant à cheval diverses contrées qu'aucun voyageur 
français n'avait jusqu'alors parcourues. Arrivé à Scutari, 
il s'embarqua pour Raguse, et se rendit ensuite en France, 
en traversant l'Italie. Ayant été promu au grade de lien 
tenant-colonel-major du 1° régiment d'artillerie, qui avait 
été licencié à Turin, etqu'il fat chargé dé réorganiser, il 
le mit, en peu de temps, sur le meilleur pied, Nommé 
ensuite colonel du 6: régiment d'artillerie à cheval, ik fut, 
après la rupture du traité d'Amiens, employé À l'armée 
d'expédition d'Angleterre à Boalogne, comme chef de l'é- 
lat-major d'ariillerie du 5° corps d'armée, et il #est 
trouvé avec ce corps, pendant la campague d'Autriche de 
1805, aux affaires de Muhldorf, au passage du Danube ; 
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il eut constamment le commandement de l'artillerie du 
corps d'arrière-garde de l'armée, aux ordres du maréchal 
Masséna, et il prit la part la plus aclive aux combats de 
Pombal, de Miranda-de-Corvo, et de Rediecha. A celte 
dernière alfaire, où le 6° corps , commandé par lemaréchal 
Ney, eut à soutenir tons les efforts de l'armée enuemie, 
commandée par lord Wellington, l'artillerie de ce corps, 
aux ordres du général Charbonnel . fat citée avec les plus 
grands éloges pur ce maréchal, qui demanda pour lui Je 
graile. de général de division. Eufin, dans cette mème 
campagne, il se trouva aux affaires de Fos-de-Arois ét 
1e Sabugel , et à la bataille de Fuente-d'Onoro , contre les 
Anglais. L'armée de Portugal étant rentrée en Espagne, et 
ayaut été réorganise pour ne plus former qu'un seul 
corps, le général Charbonnel reçut l'ordre de se rendre 
en France, où déjà se préparait l'expédition contre la 
Russie, Nommé aux fonctions de chef de l'état-major- 
général de l'artillerie de ia grande-armée, il se rendit sur 
le Niémen, ot se trouva au combat de Witespsk; au pas- 
sage du Dniéper, où il fit établir un pont de radeaux; en- 
suite à la fameuse bataille de 1x Moskowa, où neuf cents 
bouches à feu françaises vomirent la mort dans les rangs 
euvemis. Pendant la fatale retraite, où l'armée eut à 
lutter côntre les éléments plus que contre l'ennemi, il fit 
constamment ses efforts pour que larme de l'artillerie à 
laquelle il était attaché ; éprouvat le moins de pertes pos- 
sibles; mais les obstacles à surmonter étaient au-des- 
sus des efforts humains, Arrivé à Koœænigsberg, il parvint, 
nou sans beaucoup de peine, et malgré les futigues qu'il 
avait éprouvées au milieu des glaces de la Russie, à réunir 
les moyens nécessaires pour faire rentrer dans l'importante 
piace de Dantzig, qui était en grande partie dégarnie, 
toutes les bouches à feu et les approvisionnements de 
guerre qui en voient été tirés, pour former l'équipage de 
siége de l’armée d'expédition. Il fut alors élevé au 
de général de division d'artillerie (9 janvier 2815), Reliré 
à Pose, avec les débris de la grande-armée, et sous les 
ordres du vice-roi d'Italie, il se hâta de faire arriver dans 
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appartient à l'histoire, et l'humanité de ce général sera un 
souvenir précieux pour tous ceux quiambitionnient la vraîe 
gloire. Le 5 octobre 1795; Alexandre Dumas fut chargé 
d'apaiser une insurrection qui venait d'éclater dans le pays 
de Bouillon. Appelé, en 1797, au commandement de l'aile 
droite de l’armée d'Italie, sous Buonaparte, et ayant sous 
ses ordres immédiats une division de cavalerie, il inter- 
cepta la correspondance de l’empereur d'Allemagne avec 
le feld-maréchal Wurmser, enfermé dans Mantoue, Cette 
découverte dévoila les plans de l'ennemi. Il se distingua 
au combat de la Favorile, le 16 janvier, el eut déux 
chevaux tués sous lui, Lorsque Joubertentrs dans le Tyrol, 
le général Dumas prit le commandement de la cavalerie 
de s00 armée, Le 22 avril, il eulbuta l'arrière-garde au- 
trichienne, au-delà du pont de Neumarck, el lui fit goo 
prisonniers, de concertavec le général Belliard. A l'affaire 
de Brixen; le même jour, le général Damus, quoique blessé 


de 2 coups de sabre, défendit seul un pont contre tout un: 


escadron, et tua de sa main plusieurs cavaliers (1). Le 28, 
à l'attaque de la gorge d'Inspruck, il horcela l'ennemi dans 
sa retraite jusqu'à Sterzing, à 15 lieues du champ de ba- 
taille, T1 fit, avec beancoup de distinction, la canypagoe 
d'Égypte, en 1798, et concourut à la prise d'Alexandrie; 
mais le mauvais état de sa santé ne lui permit pas de voir 
la fin de celle glorieuse et inutile guerre. Menacé de faire 
naufrage dans sa traversée pour revenir en France, il re- 
lächa à Tarente, où le gouvernement napolitain le retint 
deux ans prisonnier. Il est mort dans ses foyers, en 1805. 
(Moniteur, annales du temps.) 


DUMONCEAU (Jean-Bapliste), comte de Bergendal, 
lieutenant-général, puis maréchal au service de Hollande, 
passa, avec le premier de ces deux grades, en 1812, au ser< 





(1) Buonaparte , qui savait distribuer les éloges aussi bien que les %ë. 
compenses, sürnomma Dumas l'HoratiusCoclés du Tyrol. 
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léans, le 24 mai 1934, et 4e trouva, la même année, à } 
l'attaque des lignes d'Etlingen, et, en 1735; au siége de 
Philisbourg et à l'affaire de Clausen. En aa, ül Gt la 
campagne sur la Meuse, et demeura pendant l'hiver en 
Westphalie, Passé sur les frontières de la Bohème, au mois 
d'août 1542, il se trouva à la prise de Caden et d'Ellenbo- 
gen; marcha au secours de Braunaw, etrentra en France 
avec la gendarmerie, au mois de janvier 1743: Créé bri- 
gadier de cavalerie, le 20 février suivant ; il jaigoit l'armée 
du Mein, commandée par le maréchal de Noailles , ét en- 
suile par le duc de Coigny, et finit la campagne, à la 
défense de la Haute-Alsace. En 2744, il contribua à la 
reprise de Weissembourg et des ligues de la Laatern, com- 
battit à Haguenau, et servit au siêge et à la prise defFri- 
bourg. En 1745, il donna de nonvelles preuves de conrage 
et de talents militaires à Fontenoy, ainsi qu'aux sièges et à 
la prise de Tournay, d'Oudenarde, de. Dendermonde et 
d’Ath. Le roi le nomma menin de M, le dauphin, le 5 
septembre, et il fut déclaré , au mois de novembre, maré- 
chal-de-camp, à preudre rang du 1° mai précédent, En 
1746, il fut employé aux siéges de Mons'et de Churleroy, 
couvrit celui de Namur, et combattit à Raucoux. L'année 
suivante , il combattit à Lawfeldt. Il couvrit ensuite , avec 
l'armée, le siége de Berg-op-Zoom. Lesservices distingués 
qu'il avait rendus dans ces diverses campagnes le firent 
élever, le 10 mai 1748, au grade de licutenant-général. 
Appelé, le 29 octobre 1754, au gouvernement dela ville et 
du château de Villefranche, en Roustillon , le chevalier du 
Muy quitta ce gouvernement, en 1757, pour passer à l'ar- 
mée d'Allemagne, où il commanda divers corps de Lrow- 
pes. Il combatlitavee la plus rare distinction à Hactembeck, 
concourut à la reprise de plusieurs villes de l'électorat 
de Hanovre, et harcela les enneuhis dans leur retraite pré- 
cipitée jusqu'à Zell. Après avoir soutenu sa réputation 
d'habileté et de valeur à Crewelt, en 1558, il luk mis à la 
tte de la réserve du du de Broglie, ct se trouva à la ba- 
taille de Minden, en 1759, sous le maréchal de Contades. 
4t commonda, pendant l'hiver, sur le Rhin et la Basse 
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rie, le 50 avril 1794, et employé en celle qualité à l'ar- 
mée du Nord, (Etats militaires.) 1 


ve FERRIER (Pierre-Joseph), né au château du Châte- 
let, paroisse de Bavilliers, près Belfort, le 25 mai 1729, et 
chevalier de l’ordre royal et mililaire de Saint-Louis, a été 
créé maréchal-de-camp, le 21 septembre 1788, et Leute- 
nant-général, \e 7 septembre 1792, grade dans lequel il est 
actuellement en retraite. (Ftats militaires.) 


FOUBERT DE BIZY (Bruno-Nicolas) , né à Paris, le 10 
octobre 1733, lieutenant au régiment de Lœwendahl, en 
1745, major du génie, en 1779, et chevalier de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, est porté sur le tableau 
des pensions de l'état, avec le grade de maréchal-de- 
CMP. 


pu FRESNE pe BEAUCOURT (Marie-Charles-Frahçois}, 
renvoyé worm. {, pag. 448, n'a été qu'adjudaut-général 
chef de btaillon. 


pr FROISSARD (Marie-Charles-Hilaire-Flavien), comte 
de Broissia, né à Dôle, le 21 décembre 1546, est porté 
sur Je tableau des pensions, avec le gcade de général de 
brigade: 


GARNIER ve La BOISSIÈRE (N..... comte), néen ed 
fit les campagnes de 1793 à 1797, et Fat fait général dé di- 
vision, puis sénateur, le 35 août 1805. 11 devint grand-of- 
ficive de la Légion-d'Honneur, le 14 juin 1804, et mou- 
rut le 12 avril 1809. (Etats militaires.) } 


GAUTIER, était connétable de France en 1069. (Ckro= 
nologie militaire, tom. I, pag. 65, note (a).) 

GAZEAU (Armand-Modeste), comte de læ Bouère, an- 
cien général vendéen , et chevalier de l'ordre foyal et mi- 


litaire de Saint-Louis, est aujourd'hui receveur-général du 
département d'Eure-et-Loir. 


508 DICTIONNAIRE HISTORIQUE 

GENTILE(:)( Antoine), général de division, né à Saint- 
Florent, en Corse, servit d'abord dans les guerres de sa 
patrie contre les Génois, et ensuite dans les campagnes de 
1768 et 1769, qui assuraient la conquête de l'île aux Fran- 
çais. Il entra au service de France , en 1793, avec le grade 
de chef du 1" bataillon d'infanterie légère, et parvint suc- 
cessivement au grade de général de brigade, le 7 novem- 
bre de la même année , et à celui de général divisionnaire, 
le 19 avril 1794. Il combattit la même année, en Corse, 
contre les Anglais, qui, après avoir été chassés de Tou- 
Jon, forinèrent le blocus de cette île, et s’en rendirent 
maltres. Le général Gentile avait reçu d'honorables bles- 
sures days diverses actions, notamment aux siéges de 
Saint-Floreut et de Bastia, où il avait commandé en chef. 
La défense de celte dernière place lui avait fait le plus 
graod honneur : il fit la campagne de 1795 à l’armée de 
Rhin-êt-Moselle. Employé à l’armée d'Italie, sous Buona- 
parte, en 1796, il reçut, à Livourne, de ce général en 
chef, le commandement d’une armée d'expédition pour 
la Corse, qu’il soumit entièrement dans les derniers jours 
d'octobre, en forçant les Anglais de se rembarquer avec 
précipitation. Après celte conquête rapide, le général 
Gentile rejoignit l'armée d'Italie. En 1798, il fut mis à la 
tête d’une nouvelle division dite du Levant, destinée à 
prendre possession des îles loniennes, qui appartenaient à 
la république de Venise. Le convoi arrivé à Corfou, le 8 
juin , occupa immédiatement cette ville, dont le général 
Gentile fut nommé gouverneur, ainsi que des îles qui en 
dépendaient. Mais, peu de mois après, le mauvais état de 
sa santé l’obligea de solliciter sa démission , et de se reti- 
rer dans ses foyers, où il est mort en 1799. (Etats militai- 
res, annales du temps.) 





G)Et non Genilli, comme on a mis pag. 362 du tom. III de cet 
euvrage. 
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GEOFFRENET pe RODAIS (Pierre-André), maréchal- 
de-camp, né, le 25 mai 1557, à Saint-Amand, entra au 
service, comme sous-lieutenant , au régiment de Hainant, 
infanterie, le 25 mai 1955. Il passa en Corse, en 1754, 
avec son régiment , ÿ resta jusqu'au mais de juin 1976, et 
w fit les campagnes de ces deux années , contreles insurgés. 
Le 15 avril 1998, il s'embarqua à Toulon ,avec an bataillon 
du régiment de Hainaut, à bord de l’escadre commandée 
par M. le comte d'Estaing. Eu attérant, au mois d'août, 
sur les côtes d'Amérique, il eut ordre de débarquer, avec 
5o hommes, pour protéger une reconnaissance. Pendant 
les six campagnes consécutives qu'il a faites, tant uux États- 
Unis que dans les îles du Veut, d'où il ne revint qu’à la 
paix, il s'est trouvé à l'affaire de Sainte-Lucie, à la prise 
de Saint-Vincent et de la Grenade, aux siéges de Savanah 
et de Saint-Christophe, ainsi qu'à plusieurs combats sur 
mer, 11 fut fait capitaine, le 13 novembre 1980, et fut 
nommé, en 1790, aide-de-camp du marquis de Bouillé. 
Il se distingua à l'affaire de Nancy ; et, en récompense de 
sa conduite, le roi le nomma chevalier de Saint-Louis, Au 
mois de juin 1791, il accompagna le marquis de Bouillé 
à Monimédy, et fut chargé de différents préparatifs pour 
le camp que l'on devait y former, ainsi que du logement 
qui devait recevoir la famille royale. Le matheureux évè- 
nement de Varennes le força de sortir de France avec son 
général, HI fit les deux premières campagnes à l’armée de 
M. le prince de Condé, À la fin de 1595, avec l'agrément 
de ce prince, il passa major dans les hulans britanniques, 
et servit sans interruption, dans ce régiment, aux avant- 
postes de l’armée anglaise, en Flandre, dans les Pays-Bas 
et en Hollande, jusqu'en 1795, époque à laquelle il s’em- 
barqua pour Quiberon. Revenu de cette expédition mal- 
heureuse, il se rembarqua de nouveau , en 1796, pour les 
îles du Vent, avec le même régiment, dont il prit alors 
le commandement. L’anuée suivante, S. M. Louis XVIII 
lui fit expédier le brevet de colonel. En 1797, il se rendit 
en Suède, y devint succéssivement aide-de-camp du roi, 
colonel, général-major, chevalier, et commandeur de 


{ 
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vice de France, dans le régiment piémontais de Ducal ; eu 
1674, et servit sous le duc de Luxembourg, en 1675 et 
1676, L'unnée suivante , il se trouva aux siéges de Valen- 
ciennes et de Cambray, et, en 1678, à ceux d'Ypres et de 
Gand. Devenu aide-major du régiment de Saint + Laurent 
(depuis Nice}, le 29 juillet 1659 , il y obtint une compa- 
gnie, le 28 novembre suivant, et fut nommé major, le 7 
février 1689. Il eombattit à Fleurs , en 1690; au siège de 
Mons , en 1691; à celui de Namur et au combat de Stein- 
kerque, en 1692; à lu bataille de Neerwinde et au siége 
de Charleroy, en 1693. On le nomma licutenant-colonel 
de son régiment, le 8 février 1695. Li même année, il se 
distingua à la défense de Namur, et obtint, en récom- 
pense de su belle conduite, une commission du 30 oc- 
tobre, pour tenir rang de colonel d'infanterie. I fit La 
campagne de 1696 à l'armée de Ja Meuse, celle de 1697 
sur la Moselle, et celles de 1702 et 1702 en Allemagne. En 
1704, il servit aux siéges de Brisach et de Landau, aiosi 
qu’à la bataille de Spire, et combaulit à Hochstedt, Dans 
le cours de ces diverses campagnes, le baron de Grimaldi 
avait fait preuve de cuurage et de talents remarquables, 
et avait été couvert d'honorables cicatrices. On le créa bri- 
gadier d'infanterie , le 26 octobre de la même aunée. Em- 
ployé à l'armée de Flandre, en 1705 , il finit la campagne 
à l'armée d'ftalie , et sétrouva au siège de Nice, au mois 
de décembre, et aux batailles de Ramillies et d'Oudenar- 
de, en 1706 el 1708. Il concourut à la défense des villes 
de Mons et d’Aire, en 1709 et 1710, et s'y comporta de 
manière à mériter le grade de maréchal-de-camp, qui lai 





dernier avait eu 5 fils, dont l'aîné, Charles de Grimaldi ; surnommé (e 
Grand, succéda à sou père dans la charge d'amiral de France. De con 
eort avec Antoine Doria, Charles de Grimaldi cammanda 1,000 arba 
létriera génoës à la bataille de Grécy, perdue par les Français, Le 26 août 
1346. (Foyes Daniel, édit. de 1713, in-fols, tom IT, pag. Sax, et Pely, 
édit. in-f" de 1770, tom, 1°, pag. 510.) Le même Charles de Grimaldi 
fut père de Royaier HE de Grimaldi, qui fut amiral de lu mer Muditer. 
ranée et général des armées du roi en Provence. 
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général rétablit les communications cutre Lille-et Paris, 
(Monüteur du 3 mars 1814.) 


HUGUES, était connétable de France, en 14118. (@re- 
nologie militaire , tom. I, pag. 66.) 


ne JOANNES (Armand), né à Belfort, fut nommé m4 
réchal=-de-camp , le 22 actobre 1790, et mourut en émi- 
gration. (Etats militaires.) 


JUBERT (Alphonse), marquis de Bouville, Ent oréé ma- 


réchat-de-eump, \e 0 février 1954 (Chronologie militai- 
re, tom. FA, pag. 81.) 


JUBERT (Louis-Nicolas), comte de Bouville , fat proma 
au grade de mardchal-de-camp, le 1* mai 1758, et mon- 
rut en 1965. (Chronologie militaire, tom. VII, pag. 539.) 


JUBERT (Augustin-Toussaint) ; comte de Bouville, ma 


réchat-de-caæinp du 25 juillet 1963, eat morton hogas (Chro- 
nologie militaire, tom. WII, pag. 525.) 


sber 


L'HUILLIER or HOFF (François, baron), be 
général, né à Cuisery, le 24 janvier 1759, entra un service, 
le 19 mars 1959, dans le régiment du Roi infanterie. Ren- 
tré dans ses foyers, le 8 septembre 1786, il y fut appelé, 
le 2 octobre 1995, par sa nominalion au grade de chef du 
8*bataillou de Saône-et-Loire, avec lequel il fitune campagne 

à l’armée des Alpes et la suivante à l'armée d'Italie, Nom- 
mé, par le général en chef de celte dernière armée, pour 
prendre le commandement du 15° bataillon de grenadiers, 
il fut détaché de l'aile gauche de l'armée, pour aller ren- 
forcer le centre, fit la campagne de 1595, sous les ordres 
du général Schérer, » ‘y distingua dans diverses actions, et 
particulièrement à la bataille de Loano. La bonne disct+ 
pline qu'il avait établie dans le 8° bataillon de Sadue-et- 
Loire l'avait soustrait à l'encadrement qui eut lieu äioette 
époque, En po il fut incorporé dans la 85 di 
de. Ce fot dans ce cerps que le baron L'Huillier At les 
brillantes campagnes d'Italie. Blessé et fait PRES le 


: 





s 
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régiment, dans plusieurs affaires, notamment à la bataille 
d'Iéna, et par suite à Hoff, en arrière d'Eÿlau , où il sous 
tint contre l’arrière-garde russe le combat le p 

trier et le plus opiniâtre, et où il fut dongereusement 
blessé, Il obtint le graile de général de brigade, le 10 fé- 
vrier 1807, et requt des lettres de service’pour être ré 
au 8° corps de la grande-rmée, Nommé ch: 
dre de la Couronne-de-Fer, par décret du aa janvier 
un autre décret, du 1g mars 1808, lé créa baron. Sous | 
ordres du maréchal Davout, il fit les campagnes qui con- 
duisirent l'armée française à Tilsitt, et, l'année suivante, 
à Eckmühl, Vienne et Wagram. $a conduite: distinguée 
dans ces différentes batailles lui mérita des éloges publics: 
A l'époque de la paix, après avoir successivement cam- 
mandé à Bremeu el Lubeck , il fut promu roma parus 

néral de division, le 31 juillet 1814 ; et reçut pour C4 
gne des lettres de services, mais elles furent révoquées. Il 
en regut de nouvelles, le 10 septembre de lo même an- 
née, pour prendre le commandement de Ja 11" division. 
militaire; et eufin, le 5 février 1812, on y adjoignit le 
commandement de la division de réserve de Bayonne , où 
il établit son quartier-général, 1 fat assez heureux, pen« 
dant le temps qu'il fut chargé de ces commandements, 


pour préserver de loute insulte, non seulement la frontiès 
re, imais encore la portion da territoire espagnol qu'occu- 

pait celle réserve,el il dirigea dés munitions de guerre, des 
convois et des renforis d'hommes pour toutes Les armées 
françaises co Espagne, sans qu'aucun convoi fût entamé, 
11 reçut plusieurs fois sur ses opérations des marques de 
satisfaetion, tant de la part du ministre de la guerre que 
de celle da chef du gouvernement, Lorsque les armées 
françaises quittèrent l'Espagne, il retourna à Bordeaux, 
chef-lieu de | ‘sa division, qu'il abandonna à l'approche des 
Anglo-Portugais. Après avoir assuré la défense de la cita— 
delle de Blaye, il dut se retirer sur Saintes. C'est dans 
cette ville qu'il prèta et fit prêter aux troupes sous ses 0r= 
dres le serment de fidélité au roi. Nommé chevalier de 
Saint-Louis, le 14 aovembre 1814, puis grand-oflicier de 
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Saiot-Vol déclare la guerre au roi de Bohème, son parent, 
eutre à main armée dans le Luxembourg, et met en cen- 
dres 120 villages. Arrêlé dans le cours de ses exploits, et 
battu par le comte de Casliniae, il se retire dansses terres, 
avec les débris de son armée. En 1992, il accompagna 
Charles VE dans sa malheureuse expédition de Bretagne, 
et fut envoyé à Londres, comme ambassadeur du roi, en 
1396. Le 50 décembre de la méme année, il fut nommé 
gouverueur et lieuténant-général en la ville et république 
de Gènes, qui s'était donnée à la France; mais la peste 
l'obligea d'en sortir, presque aussitôt après son arrivée. En 
1598, pour venger la mort de son père, tué à la bataille 
de Baësveider, Waleran , à la tête de 300 chevaux, se joint 
aux Brabançons, ligués avec les Liégeois contre le duc de 
Gueldre, et les conduit sur le territoire de Juliers, qu'il 
oblige à se racheter du pillage et de l'incendie, moyennant 
une somme considérable. H oblint, en 1402, la charge de 
grand-mäître et souverain réformateur des eaux et forêts 
de France. La mème année, le roi Henri II, son beau- 
frère , ayant été déposé, il déclara la guerre au nouveau 
monarque anglais, fit une descente dans ile de Wight , 
d'où il fut repoussé par les habitants, et combattit, pen- 
dant deux ans, dunsle Boulounais étle Calaisis, avec des 
succès variés. En 1410, Charles VII le nomma gouverneur 
et lieutenant-géuéral de la province de Picardie, En 1408, 
il marcha au secours de l'évêque de Liége, et contribua à 
Ja victoire remportée dans les plaines d’Othey , le 22 sep 
tembre, contre les sujets révoltés de ce prélat. Le 29 oc- 
tobre 1410, le comte de Saint-Pol fut créé grand-bouteiller 
de France. Le duc de Bourgogue, dont Waleran de Luxem 
bourg était un des plus zélés partisans, le Gt nommer 
connétable de France, le 5 mars 14u1 (v.st.), puis, le 
4avrilsuivant, gouverneur et lieutenunt-général dé la ville 
de Paris. La même année, Wileran soumit Crépy, en Va- 
lois, Pierrefons, la Ferté-Milon et quelques autres places, 
et assiégen le château de Coucy, qui, après une glorieuse 
défense , se rendit par composition. Il dirigea ensuile 2000 
hommes dans la chätellenie de Vernon, pour teuir en res- 
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au roi, et lai prêter serment de fidélité. Dès-lors, le comte 
de Saint-Pol abandonna la cause des Anglais, Il ft plus; 
il contribua de tous ses efforts à délivrer la France de leur 
tyrannie. I commença par les expulser de la Normandie, 
en s'emparant de Horfleur, qui cipitula le 24 décembre 
1449, et où il fit son entrée, avec le roi, sous les ordres 
duquel 1 avait fait ce siége. Les troupes qu'il répandit 
ensuite dans les autres provinces, les affranchirent succes= 
sivement du joug dés Anglais. En 1452, le comte de Saint- 
Pol marcha au secours du comte de Charolais, dépuis due 
de Bourgogne, contre les Gantaïs révoltés, Son attache- 
ment à ce prince le fit entrer, en 1465, dans la ligue dite 
du Bien- Public, formée contre le roi Louis XI, qui, par 
toutes sortes dé promesses, tächs de le détacher de ce 
parti. Le 10 juillet 1465, à la tête de 300 hommes d'armes 
(1500 chevaux) et de 400 archers, il s'empara du pont de 
Saint-Cloud, se joignit ensuite à l'armée des princes con- 
fédérés, et en commanda l'avant-garde, le 16, à la ba= 
taille de Montihéry, dont les deux partis s'attribuërent la 
gloire. Cependant le cointe de Saint-Pol négociait Ia ré 
conciliation du comte de Chärolais avec Louis XI. Elle fut 
scellée par le traité de Conflans, le 5 octobre; et, le même 
jour, Louis de Luxembourg reçut du roi l'épée de conné- 
table de France, et le gouvernement de la Champagne, 
de la Brie, de l'Ile-de-France, du pays Chartraïa, et de 
tout le pays en-decà de la Loire. En 1466 , il fut investi 
du gouvernement de Normandie, et se démit alors de celui 
de Champagne. A la tête de ses vassaux, il second le dué 
de Bourgogne contre les Liégeois, et contribua à la prise 
d'assaut de la ville de Dinant, Le 14 août de la même 
année, Louis XI lui fit don, dinsi qu's Ii comiesse dé 
Saint-Pol, sa femme (Marie de Savoie), du comté d'Eu , 
lorsque ce comté viendrait À vaquer par la mort de 
Charles d'Artois; et l'année suivanté, ce monarque lé 
chargea de sa médiation, pour négocier la paix entre le 
duc de Bourgogne et les Liégeois, 11 accompagna Louis XI, 
en 1468, dans son entrevue à Péronne avec Charlegle Té- 
méraire, I fut créé chevalier de Saint-Michel lors de l'ins- 
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vx MESMES. rs N1}, marquis de Ravigrièn y home 
mé maréchal-dé-camp, Je a5 juillet 1562, et Zeutenanit-= 
général ; \e 5 décembre 1581, est mort en 1804. 
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ne MESMES {Albert-Paut), conte dans meta 
de-camp, d'abord sous-licutenant au régiment 
cavalerie, Le 4 cars 1769, devint colonel du régiment pre 
viocial.d'Alby, le 20 mars 19243 puis: colonel! 
du régiment de Berry cavalerie. Il Fat 4 Sam 
1780. mestre-de-camp-commandant du régiment de Mé- 
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les Albigeois tui avaient enlevé. Quoiqu'il eût fait approcher 
une armée formidable pour réduire cette place, il l'at 
inutilement pendant plus de 8 mois. Épaisé par des 
continuelles, dans lesquelles Gui de Montfort ; son frère, 
avait élé tué, il fut contraint, en 1221, d'abandonner son 
entreprise. En 1225 , il marcha au secours de Carcassonne, 
et força les comies de Toulouse et de Foix d'eu lever le 
siège, Il se proposait alors de faire quelques conquêtes sur 
ses ennemis; mais, toujours malheureux dans ses entre- 
péséss oubé ant d'ailleurs ni l'activité pi lle génie ile son 
père; lu plupart de ses capitaines l'abandonnèrent. Réduit 
à l'impossibilité de conserver les domaines que son père 
où lui avait acquis, il revint en France, et céda Lous ses 
droits à Louis VLIL, por acle du mois de février 12243 
sion qu'il renonvela, en 1250, en faveur de saint Laud 
et de ses descendants, Le connétable Mathieu de an 
reney élant décédé le 34 novembre de celte dite Fan 
née, Amaury le remplaça dans cette digni “Fa àa la 
Terre-Sainte ; en 1288, Amaury fat fait prisonnier au sié- 
ge de Gaza, et conduit à Babylone. Après avoir obtenu sa 
liberté, il se mit en chemin pour revenir en France; mais 
il mourut à Oirante, dans la Calabre, en 1241. (Chrono- 
dogie militaire, tom. I, pag: nv.) 


MORIN (Pierre-Nicolas), maréchal-de-camp, né à Fer- 
vaques, en Normandie, le 29 septembre 1756, fut créé 
commandant de la Légion-d'Honneur, le #5 décembre 
1805, général de brigade’en 1807, et chevalier de Saïat- 
Louis, en 1814, (Etats militaires.) 


ve MORIN ou BOSC (Lue-Adrien) », rénvoyé loin. 11 


pag. 444 de cet ouvrage, n'a été que brigadier d'infante- 
rie, à la promotion du 50 mars 1695, et est mort en 1607: 


MUSQUINET-BEAUPRÉ (N...., Daran), fut créé adiu- 
dant-commandant, le 11 mars 1803, ct général de brigade, 
en 1808. (Etats militaires.) doit 








RANDON-DULAULOY [Charles-François), fut: 
le ay saût RS 
21 juilietr8oy, et grand'eroix dumème ordre, Le 17 cu 
1815: (Btais militaires.) * my oi) à 


pe RENARD pes. ANGLES. | (Georges) ; tenvoyé En 
pag. 119, fut créé brigadier d'infanterie, le v* Drmishe 
el est mort GARE Pal RÉes PA REINE ga ne 


REY (Jean- spi iola 
mentionn&tom, PLU, us el 2 à qe Nr de ce 
général, qu'il a été créé UD LE l'ordre de la Couronne- 
de-Fer, par t ‘du 10 juillet 1808. 


18 RIVAUD DE VILLARS (iéan-Charles), 4# Me 
général (1), uë à Angoulème, le 25 décembre 1 
d'un grand:mattre des eaux-et-foréts dé là province Des 
goumois, entra au service, le 1° janviér 1773, comme 
cadet-geutilhomme, dans les dragons de la Rochefoucauld 
(devenu régiment d'Angoulême, puis 11* régiment de dra- 
gons ). 1 fut nommé sous-lieutenunt, en 1799, lieutenant, 
en 1987, capitaine, en 1:90,enfn chef d'escadron, com- 
mandant le même régiment, en 1792. Il fit, en cette der 
nière arme, la campagne de l'armée du Rhin, à la tête de 
son régiment, et se trouva à lous les combats qui eurent 
lieu à cette armée. À la salle d'une belle action, il f'ut fait 
maréchal-de- camp, le 8 octobre 1795, et commanda 
avec distiuclion la cavalerie du général de division De- 
saix, dans les campagnes de 1793, 2794 1705 ét 1796. 
Employé en Hollande, dans les campagnes de 1797, 1598 
ét1799, il s'y dislingüa, lors de la descente des Russes et 
des Anglais, qui, battus par le général Brüne, furent cou- 
Iraints de souscrire la capitülation du Helder. Après avoir 
commandé dans le Béabant-Batave, Rivaud de Villars se 







FA 





{a Oncle du comte de Riraud dé la Rafnière vgénéral 
mentionté tôm. FLE, pag. mas 1 d 
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de chasseurs. I forma l'avant-garde du corps d'armée com- 
mandé par lemaréchal Ney, dans 81 marche sur la Prusse. 
Lise distingua à Ja bataille d'Iéna, où il enléva une batterie 
de 10 pièces de canon ,'après avoir enfoncé un régiment 
de cuirassiers saxons. Il poursuivit ensuite l'ennerni dans 
la direction de Magdebourg, et fut chargé de détruire des 
partis de cavalerie qui s'étaient portés du côté dé Brunswick. 
Après la prise de Magdebourg, le colonel Sabervie fut un 
des premiers qui passtrent la Vistule, à Thorn. El pour. 
suivit l'arrière-garde prussienne «ur Strasburg, et lui GE 
bon nombre ne prisonniers. Le 51 janvier 1807, la cava- 
lerie du maréchal Ney ayant été réunie à celle du grand 
duc de Berg (Murat), le colonel Subervio marcha avec 
cette colonne dans la direction de Preuss-Eylau. Le 6 fé 
vrier, au combat de Hoff, il fitune charge brillante sar les 
troupes légères russes, qu'il culbuta. Le 8, à la bataille 
d'Eylau, il eut un cheval tué sous lai, et reçat on coup 
de Feu à l'épaule droite. I fut nommé officier de la Légiou- 
d'Honneur le 15 mai de la même année. Le 19 juin, après 
la bataille de Heilsberg, il poursuivit l'ennemi dans la di- 
rection de Friedland, ét fit plusiours charges heureuses, 
le 14, à la bataille de cenom. Le 15, il poursuivit l'ennemi 
sur Tosterbourg, lui fit 200 prisonniers, et arriva, le 16, 
sur le Niémen, où il prit un convoi considérable de voi- 
tures et de munitions, après avoir sabré el dispersé la 
troupe qui en formait l'escorte. A la paix de Tilsitt, lé co- 
lonel Subervic rentra en France; mais, bientôt après, il 
fat dirigé sur l'Espagne, et alla recevoir sur la frontière 
le roi Charles IV, qu'il accompagna jusqu'à Buyoune, Al 
entra ensuite en Espagne; marcha, dans les premiers jours 
de juin 1808, sur Torquemada, dispersa un rassemble 
ment considérable, et se porta ensuite sur Palencia et 
Valladolid, où son régiment sabra l'arrière-garde de l'ar- 
mée espagnole commandée par le général Cuesta. Le 14 
juillet, à la bataille de Melina-del-Rio-Seco, il fit exécnter 
plusieurs charges qui contribuèrent à assurer la victoire, 
Lorsque l'armée française opéra sa retraite sur l'Ebre, le 
colonel Subervic fut chargé d'occuper Burgos. A rests 
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de Carorla , incendia la ville de ce nom, devenu le Point 
de ralliement des guérillas, el fit un grand nombre de 
prisouniers. Le % novembre, il se distingua au combat de 
Bazas, culbuta l'ennemi , et le poursuivit plux d'une lieue+ 
il fut cité, pour celte action, dans le rapport le l'armée. 
En 1811, au combat de la Venta-de-Baoul, il écrasa la 
cavalerie qui lui était opposée, et lui fit 200 prisonniers 


montés. La même année 1811 , il fut nommé général de, 


brigade, et envoyé sur le Tage, à l'armée commanrlée par 
Je maréchal Marmont ; il y reçut le commandement d'une 


division de cavalerie, chargée d'appuyer le mouvementqui | 


s'opérait sur Valence, 1 traversa la province de la Manche, 
rencontra à Alvacete 2000 chevaux, commundés par le gé- 
néral Freire, les attaqua , lesculbnta, et les poursuivit dans 
le royaume de Murcie, Pendant cette opération, il reçut 
l'ordre de quitter l'Espagne , pour se porter vers la Russie. 
1 prit le commandement de rois régiments, qui fureul 
désignés sous le uom de Brigade étrangère. Le 5 juillet 
1812, il attaqua la division de cavalerie russe ; du général 
Korf,en position surla Desna,la fitcharger avec la plus gran 
deintrépidité, la culbuta, et Jui prit 100 dragonsou hussards 
montés (6° Bulletin de Hilna). Le 26 juillet, H passa la 
Dwina à la nage, et poursuivit l'urrière- garde russe jusqu'à 
Witespk, Le 8 août, au combat d'Incowo, il soutint la 
retraite de sa division, attaquée par 12,000 cosaqnes ou 
hussards, et se trouva plusieurs fois entourépar celle nom- 
breuse cavalerie, à laquelle il résista avec une intrépidilé 
peu commuue, à la tête d'un régiment prussien et d'un 
second wurtembergeois. Le 7 septembre, à la bataille de 
la Moskowa, après avoir [ait plusieurs charges, che= 
val, frappé par un obus, le fil sauter à 10 pieds’, le brûla 
sur plusieurs parlies du corps, et le blessa grièvement à la 
cuisse droite. Cinq personnes furent tuées à ses côtés, du 
même coup : su brigade perdit ce jour-là plus de 400 
hommes, Quoique blessé, il ne vonlut point quitter l'ar- 
mée, au milieu de laquelle il marcha lors de la terrible 
retraite de Moscou, I fut nommé commandant de la Lé- 
gion-d'Honneur, par décret rendu à Moscou, leyr octobre 
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il eut son cheval tué sous lui, et qui lui valut le grade de 
général de brigade. Dans son rapport au directoire , Buvria- 
parte cita cet officier supéri£ur, comme ayant contribué. 
d'une manière distinguée, au succès de celté bataille. Le 
général en chef cita éncore hohorablement la belle con- 
duite tenue pär Verdier à la batäille de Bassano, le 8 septem: 
bre de la même année 1>96: À la célèbre bataille d’Arcole, 

livrée le 15 novembre, le général Verdier se précipita à la 

tête des grenadiers qni marchaïent en tête de colonne, pour 
franchir le pont de ce village. Ce hoble dévouetnént fut 
payé par le sang éeicé brve général, qui ,'attéint d'une 
blessure très-grave, fût thisshors de coinbat. 11 fit la Gatit- 
pagne de 17y7 à la même armée, et se trouva à tous les 
combats qui furent livrés, pendant le reste de cette guerre, 
jusqu'à la paix de Béoben: En 1798; te général Verdier 
fit partie de-l'expédition d'Égypiè; il: éémmandait une 
brigade de la division Kléber, avec taquellé il se irouva 4 
la bataille des Pyramides, ainsi qu'aux affaires qui pré- 
cédèrent l'expédition de Sÿrie, dâns laquelfe il-contrbäà 
à ln prise d'El-Alrich. Ee 16 Avril 1599; à H'bataille dù 
Mont-Thabor, le général Verdier, à la tête dé 4hätre cotn- 
pagnies de grenaditrs, se porte au vilage de Foüli, oc 
cupé par l'infanterie ennemie : eu quelques-mivutes, le 
villagé est emporté à la baïônnette, et tons-cru$ qi cher 

chent encore à se défendrè paient leur résistante de lear 
vie. De retour devant Saint-Jean-d’Acre ; ‘le généräl Ver- 
dier commanda les grenadiers et éclaireurs réanis, "à 1à 
tête desquels il monta, le 10 mai, à l'assaut de cette ville. 
JL pénétra -jurqu'au point’ indiqué; les poñtés énne#ilk 
furènt surpris et égorgés, et le général Verdier; A Het 
de sa troupe ; s'avançait avec âudace, dans l'espésarite’&è 
pénétrét-dans la pläce; mais les ‘obstacles qui avaient'eiht 
pêché l'effet des'assaits précédents shbsisthient toujours, 
et leg assaillagts se virunt contraints de rétrograder: Daës 
cette occasion, le général Verdier fut blessé d'un coup de 
baïonuette. Le 1° ovembre 1800, 8000 janissaires d'élite 
opérèrent ur débarquement: sur lé poïat:de ‘la : côte de 
Damielle ‘qui s'étékdentre là rive droîte du Nif, la mer 
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et le lac M Bee 5 pa co ce 
avec 1000 hommes, entre le fort Lesbeh et la côte, ne les 
eut pas plutôt va s'établir suc le rivage, que, sans avoir 
égard à la grande digproportion de ea = vd 
sur-le-champ à eux, les altaqua ayeo vigueur, passa plus 
de 2000 hommes à la baïounette, fit 800 prisouniers, eten- 
leva 32 drapeaux et 10 pièces de canon, avec lous leurs 
approvisionuements. Parœi les prisonniers de marque faits 
dans cette brillante action, on it le lieutenant de 
l'aga des janissaires Seid-Ali, elle capitaine d'un vaissean 
de ligne turc. Les Français n'eurent, dans up combat aus- 
si vif, qu'une trentaine d'hommes tufs el 80 blessés. Le 
général Kléber, alors général en chef de l’arméé d'Orient, 
fat si satisfait de la conduite du général Verdier en cette 
occasion mémorable, qu'il en fit l'obiët d'un ordre du 
jour, e} lni fit remettre an sabre d'honneur. Lesiége du Kaïre 
lui ayant donné une nouyelle occasion de se faire remar- 
quer; il fut proma au grade de général de division, le 25 
avril 1800. Rappelé en France avant l'évacuation 
éypte, il alla commander une division en Italie, sos les 
ordres de Murat , et ensuite au commandement des 
Anis. ans renen Étrtie, d'ail partit, avec son corps 
d'armée, pour occuper la Pouille, dans le royaume de Na- 
ples. Ji fat nommé grand officier de la Légion-d'Honneur, 
É, 14 juin 1804. Rappelé en Toxcane. peu de temps après, 
il commande, go 1805, contre l'Autriche, une division 
de l'armée du maréchal Masséna. En 1806, il en çom- 
manda une autre de l'armée qui fit. conquête de 
royaume de Naples, division faisait partie du 
corps d'armée ie les ordres du général he 
tit, ep parass dÉRPe Tenèse, l' 


montagne en AT | os en 10 Si 
up grand nombre, prit la meilleure mr, a 
tranquillité pour quelque temps, Buonaparte_ fit 
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la bataille dé Pololsk, lé général Verdier, 
vert de gloiré | fut blessé grièvement. Bar cmns 
de 1815 et a8i4, il commanda le second 
Franco-italienne, sous les ordres du vice-roi rer 
novembre 1815, au combat d'Ala, eee, 'é- 
tant porté sur la ligne des lirailléurs pour 4 LES 
position de l'ennemi, fut frappé d'une balle qui lui traver- 
sa la cuisse, Get intrépide général, ayeo. le plus grand 
sang-froid, continua à examiner la position de l » 
en se faisant soutenir par son » aide-de-camp; de capitaine 
Lebrun de Rabot, qui se trouvait auprès de lui. Le vice- 
10i, par uu ordre du jour, témoigne au général Verdier sa 
vive satisfaction pour sa conduite en cetté occasion. Le : 
8 février 1814, à la bataille du Mincio, sur les hauteurs 
de Mozambano, le comte Verdier, ayec la seule division 
Fréssinet, forte de 5060 et quelques cents hommes, résis- 
ta pendant loute la journée au choc de 18,000 Rues 
et, vers cinq heures du soir, ce général, par un dernier 
effort où il communique à ses troupes toute son énergie, 
renverse l'ennemi et le poursuivit avec vigueur, Le priuce 
Eugène donna au comte Verdier des témoignages publien 
de sa satisfaction pour cette affaire glorieuse, et s'empres- 
sa de demander pour lui le grand-cordon de la Légion- 
d'Honneur. À la première restauration, le comte Verdier 
fat mis en non-activité de service, et le roi le nomma che- 
valier dé l'ordre royal et militaire de Saint: Louis, par or- 
donnance du 8 juillet 1814, et grand'eroix de la Légion- 
d'Honneur, le 19 janvier 1845. 11 avait été fait comman- 
deur de l'ordre de la Couronne-de-Fer, à la création de 
cet ordre. Pendant les cent jours, il fat nommé pair de 
Franceet commandant dela 8: division militaire. I réclama 
auprès du gouvernement pour être plutôt employé à l'ar- 
mée active, comme il l'avait toujours été; mais il reçut 
l'ordre de partir pour Marseille dans Les 24 heures. Aussi- 
tôt qu'il apprit la perte de la bataille de Waterloo et l'ab- 
dieation de Buonaparte, il annonça cette nouvelle aux 
habitants de Marseille par une proclamation, dans laquelle 
il les exhortait au calme, et il se rendit, avec le peu de 
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